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VOYAGE 

EN  ITALIE, 

CONTENTANT  l’HiJloire  & Us  Anecdotes 
les  plus  Jingulieres  de  ÏItalie\  & fa 
description  ; Us  U J âges  , le  Gouver- 
nement , le  Commerce  , la  Littérature  , 
Us  Arts  , l'Hifloire  Naturelle , & Us 
Antiquités  ; avec  des  jugemens  fur  Us 
Ouvrages  de  Peinture , Sculpture  & 
Architecture  , <&  Us  Plans  de  toutes 
Us  grandes  villes  d'Italie. 

Par  M.  DE  LA  LANDE. 
Seconde  Edirion  corrigée  & augmentée. 

in  nu i fil*  l ~m  • ttihiit  nniTirir  Tinnr 

~TO~M E HU IT  JE  ME. 


A PARIS, 

Chez  la  Veuve  Desaint,  Libraire, 
rue  du  Foin. 


M.  DCC.  LXXXVI. 

Avec  Approbation  y&  Privilège  du  Rou 
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.....  Mi  gioverà' narrat’  altrai 
Le  novità  vedute  , e dit’,  io  fui. 

Gur-Liber.'X.Y , $8» 
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VOYAGE 

EN  ITALIE, 

FAIT  DANS  LES  ANNÉES  • 
1765  & 1766. 


CHAPITRE  I. 

'Route .de  Naples  à Rome  par  li 
Mont  Cajjîn. 

^^UAND  on  revient  de  Naples  à Rome 
par  le  mont  Caffin,  on  pafle  d’abord 
à Capoue  y qui  en  eft  à 16  milles  ; à 
quatre  milles  plus  loin  on  tire  fur  la 
droite  pour  prendre  la  route  qui  con- 
duit à Toricello , mauvaife  hôtellerie  en 
plein  champ,  à 10  milles  de  Capoue  $ 
Tome  VIU ; ‘ , A 
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i Voyage  én  Italie, 
le  chemin  eft  mauvais , & en  hiver  l’on 
y court  grand  rifque  de  s’embourber. 

Cajanello  Novo  eft  une  autre  auberge 
dans,  le  milieu  des  champs  , à fept  milles 
de  Toricellû , à laquelle  on  arrive  de 
même  par  un  fort  mauvais  chemin.  Delà 
on  va  à S.  Vittore , qui  n’eft  encore 
qu’une  mauvaife  auberge  en  pleine  cam- 
pagne , où  l’on  n’arrive  qu’en  paiïant  une 
montagne  fort  roide"  & fort  pierreufe , 
qui  eft  à neuf  milles  de  Cajanello.  S. 
Vittore  n’eft  qu’à  quinze  milles  de  Saint» 
Germain,  mais  le  chemin  eft  encore  fort 
mauvais. 

Germain.  S.  Germano,  petite  ville  d’envi- 
ron  Çoo  habitans , au  pied  du  mont 
Caflin  , oià  eft  l’hofpice  de  l’abbaye, 
& où  le  P,  abbé  réfide  fouvent  pen- 
dant l’hiver  ; elle  eft  près  du  territoire 
de  l’ancienne  Cajinum  , dont  elle  eft 
féparée  par  la  Porta  Paldi , ou  Porta 
Paola . Cette  ville  eft  fituée  fur  le  bord 
de  la  petite  riviere  appellée  Plume  Ra - 
pido , à 18  lieues  de  Naples,  à i 6 
lieues  de  Rome  en  ligne  droite  & à 
quatre  lieues  des  limites  de  l’Etat  Ecclé- 
ïiaftique.  Ce  fut  vers  l’an  750  que  la  ville 
commença  de  fe  former,  par  le  grand 
nombre  de  perfonnes  qu’y  attiroit  le  celé» 
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brb  couvent  des  BenediéHns  qui  eft  fur  la 
cime  de  la  montagne;  comme  il  étoit 
petit  & d’un  accès  difficile , il  fallut 
en  bâtir?  un  autre  dans  la  plaine,  & 
vers-  l’an  800  on  y bâtit  une  églife  plus 
considérable , qui  fut  appellée  S.  Sau- 
veur, & enfuite  S.  Germain-;  elle  a 
fubfifté  jusqu’en  1695. 

; . Les  ravages  des  Sarrafins , & fur- 
tout  les  cruautés  qu’ils  exercèrent  au 
mont-Caffin  en  884..,  engagèrent  l’Abbé 
S . Bertaire  à fortifier  le  couvent  du 
jmont  Caffin , & à faire  une  enceinte 
autour  de  celui  de  S.  Germain  , & des 
jnaifons  qui  -s’étoien^formées  à l’entour 
vers  l’an  866  ( Ofticnfe  Chr.  Cajf% 
L.  1 ).:Mais  cett&  ville  ne  fot  achevée 
iqu’en  10x2,  par  J’abbé  Altenulf  ; elle 
-porta  le  nom  de  S.  Germain , évêque 
de  Capoue , peut  - être  k caufe  d’un 
jdoigt  deee- Saint , que  l’empereur  Louis 
,LI  ;(.  fil:s  de  'Lorhaire  •>  donna  à cette 
jéglife,  vers  fan-  874,  tandis  qu’il  em- 
iportofc  en  France  le  refte  des  reliques 
de  ce  Saint. 

Le'  monaftere  inférieur  ayant  été  dé- 
•Cruit  de  nouveau,  il  n’en  j-efta  aucun 
veftige,  & l’hiftoire  n’en  dit  rien  , pafle 
le  dixième  fiecle;  mais  on  conjeûurc 

Aij 
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4 Voyage  en  ÏTAtfE; 
qu’il  éroit  â l’endroit  où  eft  aujourd’hui 
l’hofpice  de  l’abbaye.  Lorfque  le  cou-, 
vent  eut  été  abandonné  -,  l’églife  fut  cé- 
dée à des  prêtres  féculiers , & il  s’y 
forma  une  églife  collégiale , qui  a été 
rebâtie  dans  un  goût  moderne*,  au 
commencement  du  fiecle  , & qui  eft  fort 

ornée.  . ' 

Il  y a dans  la  .ville  de  S;  Germain 
quatre  paroiflès , Se  quatre  couvens  ; un 
de  Cordeliers  conventuels,  un  de  Do- 
minicains , un  de  Capucins  , un  de  Bé» 
nédi&ines,  & plufieurs  autres  églifes  ou 

confréries.  . . ; ~ 

On  trouve  aufl^  des  auberges  dans  II 

ville  ; mais  l’hofpitalité  eft  exercée  de 
la  part  des  religieux,  avec  tant  d’hon- 
nêteté , qu’il  n’y  a guere  d’étranger  qui 
loge  ailleurs  que  dans  l’hofpice  de  l'ab-t 
baye  ; quatre  religieux  officiers  y habi- 
tent pour  recevoir  les  voyageurs,  & 
l’on  y tient  même  des  mulets  pour  les 
porter  au  haut  de  la  montagne  ou  eft 
fituée  cette  célébré  abbaye  (a).  Tous  les 


(a)  Il  r a plus  de  75 
mules  employées  au  fer- 
viec  de  la  elles 

font  à actouajBiées  à ce 
voyage  (ju’elle  lç  fçroiçat 


même  fans  conduûeursj 
il  ne  leur  faut  j amais  qu’une 
beute  pour  monter  a l’ab, 
bay*. 


Ch  ap.  1.  Mont  CaJJîn.  ç 
ioy3geurs , depuis  les  princes  jufques  âti X 
mendians , y font  reçus  *,  les  pèlerins 
logent  toujours  en  haut  ^ il  y en  a quel- 
quefois y à 4 cens.  On  ptétend  dans  la 
maifon  que  le  total  du  revenu  de  l’ab- 
baye ft’eft  que  de  50  mille  ducats  , ou 
214000  livres  i mais  il  feroit  difficile, 
avec  ce  revenu  , d’exercer,  l’hofpitalité 
d’une  maniéré  fl  étendue. 

/ C Ass  1 N U M , ancienne  ville  donc 
on  ne  voit  que  les  ruines,  à Cafino  * étoic 
lituée  fur  le  penchant  de  la  montagne^, 
au  fud-eft  de  l’endroit  où  efl:  actuelle- 
ment l’abbaye  du  mont  Caffin  , dans  le 
nouveau  Latium  , qui  porte  aujourd’hui 
Je  nom  de  Campagna  felice  ou  Terra  de 
lavoro  ; Strabon , L.  V , dit  que  c’étoic 
«ne  ville  remarquable.  Elle  fut  faite  co- 
lonie romaine  313  avant  J.  C.  Varron 
y avoit  une  maifon  de  campagne  très- 
grande  & très-agréable,  dans  l’endroit 
appellé  a&uellement  Monticelli , dont  il 
nous  donne  lui  - même  la  defeription 
dans  fon  ouvrage^ ReRujiica  ( L.  III. 
Chap.  ç ).  Cicéron , qui  fait  un  lî  bel 
éloge  de  ce  grand  homme  ( L.  I.  Acad . 
quaeft.)  , reproche  à.  Marc- Antoine  d’a- 
voir ^profané  pette  maifon  par  la  cra- 
pule & fes  débauche?  ( Ph.il.-  2.)-  Am* 
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6 Voyage  en  Italie, 
diorum  Juorum.M ..  Varro  illud  volute 
diverforium.  Qiiœ  in  ilia  villa  diceban- 
tur  ! Qnœ  cogitabantur  ! Quæ  litteris 
mandabantur!  Jura,  populi  Romani, 
monumenta  majorum  , omnis  fapientue 
ratio  , omnifque  doclrina. 

Caftinum  fut  ruinée  par  Théodoric , 
roi  des  Goths1,  l’on  n’en  voit  plus  que 
des  veftiges le  plus  remarquable  eft  la 
chapelle  appellée  il  Crucifijfo , c’eft  un 
ancien  temple  en  forme  de  croix  grec- 
que , de  ^ o pieds  de  long  , fur  35  de 
large,  bien  conftruit*  & de  la  meil- 
leure confervation.  Il  eft  formé  de  gros 
blocs  de  pierre  de  taille  y dont  quelques- 
uns  ont  jufqu'à  8 à 9 pieds , fans  chaux 
ni  ciment. 

- La  voûte  eft  une  efpece  de  coupole 
baflè  percée  à fa  partie  fupérieure  de 
quatre  petites  fenêtres,  par  Iefquelles  il 
ne  vient  aucun  jour  a&uellement , parce 
que  le  logement  de  l’hermite  ou  du* 
chapelain  elb  bâti  au-defliis  ; la  ftruc- 
ture  eft  d’ordre  tofcan  , ruftique  & fo* 
lide  ; c’eft  fans  doute  à fa  grande  fo- 
lidité  & -h  fa  petiteffè , qu’il  a dû 
l’avantage  de  réfifter  pendant  16  ou  ig 
Cecles  aux  événemens  qui  ont  caufc  la' 
ruine  de  cette  ville.  • > 
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Près-dela  eil  le  refte  de  l’ancien  am- 
phithéâtre , ntué  à côté  du  chemin  par 
où  l’on  arrive  de  Rome  ; il  a environ 
Si o pieds  de  circonférence  , &:  le  mi- 
lieu ou  l’aréne  a loo  pieds  de  longueur, 
fans  compter  l’emplacement  des  anciens 
gradins  qui  font  prefque  entièrement 
détruits  ; la  hauteur  des  murailles  eft  de 
57  pieds.  On  y entroit  par  cinq  gran- 
des portes  qui  ont  16  pieds  de  hauteur 
fur  1 3 de  largeur  , &.  font  faites  de  grof- 
1 fes  pierres  de  taille.  On  y voit  encore 
les  loges  des  bêtes  qu’on  deftinoit  aux 
Combats  , & les  aqueducs  qui  appor- 
toient  de  l’eau  pour  les  naumachies  ou 
combats  ftir  l’eau  ; tous  les  murs  exté- 
rieurs font  revêtus  de  briques  en  lofan- 
ges  , O pus  reticuldtum  ; ils  font  furmon- 
tes  de  grandes  pierres  en  faillie  , avec 
des  trous  où  il  paroît  qu’on  plantoir  les 
Imats  deftinés  à foutenir  les  rentes  ou 
toiles  qui  garantifloient  du  foleil  ; on  y 
a trouvé,  en  17^6  , une  infeription  an- 
tique dont  il  a été  parlé  dans  les  nouvel- 
les littéraires  de  Lami. 

Le  théâtre , dont  les  relies  fe  voient 
un  peu  plus  haut,  eft  bien  moins  confer- 
vé  ; il  n’en  refte  que  des  débris  ; on  y 
feconnoît  pourtant  fa  forme  demi-circu- 

Aiv 
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8 Voyage  en  Italie, 
laire  ou  à peu  près , ayant  283  pieds  de 
diamètre  } les  murs  font  aufii  revêtus 
• d’ouvrages  réticulaires. 

Il  y a encore  aux  environs  quelques 
aqueducs  fouterrains  , quelques  relies 
d’anciens  édifices , & un  fragment  de 
grand  chemin  , pavé  comme  la  via  Ap - 
pia  , de  grands  blocs  de  pierre  en  pen- 
tagones irréguliers.  Voyez  Hijloria  Ab - 
batiœ  CaJJinen/is  D.  Erafmi  Gattola 
Cajetuni.  V c net  iis  , 1734,  4 vol.  in- 
folio. 

chemin  du  U y a quatre  chemins  pour  aller  de 
mont  caffiu.  5,  Germain  h l’abbaye  du  mont  CalUm, 
mais  il  y en  a trois  qiji  font  fi  étroits, 
fi  efearpés,  fi  difficiles  qu’ils  ne  font 
prefque  pas  pratiqués  \ le  plus  confidéra- 
ble  eft  celui  qui  fut  fait  en  1710,  fous 
l’abbé  Ruggi  de  Salerne  ; il  ferpente 
pendant  environ  une  lieue  fur  la  croupe 
de  la  montagne , & il  efi:  pavé  d’une 
maniéré  commode  pour  les  mulets. 

On  trouve  fur  ce  chemin  la  chapelle 
appellée  Santa  Crocella , où  l’on  voie 
l’empreinte  de  la  cuifTe  de  S.  Benoît  \ 
plus  loin  efi  une  croix  avec  l’empreinte 
du  genou  de  ce  Saint , appellée  il  ge- 
nocchio  ; quand  on  efi  arrivé  au  haut  de 
la  montagne,  on  apperçoit  dans  fon  en* 
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G H A P.  I.  Mont  CaJJIn.  9 
fier  la  face  méridionale  du  couvent  qui 
a 515  pieds  de1  long*  mais  qui  n’a  rien 
àe  plus  remarquable,  que  l’air  de  gran- 
deur que  lui  donne  cette  prodigieufe 
étendue.  On  y entre  par  une  ancienne 
voûte  qui  a 40  pieds  de  long  , & que 
l’on  a confervée  avec  vénération  , parce 
que  , fuivant.la  tradition,  c’étoit  une' 
partie  du  bâtiment  où  S.  Benoît  habita; 
il  y a cependant  des  auteurs  qui  croient 
que  cette  voûte  n’eft  que  de  la  troifiem# 
conftru&ion  du  couvent. 

L’abbaye  du  mont  Caflin,  il  cclebre  origine  du 
dans  l’hiuoire  eccléfiaftique  r>cômmença  moatCalfi*' 
l’an  5Z9  , à l’arrivée  de  S.  Benoît.  Il  y 
acquit  en  peu  de  temps  une  fi  grande  ré- 
putation , que  Totila , roi  des  Goths, 
alla  le  vifiter  l’an  5 43  , dans  le  temps 
qu’il  entroit  dans  le  royaume  de  Naples. 

Ce  couvent  fut  pillé,  & brûlé  par  les 
Lombards,  l’an  <589.  Les  Sarrafins  le 
ravagèrent  encore  l’an  884  ; mais  les 
donations  des  ducs  de  Bénévent , & de 
plufieurs  autre*  princes , réparèrent  tou- 
tes fes  pertes.  Cette  abbaye  fut  comblée 
des  plus  grands  & des  plus  beaux  pri- 
vilèges , elle  fut  Couvent  un  féminaire 
de  papes  & une  retraite  de  rois;  enfin 
«lie  devint  un  des  endroits  les  plus  fa-» 

A v:  . 
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meux  de  l’Italie.  Elle  s’eft  diftinguée,'; 
non- feulement  dans  la;treligion  , mais 
encore  dans  les  lettres;  on  lui  dut  la 
confervation  des  études  dans  le  royaume 
de  Naples , & le  goût  même  de  la  phy- 
fique.  Les  peres  du  mont  Calfin  furent 
les  premiers  auteurs  de  l’école  de  SaV 
lerne , vers  l’an  1060  ; du  njoins  Moreau 
leur  en  fait  honneur  dans  fes  notes  pu- 
bliées en  1 6yz;  fur  l’ouvrage  de  cette 
fameufe  école  : De  confervanda  bona  va- 
Ictudine , liber  Scholœ  Salernitanœ . Cet 
ouvrage  fut.compofé  vers  l’an  1100. 

Dans  le.  cloître  fupérietir  qui  conduit 
à l’églife,  & qu’on  appelle  Paradifo , 
l’on  voit  feize  ftatues  de  marbre  dont 
une  eft  de  Legros  ; elle  repréfente  le 
pape  S.  Grégoire  II , elle  eft  bien  com- 
pofée , la  tête  & les  mains  en  font  fur-tout 
très  - belles.  On  arrive  aux  portes  de 
l’églife  par  un  grand  eftalier  de  marbre  , 
l’architefture  du  portail  du  milieu  eftr 
d’ordre  ionique , il  eft  conftruiten  pierres 
du  mont  Caflin.  La  porte  , qui  a dix 
pieds  de  haut,  eft  revêtue  de  zz  lames 
de  bronze , avec  des  lettres  en  argent  , 
que  l’Abbé  Didier  fit  faire  à Confiai** 
tinople , l’an  1066;  & de  16  autres 
lames  qui  furent,  faites  l’an  1124,  elles 
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C H A P.  I.  Mont  CaJJin,  it 
:epréfentent  les  châteaux  & porterions 
âe  l’abbaye.  Le  bâtiment  aduel  fut 
commencé  en  164.9. 

Le  premier  afped  de  cette  eglifè  eft 
une  des  choies  les  plus  frappantes  que 
j’aie  vues  , pour  la  richerte,  la  dorure  & 
la  multitude  des  ornemens.  M.  Grorteÿ 
a raifon  de  dire  que  ce  brillant  édifice 
a moins  l’air  d’un  Temple  que  d’une 
décoration  théâtrale.  L’églife  a 1 96 
pieds  de  longueur  dans  œuvre  , 5 9 de 
large  , fans  compter  les  chapelles , & 
environ  ^4  de  hauteur;  la  proportion 
en  eft  belle.  Elle  eft  portée  par  de  gros 
pilaftres;  les  archivolte^  des  arcs  dou- 
bleaux, font  foutenues  par  de  belles  co- 
lonnes doriques  de  granité  oriental  , de 
onze  pieds  de  hauteur  ; l’abbé  Didier  les 
avoit  fait  venir  du  Levant  , & elles 
furent  retrouvées  fous  les  ruines  après 
un  tremblement  de  terre  de  1349,  qui 
avoit  renverfé  l’églife. 

Le  pavé  eft  fait  à grands  dertins  de 
marbre & on  l’a  refait  fans  détruire 
l’ancien  pavé  en  mozaïque  fait  du  temps 
de  l’abbé  Didier , & qui  Xublifte  en- 
core par-deflbus  ; c’eft  ce  qui  eft  caufe 
que  le  pavé  aftueb  eft  incliné.  L’églife 
eft  prefque  toute  ineruftée  de  marbre» 
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fins,  & de  pierres  dures  en  comparti- 
mens.  On  y a repréfenté  en  marbre 
les  croix  de  plufieurs  ordres  de  cheva- 
lerie, établis  Tous  la  réglé  de  S.  Be- 
noît ; à droite  , ceux  de  Calatrava,  d’Al- 
cantara,  de  la  Merci;  à gauche,  ceux 
de  S.  Jacques,  de  l’Epée,  d’Avis  , de 
Montefa , du  Chrift  en  Portugal , & des 
Templiers.  On  peut  voir  à ce  fujet 
Arnaud  Wmn  , Lignum  vitce  , T.  I , 
p.  107,  édit,  de  Venife,  159$. 

Parmi  les  peintures  qui  font  dans  la 
nef  du  milieu , la  plus  grande  repré- 
sente la  confécration  de  l’églife , par 
Alexandre  II  #en  1071.  Elle  eft  de 
Giordano , qui  s’y  eft  peint  lui-même 
devant  un  religieux.  Ce  tableau  eft  au- 
deflus  de  la  porte  ; c’eft  une  grande 
inachinc , d’une  très  - belle  ordonnance  ; 
cependant  l’effet  en  pourroit  être  plus 
piquant.  La  perfpe&ive  n’y  eft  pas  bien 
obfervée  ; les  figures  du  fécond  & du. 
troilieme  plan  étant  trop  grandes,  & 
celles  du  premier  plan  trop  petites  ; 
.d’ailleurs  le  peintre  paroît  avoir  placé, 
fon  point  de  vue  trop  haut. 

- Sur  les  côtés  des  croifées  & fur  le 
haut  de  la  voûte,  on  voit  divers  mi-, 
racles  de  S.  Benoît  ; les  portraits  de. 
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▼ingt  papes  qui  ont  été  Bénédidins , 6c 
les  fymboles  de  vingt  vertus  ; tout  cela 
fut  fait  en  1677,  dans  moins  d’un  an, 
par  Giordano.  - . • 

Ces  belles  peintures  font  accompa- 
gnées d’ornemens  très-riches,  & de  beau- 
coup de  Hues  dorés;  mais  le  tonnerre 
qui  tombe  fouvent  au  mont  Caflin  , & 
qui  fe  porte  toujours  vers  ce  qui  eft 
métallique , a beaucoup  altéré  les  do- 
rures. 4 

Dans  les  nefs  collatérales,  il  y a des 
peintures  de  différens  maîtres , qui  re- 
préfentent  encore  des  miracles  & des 
vifions  relatives  à S.  Benoît  ; toutes 
ces  peintures  qui  ont  de  la  fraîcheur  6c 
de  l’cclat , réunies  avec  les  Hues  dorés  , 
dont  l’églife  eft  remplie  , forment  un 
coup  d’œil  admirable. 

Les  huit  chapelles  qui  régnent  Iè  long 
de  l’églife  , ont  chacune  18  pieds  de 
long;  elles  font  toutes  ornées  de  ba- 
luftrades  de  marbre  , de  colonnes  com- 
portes , d’albâtre  ou  de  marbres  les  plus 
précieux  , 6c  de  ftucs  dorés.  La  fécondé 
chapelb  à droite  , eft  celle  où  repofe 
le  corps  de  S.  Carloman , fils  aîné  d© 
Charle-Martel , & oncle  de  Charlema- 
gne. Le  tableau  principal  repréfente  ce 
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prince  , qui  reçoit  l’habit  de  religieux 
de  la  main  du  pape  S.  Zacharie.  Dans 
la  voûte  il  eft  peint  renonçant  à Tes 
états  d Autriche  & de  Turinge  ; on  y 
voitjon  frere  Pépin , k qui  il  recom- 
mande Tes  enfans;  & l’aîné  nommé 
Drogon,  k qui  il  laiflè  la  fouveraineté 
de  l’Autriche.  A droite  de  l’autel,  on 
le  voit  gardant  les  troupeaux  du  mo- 
naftere , & dépouillé  par  des  voleurs , 
qui  enlevent  aufii  les  troupeaux  ; à gau- 
che, on  le  voit  paroître  trifte  & pres- 
que nud , devant  le  pere  abbé(Petronax) , 
à qui  il  raconte  le  malheur  qui  lui  eft 
arrivé , malgré  tous  les  efforts  qffil  a 
faits  pour  défendre  fon  troupeau.  Ce 
faint  religieux  étant  venu  dans  la  fuite 
en  France , par  ordre  de  fes  fupérieurs , 
pour  négocier  auprès-  du  roi  Pépin  fon 
frere  ,'la  réconciliation  du  pape  Etienne 
III  , avec  Aftulf , roi  des  Lombards , 
mourut  k Vienne  en  Dauphiné,  l’an  755. 

Dans  la  troifieme  chapelle  à droite  , 
il  y a trois  beaux  tableaux  de  Giorda- 
no,  qui  repréfentent  .des  miracles  de 
S.  Henoît. 

• Dans  la  quatrième  chapelle , on  voit 
le  congres  qui  fe  tint  au  mont  Caftin  , 
•titre  le  pape  Adrien  II , l’impératrice: 
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Engelberge , & Louis  roi  de  Lorraine 
qui  avoit  été  excommunié  fan  866 , pour 
avoir  répudié  fa  femme,  & époufé  Val- 
drade , qu’il  aimoit  pdïfionnément.  Le 
martyre,  de  * S.  Bertario  , du  Caval. 
Vanni , tableau  d’une  compofition  ex- 
travagante, mais  qui  gagne  à l’examen  ; 
il  eft  d’une  couleur  vigoureufe , quoique 
tirant  un  peu  fur  la  brique. 

Dans  la  première  chapelle  à gauche  , 
Tobie  à qui  fon  fik  frotte  les  yeux  avec 
le  fiel  du  poiflon  , par  Paul  de  Mattéis  ; 
tableau  un  peu  froid  , mais  gracieufe- 
ment  peint , & où  il  régné  beaucoup  de 
vérité. 

Dans  la  fécondé  chapelle  a gauche , 
le  baptême  de  J.  C.  par  Solimene;  la 
maniéré  en  eft  mâle,  mais  les  ombres 
des  jambes  du  Chrift  font  trop  noires. 

Dans  la  troifieme  chapelle , trois  ta- 
bleaux de  Giordano  ; S.  Apollinaire  mar- 
chant fur  lest  eaux  ; S.  Pierre  & faint 
Benoît  conduifant  une  barque , pour 
exprimer  que  l’un  & l’autre  ont  con- 
duit l’églife  ; & S.  Benoît)  qui  apparoît 
à un  religieux  ; ces  trois  tableaux  font 
d’une  maniéré  un  peu  féche.  On  voit 
encore  dans  cette  chapelle  fhifloire  de 
Radelehi  * comte  de  Conlà,  qui  ayant 
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•fait  aflafliner  le  prince  de  Bénévent 
l’an  817  , vint  faire  pénitence  au  mont 
Caflin , où  il  prit  l’habit  de  religieux 
ces  peintures  fortt  aufli  de  Giordano. 

La  quatrième  chapelle  à gauche,  eft 
celle  du  pape  S.  Viélor;  on  l’a  repré- 
fenté  étant  encore  abbé  du  mont  Caflin  , 
fous  le  nom  de  Didier  .,  & réfiftanc 
aux  inftances  & aux  prières  des  évêques , 
des  cardinaux  & des  princes , qui  le 
vouloient  pour  pape  ; il  lé  fut  cepen- 
dant enfuite  lous  le  nom  de  Vi&or  III , 
l’an  1086.  Il  y a aufli  plufieurs  révéla- 
tions de  ce  Saint,  l otîtes  ces  peintures 
fon  de  Giordano  ; elles  paroiflèntun  peu 
faites  de  pratique. 

Le  fan&uaire  eft  environné  de  deux 
baluftrades  de  marbres  fins  de  différen- 
tes couleurs  , ornées  de  dix  génies  en 
bronze  , qui  tiennent  les  fÿmboles  des 
différentes  dignités  qui  ont  iiiùftré  l’or- 
dre de  faint  Benoît  & de  fes  accroif- 
femens  fucceflifs.  Il  y en  a un  qui  joue 
avec  le  corbeau  ; un  qui  tient  une  bre- 
bis , l’autre  la  palme  du  martyre  ; les 
autres  tiennent  des  tiares  , des  couron- 
nes ducales , impériales  , &c.  Ils  ont 
été  fondus  en  17 U.  • ' 

Quatre  gros  pilaftres  revêtus  de  mar- 
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bres  fins  , foutiennent  ia  coupole.  Le 
grand  autel  pafle  pour  être  du  deftin 
de  Michel-Ange  -,  mais  il  eft  fur-tout 
remarquable  par  la  richeflè  des  matiè- 
res précieufes  dont  il  eft  formé.  On  y 
arrive  par  trois  marches  d’albâfre;  le 
retable  eft  orné  de  verd  antique  , de 
lapis,  d’amétyftes  , de  brocatelle  d’Ef- 
pagne.  C’eft  au-dedans  de  cet  autel 
qu’eft  le  tombeau  de  faint  Benoît  & 
de  fainte  Scholaftique,  autour  duquel 
brûlent  fans  celle  treize  lampes  , pour 
imiter  les  flambeaux  entre  lesquels  on 
afiùra  que  l’ame  de  faint  Benoît  avoil 
été  vue  après  fa  mort.  Ces  reliques  fu- 
rent déterrées  S:  reconnues  fuivant  les 
mémoires  du  mont  Caflin  , le  2.S  aiars 
1066  , le  18  novembre  i486,  le  1 3 mars 
1^45  , & enfin  le  7 août  1659,  fous 
l’abbé  Angiolo  delta  Noce , qui  les  fit 
voir  à tous  fes  Religieux;  il  s’en  féli- 
citoit  lui- même  dans  fa  chronique  du 
mont  Caffin  , en  ces  termes  : Nune 
dimittis  fervum  tuum , Domine  , in  pace , 
quia  viderunt  oculi  mei  fanchjjimum 
Patriacham  Benediclum  , Italice  decus , 
Gallice  dejiderium.  Ces  derniers  mots 
fe  rapportent , aux  prétentions  de  la 
France  , où  l'on  foutient  que  ces  reliques 
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font  à l’abbaye  de  faint  Benoît-für- 
Loire  ; mais  les  Peres  du  mont  Caflin 
nous  oppofent  des  procès  - verbaux  en 
bonne  forme  , qui  ont  été  faits  à cha- 
que fois  que  ces  reliques  ont  été  retrou- 
vées ou  déterrées  à l’occaiïon  de  quel- 
que recondrudion  (Muratori,  Ann . 
dit.  T.  IV,p  iy). 

Du  côté  de  l’épître  , on  voit  un  mau- 
folée  éîeve  à Vido  Ferramofca , qui  mou- 
rut en  1 53 1 ; il  avoit  laide  à l’abbaye 
des  biens  confidérables  , par  un  teda- 
ment  qui  ne  fut  point  exécuté  par  fes 
héritiers , Commederunt  facrificia  mor- 
tuoram.  ‘ 

A gauche  eft  le  matifolée  de  Pierre 
de  Médicis , frere  de  Léon  X , fait  fur 
les  dedins  de  San^Gallo,  en  1552. 
Ce  prince  fe  noya  dans  le  Garigliano 
ou  Liris,  en  pourfuivant  l’armée  fran- 
çoife.  - 

La  coupole  & la  voûte  du  fanc- 
tuaire  font  aufîî  ornées  de  peintures , qui 
repréfentent  la  vie , les  miracles  & la 
mort  de  S.  Benoît  & de  fainte  Scho- 
laftique. 

Le  chœur  eft  derrière  le  maître-autel  ; 
il  a 5 z pieds  de  long,  & 86  dalles,  d’un 
travail  très-délicat»  Tous  les  laiobris  ea 
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font  ornés  de  bas-reliefs , qui  représen- 
tent les  hommes  illuftres  de  l’ordre  de 
S.  Benoît. 

On  y voit  quatre  grands  tableaux  de 
Solimene  j le  premier  à droite  , repré- 
fente S.  Ratchis,  roi  des  Lombards, 
qui  reçoit  l’habit  de  religion  des  mains 
du  pape  S.  Zacharie , avec  Tafia  fa* 
femme , & Ratrude  fa  fille  ; ils  fe  reti- 
rèrent au  mont  Caflin  , où  Ratchis  fut 
employé  à cultiver  une  vigne  près  clu 
couvent  -mais  la  reine  & fa  fille  allèrent 
former  un  monaftere  à Piumarola.  Ce 
tableau  eft  bien  compgfé  & d’une  bonne 
couleur  j mais  le  peintre  auroit  dû  évi- 
ter les  noirs  qui  régnent  dans  les  fonds. 

La  draperie  rouge  du  foldat  qui  eft  fur 
le  devant,  fait  perdre  l’accord  au  ta- 
bleau , ainfi  que  l’ombre  de  la  drape- 
rie bleue  de  la  reine , qui  eft  trop  vi- 
goureufe.  . 

Le  fécond  repréfente  S.  Maur , qui  s.  Maur  de 
étant  envoyé  en  France , guérit  fur  fon Soluncac* 
chemin  les  eftropiés  & les  malades  qu’on 
lui  apporte  de  toutes  parts.  A gauche 
on  voit  le  Patrice  Tertule,  qui  vient 
vifiter  faint  Benoît , avec  d’autres  per-  , 
fonnes  diftinguées  ; c’eft  un  des  meil- 
leurs tableaux  de  Solimene,- il  eft  har** 
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monieux,  la  couleur  en  eft  vigoureufe; 
on  y admire  de  très  - beaux  carâderes 
de  têtes,  & fpécialement  une  femme 
qui  tient  un  enfant , fur  le  devant  du 
tableau. 

Le  troitieme  eft  le  martyre  de  S.  Pla- 
cide, de  fes  freres  Eutichius  & Vido- 
•rin,  & de  fainte  Flavie  fa  fœur  , fous 
Je  cruel  Manuca,  chef  des  Sarrafins» 
Les  grouppes  en  font  bien  agencés , 
mais  la  lumière  papillotte  , l’adion  du 
boureau  qui  va  décoller  le  Saint , eft 
faufle  , & les  ombres  de  fes  -jambes  font 
trop  noires  ; le  gpand  bleu  de  fa  dra- 

Eerie  détruit  P effet  général  du  tableau* 
e quatrième  repréfente  faint  Maur  & 
faint  Placide  qui  vont  prendre  l’habit  j 
ce  tableau  eft  noir&  fans  effet. 

La  voûte  du  chœur  eft  ornée  de  pein- 
tures qui  furent  faites  en  1637  , Par 
Charles  Mellin , de  Nanci. 

Il  y a dans  plufieurs  endroits  de  l’é- 
glife  des  figures  a commcjfo , c’eft-k- 
aire  en  incruftation  de  pierres  fines  ; 
ç’eft  une  efpece  de  mozaïque  k grands 
morceaux,  ou  pièces  de  rapport  décou- 
pées fuivant  le  contour  des  figures.  Celle- 
ci  eft  faite  avec  beaucoup  d’art. 

- Le  Tugurio  ou  confcftion , qui  eft' 
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fous  le  fandpaire,  eft  un  fou^errain 
creufé  dans  le  roc  en  1 544 , où  il  y a 
trois  chapelles  ornées  de  marbres  & de 
peintures,  dont  la  plupart  repréfentent 
des  miracles  de  S.  Benoît.  Près  delà 
eft  un  autre  choeur  plus  bas  & plus  étroit, 
où  les  religieux  font  l’office  de  nuit  ; 
on  l’appelle  Coro  délia  notte. 

La  facriftîe  eft  remarquable  par  des 
peintures  du  cavalier  Conca , par  de 
beaux  ornemens  en  ftucs  dorés , des  re- 
liquaires & des  ftatues  très-riches.  On 
doit  yoir  aufti  Je  chapitre,  la  biblio- 
thèque , le  réfe&oire  , les  archives,  la 
tour  de  S.  Benoît , & les  chambres 
appellées  Stance  di  S . Benedelto , 

Une  petite  allée  conduit  a ces  cham-  chambre»  ét 
bres  de  faînt  Benoît.  La  première  n’é-  s. Benoît, 
tant  point  renfermée  dans  la  tour,  n’eft 
qu’une  efpece  d’antichambre , qui  a 2 1 
pieds  fur  iy  , pavée  de  marbre , or- 
née de  y y tableaux,  tant  grands  que 
petits tous  de  bonne  main;  il  y a 
ffiême  un  S.  Pierre  du  Guerchin  , un 
Eçce  Homo  du  Guide , &ç.  0n  y voit 
des  infcriptions  qui  parlent  des  révéla- 
tions de  S.  Benoît.  Delà  on  paftè  à 
la  fécondé  piece , qui  eft  une  partie  4c 
habitation  fupérieure  de  S.  Benoît , 00 
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du  moins  bâtie  à la  même  place  , fi  1$ 
conftruâion  aduelle  n’eft  que  du  temps 
de  l’abbé  Petronax.  On  l’a  ornée  d’un 
autel  de  marbre,  de  beaucoup  de  re- 
liques, d’argenterie  & de  grand  nom- 
bre de  tableaux  de  prix  ; une  Vierge  , 
de  Jules  Romain  ; le  Silence  , d 'An- 
nibal  C arrache , copié  par  le  Dominé 
quin ; un  S.  Benoît,  de  Solimène , &c. 
A droite  de  l’autel  eft  la  porte  qui 
conduit  à la  troifieme  piece;  on  y voit 
cette  infer iption  : Pars  fuperior  antiquip- 
fmus  turris  in  qua  S » P.  Benedicltis  cœ- 
Ujlibus  ■ vifionibus  illujlratus  , dam  vi- 
rer et  , habit  abat , & ifi  ea  Angelorum 
conceritus  , odoris  fragrantiam  , ac  lacis 
immenfitatem  ab  antiquis  vins  in  prœ - 
cipuis  fejlivitatibus  audirï  & videri  fo- 
litumfuit , à D.  Gregçrio  Papa  dialo - 
gorum  deferipta  , c.  35. 

• Cette  pièce,  qui  eft  la  partie  la  plus 
diftinguée  & la  plus  ornée  de  la  de- 
meure de  S.  Benoît,  a 19  pieds  fur 
1 3 ; la  voûte  eft  revêtue  en  ftucs  dorés’, 
& dans  le  milieu  le  cavalier  d’Arpino 
a repréfenté  la  formation  d’Eve,  tirée 
de  la  côte  d’Adam.  On  y a placé  lés 
tableaux  les  plus  précieux;  une  Vierge, 
<de  Raphaël , une  du  Guerchin  ; un  bap- 
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tême  de  J.  C.  par  le  Guide  ; une  copie 
en  petit  de  la  Transfiguration  , de  Ra- 
phaël , par  André  Mantsgna  , l’un  de 
/es  difciples. 

Un  tableau  de  Giordano,  repréfen- 
tant  faint  Benoît  qui  fe  roule  nud  fur 
les  épines , pour  éloigner  les  tentations. 

L’efquifle  de  fon  tableau  de  la  confé- 
cration  de  l’églife  ( page  1 2 ) , qui  a 
bien  autant  de  mérite  que  la  peinture 
même. 

Une  fainte  Famille  , d’ Annïbal  Car - 
rache , dans  la  maniéré  de  Raphaël. 

La  Vierge  qui  fait  ligne  à S.  Jean  de 
ne  pas  réveiller  l’Enfant  Jefus  , joli  petit 
tableau  du  Dominiquin . 

Un  repos  d’Egypte,  du  Dominiquin  , 
d’une  belle  couleur  & plein  d’expref- 
fions  naïves;  on  y voit  un  Ange  qui 
apporte  des  fruits  à l’Enfant  Jefus. 

Un  beau  petit  tableau  de  Jacob  Baf- 
fan  , repréfentant  une  cène. 

Un  très-beau  deflin  du  Jofepin, , re- 
préfentant J.  C.  à la  colonne. 

On  voit  de  la  fenêtre  les  fondemens 
de  l’ancienne  tour , dont  les  murs  ont 
près  de  dix  pieds  d’épailîèur  ; c’eft  ce 
qui  fait  Croire  qu’ils  ne  fubfiftoient  pas, 
du  temps  de  S.  Benoît  : car  il  eft  diffi-< 
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cjle  de  croire  que  les  commencement 
de  cette  abbaye  aient  été  fi  conftdér 
râbles.  fc 

Vis-'a-vis  de  la  fenêtre  eft  un  petit 
oratoire  d’albâtre  , orné  de  bas  - reliefs 
dorés  & de  reliques  , avec  un  crucifix  de 
buis  fait  par  Donatello. 

Le  bâtiment  neuf  qui  a été  commencé 
en  1704  , eft  du  côté  de  l’occident  & du 
feptentrion  j il  contient  le  logement  des 
Dames  & des  étrangers  de  aiftinélion  , 
Forefieria  de  nobili  ^l’hofpice  pour  les 
pèlerins  & leur  réfeftoire,  fur  lefquels 
eft  écrit  Xenodochium  Peregrlnorum.  Les 
religieux  vont  les  fervir  à table  , quoi- 
qu’il y ait  un  pere  qui , par  fa.  place 
eft  chargé  d’en  avoir  foin , & qu’on, 
appelle  Vicario  dell*  Ofpi^io  ; en  bas 
font  les  atteliers  & les  logemehs  des 
ouvriers. 

L’Albaneta  eft  un  petit  couvent, 
qui  eft  à un  quart  de  lieue  de  celui  du 
mont  Caflin  ; il  fut  bâti  dans  le  dixième 
fiecle  , par  un  religieux  qui  revenoit 
de  la  Terre  Sainte.  On  a fait  rebâtir 
l’églife  en  1729,  & il  y a plufieurs 
logemens  pour  les  religieux  du  mont 
Caflin > qui  y vont  prendre  l’air,  ou 
paffer  le  temps  de  leur  convalefcence. 
* C’eft- 


Di 


c HA  P. ' I.  Mont  CaJJin,  i j 
Cefl:-Ià  qu  habita-,  en  1538,  pendant 
40  jours  , S.  Ignace  , fondateur  des  Jé- 
fuites  , lorfqu’il  vint  avec  Pierre  Ortiz, 
y faire  des  exercices  fpirituels.  Le  P.  (a) 
Gravina  , Dominicain  , dit  que  ce  fut- 
jà  qu’il  compofa  fa  Réglé  : Montent  il- 
ium comtemplationis  aliquot  menfibus 
inhabitavit.7  ibique  velut  alter  Moyfcs 
* Legi/latorfecundas  Teligioforum  legum 
tabulas  fabricavit , primis  non  abjimilts . 
Ln  effet , il  ne  ne  tarda  pas  k donner 
la  dermere  forme  à cette  célébré  com- 
pagnie, puifque  la  première' bulle  du 
pape  Farnefe,  PaulIII,  eft  du  27  fep- 
tembre  1540,  jour  dont  on  célebroit 
I anmverfaire  chez  les  Jéfuites  avant  leur 
deffrudion  en  1773.  Conftantin  Ca- 
jetan  a fait  à ce  fuj'et  un  ouvrage,  011 
il  prétend  prouvçrque  JesJéfuites  étoient 
une  branche  de  fordre  de  S.  Benoît; 
il  y avoit  fans  doute  bien  des  rapports 
de  lcience  & de  vertu  ; mais  il  nV  en 
avoit  gueres  dans  le  plan , ni  dans  l’exécu- 
tion du  projet  de  S.  Ignace. 


(a)  U av0jt  commercé 
«s  1510  a Paris  l’érablif- 
lemexir  de  fan  ordre.  11 
ni  oui  ut  eu  n cut 

pour  (ucctlTcurs  Laine* , 

Tome  VIII , 


ntort  en  iftff  , Borgîa  en 
ij7*  . Merturion  eu  1^81  , 
Aquaviva  en  i6jf , Vire, 
lefehi  en  ic4î  , cataffil 
ea;é4^,&.c. 

B 
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On  a change  en  un  oratoire  la  cham- 
vbre  où  il  habita  , & dans  le  tableau  de 
la  Vierge  , qui  eft  actuellement  fur  l’au- 
tel , on  l’a  auiïi  repréfenté.  V.  le 
P.  Maffeo , le  P.  Bouhonrs  dans  les 
• vies  de  S.  Ignace,  Orlardini  hifî.  foc . 
Jefu , Ribadene/ra,&  Alegambecfe  feript , 
fociet.  J. 

Je  pafle  fous  filence  , pour  abréger , 
beaucoup  de  chofes  remarquables , qu’on 
trouvera  citées  dans  la  Defcri^ione  Iflo- 
rica  di  Monte  Cafino , que  Flavio  Mar- 
ra donna  en  T751, 

-L’abbaye  eft  compofée  d’environ  35 
religieux,  & d’une  grande  quantité  de 
domeftiques;  il  y a encore  une  tren- 
taine de  religieux  qîii  font  diftribués  ail- 
leurs. L’abbé  doit  être  pris  parmi  les 
profès  de  la  maifon  ; il  change  tous  les 
fix  ans  , & il  eft  élu  par  le  chapitre 
général , compofé  de  tous  les  abbés  de 
la  congrégation  du  mont  Caflin , qui 
comprend  71  maifons,  & de  tous  ceux 
qui  ont  été  abbés;  car  ce  titre  eft  in*- 
délébile  : femel  Abbas  , femper  Abbas . 

Le  Py  Marino  Migiiarefe  étoit  abbé 
en  1765  5 on  dirtinguoit  alors  dom  Pie- 
BJnédi&ns  t£o  Ottoboni  Buoncompagno  , neveu 
^ priuce  de  Piom^ino , lg  P.  Pl&çide 


Digitized  by  Google 


C ff  a p.  I.  Mont  CaJTm.  z7 

SÉr7r&  dh  rifle-’  ’e“,ne homme  P,ei" 

, , f ,™  ? de  favolr  - le  P.  Julio  Ca- 
talcttc , leéteur  de  philofophie , le  p 

Comale  qu,  travailloit  à un  diaion- 
naire  hebreu  & caldaïque  de  la  bible  , & 
le  P.  Ottavio  Ruggi  de'  Salerne,  auteur 
de  divers  ouvrages  de  piété  (a). 

La  lituation  élevée  de  cette  abbaye 
te  ou  on  y a des  orages  fréquens  ; il 
ne  le  pafle  guere  de  mois  que  le  tonnerre 
a y tombe  & n’y  falTe  quelque  dégât- 
on  y refTent  au/îi  toutes  les  annceSg' de’ 
peutes  fecouffes  de  tremblement  de  terre. 

Un  me  raconta  qu’en  1752(0017^) 
le  premier  dimanche  de  carême7, 5 il  V 
avoir  eu  jufquà  15  fecoufTes.  Y 

La  montagne  de  Cairo , quj  orA- 
delà  eft  fi  haute  que  quand  on  efteu-  “8"' 
deffus  on  peut  voir  les  deux  mers  , comme 
des  envtrons  de  Camaldoli,  dont  nous 
parlerons  à l’article  d’Arezzo.  • 

A quatre  lieues  du  mont  Caflîn,  vers 
1 orient  eô  Venafro,  dont  le  territoire 
etoit  célébré  chez  les  Romains  par  fes  - 
bonnes  huiles.  Hor.  Il  Od  a.  F 

Aquino,  patrie  du  dofleur  angelique 

fi  ij 
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S.  Thomas  d’Aquin , eft  k une  lieue  du 

montCaflinducôté  de  l’occident. 

Route  de  En  allant  du  mont  Caftin  a Rome 
Rome.  par  Frofinone,  on  peut  patfer  à Arpino 
qui  eft  trois  lieues  a la  droite  de  Cepra- 
no,&a  cinq  lieu|s  de  Frofinone,  mais 
dans  la  terre  de  Labour,  l’une  des  provinces 
du  royaume  de  Naples. 

Patrie  de  La  patrie  de  Cicéron  eft  h une  lieue 
Cicéron.  d’Arpino  ; c’eft  Villa  di  fan  Domenico , 
où  eft  un  couvent  de  Dominicains  fitué 
dans  une  île  que  forme  le  Fibrino, 
avant  que  de  tomber  dans  le  Liris  ou 
Garigliano.  Cicéron  y avoir  une  de  fes 
maifons  de  campagne  , & c’étoit  celle 
où  il  alloit  le  plus  volontiers  ; Atticus , 
qui  étoit  fon  ami  intime,  y alloit  aufti 
de  préférence.  J’aime  Pile  de  Fibrinus 
aufti  bien  que  vous,  lui  écrivoît  Cicéron  ; 
c’eft  ma  patrie  & celle  de  mon  frere; 
tout  m’y  rappelle  mes  ancêtres  : c’eft  mon 
pere  qui  a rebâti  la  maifon  ; il  y a pafle 
prefque  route  fa  vie  dans  l’étude,  avec 
la  tranquillité  qui  étoit  néceflàire  k fa 
fanté.  J’y  vois  un  peuple  vertueux,  & des 
facrifices  champêtres  les  beautés  natu- 
relles qu’on  y trouve , flattent  plus  que 
l’or , les  marbres  , les  aqueducs  & les 
palais  (De  legibus Dial*  zi.  C.  1,2,  3*)* 
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De  3.  Germano  k Ceprano , il  y a 
fix  lieues  , c’eft  le  premier  village  de 
l’état  eccléfiaftique  ; de  Ceprano  h Fro- 
finone,  quatre  lieues;  de  Frofinone  à 
. Ferentino,  deux  lieues;  de  Ferentino 
julques  au  bas  d’ Anagni,  2 {lieues:  on 
s’arrête  ordinairement  à une  auberge 
qu’on  appelle  l 'OJIeria  délia  fontana 
à' Anagni,  & qui  tire  fon  nom  d’une 
fontaine  qui  en  eft  proche.  L’auberge  fait 
partie  d’un  hameau  qui  eft  au  milieu  des 
champs. 

* Anagni  eft  une  ville  de  l’état  ec- 
cléfiaftique, à 14  lieues  de  Rome,  de 
à 30  de  Naples;  elle  étoit  autrefois  très- 
riche  : 

Hernica  faxa  colunt  quos  clives  Anagnia  pafeis. 

Æn.  Y J 1 . 6 8-j. 

Si  elle  eft  dépeuplée  a&uellement, c’eft 
par  un  effet  de  la  dépopulation  générale 
de  l’Italie.  Je  n’ai  pas  oui  dire,  quoique 
je  m’en  fois  informé,  qu’il  y eût  plus 
de  mifere  qu’ailleurs,  comme  l’a  dit  un 
écrivain  moderne , qui  l’attribue  à la  ma- 
lédiction de  Boniface  VIII.  Il  me  paroît 
même  par  l’hîftoire,  que  cette  viîle  ne 
mérita  point  d’être  maudite  par  ce  pape. 


Aiwgaii 
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Etant  en  guerre  contre  les  Colonne , il 
les  excommunia  en  1 2 97 , il  excommunia 
enfuite  Philippe  le  Bel  en  1302.  ; ce  prince 
tint  une  afïemblée  à Paris,  où  le  che- 
valier Guillaume  Nogaret  fe  porta  accu-  r 
fateur  contre  le  pape,  & propofa  de  le 
faire  arrêter;  il  fe  chargea  lui-même  de 
Pexécution , & le  7 feptembre  1303,11 
fe  trouva  fous  Anagni,  fans  y être  at- 
tendu. Nogaret, aidé  des  Colonne,  fur- 
prit  la  ville;  ce  fut  dans  ce  moment  de 
défordre,  que  Sciara  Colonna  fe  voyant 
maître  de  la  perfonne  du  pape  , s’em-  # 
porta  jufqu’à  le  frapper  de  fon  gantelet 

au  viraop:rei«’«  « ^ ' ” • y* 

, -w  vjwi  a tait  dire  en  rrovence 

que  Nogaret  avoit  donné  un  foufflet  au 

pape  ; mais  les  habitans  d’Anagni  ne 
furent  point  la  caufe  de  cette  furprife  & 
de  cet  emportement  ; au  contraire  , ils 
prirent  les  armes  le  furlendemain  , & 
chalTerent  les. ennemis  du  pape:  ce- 
pendant Boniface  VIII,  outré  de  cet, 
événement  , quitta  fon  pays  pour  re- 
tourner h Rome , où  il  mourut  le  1 1 
o&obre , dans  une  efpece  de  démence 
produite  , fuivant  quelques  hifloriens  , 
par  le  relTentiment  & la  fureur  , qui 
étoient  des  fuites  naturelles  de  fon  ca- 
raâere  violent. 
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D’Anagni  à Valmontone  , ii  y a 
4 7 lieues;  Valmontone  n’eftqu’à  1 } lieue 
de  Paleftrine,  T.  VI, p.  3 11.  Valmon- 
tone eft  une  petite  ville  qui  appartient 
au  prince  Doria , comme  héritier  de  la 
maifon  Pamfile:  elle  eft  iur  le  fommet 
de  la  montagne;  l’afped  en  eft  joli , 
& les  environs  pittorefques.  Dans  1 e- 
glile  & dans  le  château,  il  y a quelques 
tableaux.  De  Valmontone  à Colonna,  il 
y a trois  lieues;  de  Colonna  à Torre 
nuova , tfois  lieues  ; de  Torre  ruiova  à la 
porte  de  Rome , deux  lieues. . 


CHAPITRE  IL 

Route,  de  Tofcane  par  Civita  Caf 
tellana  Terni , & Spolete, 

Lorsqu’on  .a  pafle  le  Ponte  molle , 
qui  eft  à une  lieue  au  nord  de  Rome  , 
on  trouve  deux  chemins,  dont  l’un  tire 
vers  le  nord-oueft  pour  aller  à Viterbo  , 
c’eft  celui  que  nous  avons  fuivi  en 
venant  à Rome;  l’autre  va  dire&ement 
au  nord,  vers  Civita  Cafellana  , c’eft 

JB  iv  - 
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celui  que  nous  fuivrons  actuellement 
pour  retourner  à Florence;  c’eft  aufli  le 
chemin  de  la  Romagne,  dont  nous  avons 
à parler. 

On  rencontre  près  de  Regnano  l’an- 
cienne voie  Flaminia , dont  les  pierres 
font  très-larges  & encore  très-bien  liées, 
mais  fortgliflantes  pour  les  chevaux,  qu’on 
eft  obligé  d’y  conduire  avec  beaucoup 
de  circonfpe&ion. 

Civita  Caftcl.  ClVITA  CASTELLANA  OU  Cittd  Caf- 
tdlana  , eft  une  ville  d’environ  3000 
ames,fituée  dans  la  Sabine,  à 34  milles 
de  Rome  , près  de  la  voie  Flaminia, 
fur  une  élévation  ou  rocher  en  forme 
de  prefqu’tle,  qui  a la  figure  d’un  carré 
long;  cette  ville  a deux  milles  de  tour , 
prefcju’wi  mille  de  long,  & un  quart  de 

mille, ou  environ  200  toifes  de  largeur. 
Elle  a quatre  portes  qui  regardent  vers 
les  quatre  parties  du  monde;  mais  elle 
ne  tient  à la  montagne  principale,  que 
par  le  côté  de  la  citadelle  ; elle  eft  en- 
vironnée de  trois  côtés  par  de  petites 
rivières,  qui  coulent  dans  des  vallons 
très-profonds.  Deux  de  ces  torrens  vont; 
fe  jetter  dans  le  troifieme, au-deftous  de 
la  ville  ; ce  dernier  s’appelle  Treia  , & 
va  fe  jetter  à deux  milles  delà  dans  le 
Tibre. 
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Le  P.  Mamachi  & d’autres  auteurs, 
ont  diflèrté  beaucoup  fur  l’ancien  nom 
de  cette  ville.  Un  favant,  qui  y étoit  né, 
écrivit  fur-tout  dans  le  dernier  fiecle  ,' 
pour  prouver  que  Civita  Cajlellana  eft 
l’ancienne  Veies  , prife  par  les  Romains 
fous  la  conduite  de  Camille,  396  ans 
avant  J.  C.  après  un  fiege  de  dix  ans 
(Ovide,  Faft.  II.).  Cette  ville  avoit 
été  pendant  plus  de  3^0  ans  l’écueil  de 
toute  la  puiffance  romaine.  Romulus  avoit 
fait  la  guerre  auxVéiens  fansfuccès,& 
ils  avoient  vaincu  les  300  Fabius  , 477  ans 
avant  J.  G.  Cluvier  place  la  ville  de 
Veies  à Scrofano.  Luc  Holftenius  la  met 
près  du  bourg  d’Ifola  ; mais  bien  d’autres 
îavans  croient  comme  le  P.  Mamachi , 
la  reconnoître  dans  la  Situation  de  Ci- 
vita Caftellana.  Baronius  , dans  fes  an- 
nales fur  l’annce  1084  , eft  du  même 
avis  : Cajleüanum  oppidum , diclum  an- 
tiquitus Veios  ; & les  habitans  de  cette 
ville  fe  font  toujours  glorifié  de  cette 
belle  origine.  Le  pont  qui  eft  au  pied 
de  la  ville  , s’appelle  ponte  délia  Cre- 
mera , & l’on  y voit  une  infcription  qui 
alfure  que  ce  fut  le  lieu  de  la  défaite 
des  3 00  Fabius.  r_. 
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E di  cremera  a l’acque  , 

Di  Tangue,  di  fudorc  bagnati  e tinti, 
Trecento  Fabii  in  un  fol  giorno  eftinti. 

( Mttaftajîo  , ncl  Catonc.') 

D’autres  prétendent  que  Baccano , 
étoit  l’ancienne  V’eies,  & que  Civita 
Caftellana  étoit  Fefcennium  ou  Fale- 
rium  des  anciens.  V.  le  P.  Hardouin 
fur  le  mot  Falifques,  Muratori,  Script, 
rcr.  Italie . T.  X , p.  222,  & fur- 
tout  l’ouvrage  qui  a pour  titre  , Veio 
difefo , difeorfo  di  Domenico  Ma%- 
Tpchi  dottore  dell'  una  e l'altra  legge , 
ove  fi  monfira  V antico  Veto  ejfere  hoggi 
Civitta  Caflellana.  In  Roma  2 6^6 , 
in-tf-°.  Supplimento  a Civitta  Caflellana 
circa  la  fua  difian^a  da  Roma , difeorfo 
di  Domenico  Matgochi  alqiiale  fi  e ag- 
■giunto  il  fintagma  di  Giufeppc  Cafii- 
glione  in  difefa  di  Veio , in  Roma 
• 2 663  , in~ff°.  Ces  deux  ouvrages  de 

Mazzochi  font  rares  ; mais  je  les  ai 
vu  chez  M.  Paglia , l’un  des  habitans 
; les  plus  lettrés  de  Civita  Caftellana. 

Je  trouve  que  la  pofition  de  cette 
ville  eft  un  des  meilleurs  argumens  pour 
ceux  qui  difent  que  c’eft  l’ancienne 
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Veies  ; elle  eft  inacceftible  de  trois  côtés, 
& le  rocher  taille  à pic , pour  ainlî  dire,’ 
étant  défendu  fur  fon  quatrième  côté  , 
par  une  fbrterefle , pouvoit  très -bien 
foutenir  un  fiege  de  dix  ans. 

Après  que  les  Goths  eurent  ravagé 
la  plupart  des  villes  d’Italie , on  rebâtie 
un  château  dans  l’endroit  dont  nous 
parlons , & delà  vient  probablement 
Je  nom  de  Civita  Caftellana  ; on  voit 
dans  un  concile  de  l’an  853,  Rodericus 
Caflellanæ  Epifcopus.  La  Citarelle  qui 
y eft  aduellement , eft  d’une  bonne 
architedure  ; les  murs  en  font  très- 
épais  3 ils  font  bâtis  d’une  efpece  de 
tuf,  qui  eft  très-propre  à réfifter  au 
canon  ; mais  qui  s’écaille  à la  gelée  , 
ce  qui  le  rend  peu  propre  aux  ornemens 
d’architedure.  Les  Efpagnols  qui  trou- 
vèrent cette  forterefiè  à leur  bienféance, 
lorfqu’il  y pafierent  en  1 744  , s’y  for- 
tifièrent , avant  & après  l’aftaire  de 
Veletri  ; Tome  VI.  p.  409.  Depuis  ce 
temps-là  le  pape  y entretient  une  gar- 
nifon  de  30  hommes;  il  y avoit  aufli 
en  176  <5  cinq  à fix  prifonniers. 

Du  haut  de  la  tour  de  cette  cita- 
delle , on  voit  le  château  de  Capraro- 
fa  , qui  en  eft  à 12  milles  du  côté  du 
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couchant , le  mont  S.  Orefte  , Candi - 
dum  Soracie , qui  a 355  toifes  de 
hauteur , & les  coteaux  de  la  Sabine  , 
qui  font  très-agréables , très-fertiles  & 
très-peuplés.  Parmi  les  villes  & les 
villages  dont  ils  font  couverts , on 
diftingue  Magliano , ville  où  réfide  le 
vicaire  de  l’évêque  de  la  Sabine  ; près 
delà  eft  un  banc  d’huîtres  faillies  d’une 
allez  grande  étendue. 

La  montagne  fur  laquelle  eft  bâtie 
Civita  Caftellana , eft  un  tuffau  rougeâ- 
tre, dans  lequel  font  renfermées  des 
pierres  - ponces  noires  & brûlées , les 
unes  petites,  les  autres  aufli  grofles  que  || 
le  corps  d’un  homme  ; ' elles  furna- 
gent  à l’eau.  Ce  même  tuffau  fe  revoit 
à Santa  Maria  di  Falari , où  quelques 

fierfonnes  placent  l’ancienne  Falerium  ; 
es  murs  qui  fubfiftent  encore,  font 
bâtis  avec  de  gros  blocs  de  cette  matière , 
placés  les  uns  fur  les  autres  fans  ciment  ; 
c’eft  à une  lieue  de  Civitta  Caftellana. 

La  ville  de  Civita 'Caftellana  a été 
jointe  du  côte  du  nord , avec  le  refte 
de  la  campagne  , par  un  très-beau 
pont  dont  les  piles  font  d’une  hauteur 
extraordinaire.  Cet  ouvrage  fut  fait 
en  1711,  par  les  Coins  du  cardinal 
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Imperiali,  qui  étoit  alors  Preffetto  del 
Buon  Governo , c’eft-a-dire,  qui  préfl- 
àoit  à la  congrégation  chargée  des 
détails  relatifs  à l’utilité  publique  ; le 
torrent  qui  pafle  fous  ce  pont  s'appelle 
Rio  Maggiore , ou  Remicci. 

En  partant  de  Civita  C&Jïdlana  on 
trouve  d’abord,  à 39  milles  de  Rome, 
Borghetto,  & enfuite  un  beau  pont 
fur  le  Tibre , appelle  Ponte  Felice , 
parce  qu’il  fut  fait  par  Sixte-Quint , 
dont  le  nom  étoit  Félix.  On  pafle 
enfuite  dans  les  montagnes,  & l’on 
arrive  à Otricoli  ; on  a trouvé  dans 
des  fouilles  près  de  la  ville  une  fuperbe 
mozaique  dont  le  fujet  eft  tiré  de 
riliade , & qui  fervira  de  pavé  pour 
la  Rotonde  du  mufée  au  Vatican. 

On  remarque  ici  des  collines  for-  . 
mées  de  galets  ou  Brefcia , c’eft-à-dire 
de  ces  petits  cailloux  arrondis , qui , 
par  leur  forme  , indiquent  aflez  qu’ils 
ont  été  roulés  long-temps  par  les.  eaux; 
ils  ne  peuvent  donc  le  trouver  ainfi 
fur  les  collines  que  par  les  fuites  d’un 
très  - grand  bouleverfement.  Pareille 
chofe  fe  trouve  en  beaucoup  d’endroits 
( V.  les  mémoires  de  M.  Guétard.  ). 

' Tout  ce  canton  jufqu’à  Viterbe^ 
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qui  eft  k quelques  lieues  fur  la  gauche , 
c’eft-k-dire  , au  couchant , eft  indiqué 
par  Virgile,  lorfqu’il  parle  des  troupes 
que  l’invulnérable  Meflapus  conduiftt 
au  fecours  de  Turnus. 


At  MefTapus  equum  domitor , Neptunia  proies  , 
Quem  neque  fas  igni  cuiquam  nec  fternere 
ferrô , 

Jam  pridem  refides  populos  deluetaque  bello  , 
Agmina  in  arma  vocat  fubito , ferrumque  re- 
tra&at. 


Hi  Felcenninas  acies  æquofque  falifcos  (a)  , 

Hi  Sora&is  (b)  habent  arces,  Flaviniaque  arva. 

Et  Cimini  (c)  cum  monte  Lacum,  Lucofque 

/ 

Capenos. 

Æn.  VII.  691. 


~ Aux . environs  du  mont  S.  Orefte  la 
pierre  eft  d’un  bleu  noir  parfemée  de 
globules  blancs  , qui  paroiffent  être  du 
quartz,  & qui  refîèmblent  prefque  à 
du  fel  ; c’eft  avec  cette  pierre  qui  eft 
très-dure,  qu’on  a pavé  la  voie  Flami- 
nia,  dont  nous  avons  parlé. 


(a)  Falerium  , que  quel- 
ques-uns croient  cite  Ci- 
vica  Cartellaua , éioit  la 
-capitale  des  Falifques. 

( b ) Sofa&c  , le  mont 


S.  Orefte  près  de  Civita 
Caftellana  , pag.  3 AÇ 
(c)  Lacus  Cimini  , au* 
jourd’lmi  Lago  di  ÿ’iço  / , 
ou  lac  de  Viterbe, 
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Narni  eft  une  petite  ville  de  3000 
âmes , à 5 ^ milles  de  Rome , bâtie  en 
amphithéâtre , fur  le  penchant  d’une 
colline  agréable , au  bas  de  laquelle 
coule  la  Nera  \ c’eft  cette  riviere  dont 
parle  Virgile  : 

Contremuit  nemus  & fylvæ  intonuerc  profundar, 

Audiit  &Triviæ  longe  Lacus  , audiit  amnis 
Sulfurea  Nar  albus  aqua  fontefque  Velini. 

Æn.  VII.  117. 

Pline  l’appelle  Narnia  ; mais  il  dit 
qu’autrefois  on  l’appelloit  Nequinum , 
peut-être  étoit-rce  a nequitiâ , à caufe 
de  la  férocité  de  fes  habitans , qui  ai- 
mèrent mieux  égorger  leurs  enfans , % 

que  de  les  donner  par  compofition  , 
à des  ennemis  qui  alloient  prendre 
leur  ville.  * * ^ 

Narni  a produit  des  hommes  célébrés, 
entr’autres  François  Cardoli , dont  la 
mémoire  étoit  fi  prodigieufe  qu’il  répé- 
tait mot  à mot  deux  pages  entières  , 
en  rétrogradant  du  dernier  mot  jufqu’au 
premier , pour  les  avoir  entendues  une 
feule  fois.  Les  familles  Cardoli , Cardoni , 

Scotti , Mangoni , Vipera , diftinguées 
en  Italie,  viennent  de  Narni.  C'eft  la 
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patrie  de  Gattamdata , fameux  général 
des  Vénitiens,  qui  remporta  pour  eux 
différentes  vi&oires  , & à qui  l’on  a 
élevé  une  ftatue  de  bronze  à Padoue. 

Dans  le  temps  que  Charles-quinc 
afliégeoit  le  pape  Clément  VII,  dans 
le  château  S.  Ange,  les  troupes  véni- 
tiennes qui  venoient  joindre  l’empereur, 
prirent  Narni , brûlèrent  & démolirent 
la  plupart  des  maifons  & des  édifices 
publics;  ils  égorgèrent  jufqu’aux  femmes 
& aux  enfans.  Us  la  réduifirent  au  point 
que  Léandro  Alberti , qui  y pafïoit 
en  i ^ 30  , ne  put  trouver  un  endroit 
pour  y loger. 

Il  y a un  aqueduc  a Narni  de 
milles  de  long  , qu’on  a percé  au  tra- 
vers des  montagnes , & qui  fournit 
de  l’eau  à beaucoup  de  fontaines. 

Au  bas  de  Narrfi , & un  peu  au-delà 
flu  pont  qui  mene  à Péroufe , on  voit 
les  reftes  d’un  pont  magnifique,  bâti 
par  Augufte,  pour  joindre  les  deux 
collines.  On  trouve  dans  des  voyageurs 
que  l’arc  du  milieu  a 160  pieds  ; mais 
j’ai  reconnu  qu’il  n’en  avoit  qu’environ 
83  ; celui  qui  eft  entier , & fous  lequel 
pafTe  le  chemin,  en  a 60,  & les  piliers 
ont  28  pieds.  On  voit  que  le  terrein 
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a cédé  , comme  cela  eft  arrivé  en 
plufieurs  endroits  de  l’Italie , fans  quoi 
un  ouvrage  aufli  folide  & auffi  bien 
fait  eût  fubfifté  plus  longtemps  ; ce  qui 
en  refte  annonce  une  très-grande 'ma- 
niéré. On  trouve  la  defcription  & la 
figure  de  ce  pont  , & de  plufieurs 
autres  , dans,  un  petit  ouvrage  qui  a 
pour  titre  : Vefcri^ionl  di  diverfi  pond 
ejîjïenti  fopra  II  fiumi  Nera  e Tevere  ; 
Agojîino  Martinelli  , Roma  1676, 
in- 40  (a).  Il  y a dans  Martial  une 
épigramme  où  il  en  fait  mention: 

• » 

Narnia  fulfureo  quam  gurgite  candidus  amnis 
Circuit,  ancipiti  vit  adcunds juge. 
Quidtam  fæpe  meum  nobisabduccrc  Quin&um 
Te  javat , 5c  lenta  detinuifle  mora? 

Quid  nomenrani  fa)  cauflammihi  perdis  agelli, 
Propter  vicinum  qui  pretiofus  erat  ? 


(a)  Voyez  aufli  le  I.a- 
tium  Vêtus  , du  cardinal 
Corradini  8c  du"  P.  Volpi  : 
Dejcrittione  di  tut  ta  Ita- 
lie. di  F.  Leandro  A il  crû 
Bologne  [e , in- 40. -Blondi 
flavii  Forlivenjis  , Roma 
injiaurata , in  - folio.  Cet 
ouv  âge  fe  trouve  aufli  en 
italien  fous  ce  titre  : Roma 
rijiaurata  ù Itulia  iltuf- 


trata  , da  Biondo  da  For- 
li  , tradotte  in  buona  lin- 
gu  a v cigare . per  Lu  cio 
Fauno  , in  Vineggia  , 
if  *8  , in- 8°. 

^a)  Nomentanirn  , qua« 
rtc  ou  cinq  lieues  au  nord 
de  Rome  , où  étoit  la  mai- 
fon  -de  Martial  ; on  croit 
que  c’eft  Lamentana  dans 
la  Sabine. 
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Sed  jam  parce  mihi , née  aburere,  Nainia  , 
Quinéfo, 

Perpetuo  liceat  Ce  tibi  Ponte  frui. 

VII.  9 J. 

Le  pont  de  Narni  eft  bâti  fans  ciment, 
de  larges  blocs  d’une  pierre  blanche 
dont  eft  formée  la  montagne  de  cette 
ville;  cette  pierre  reiïèmble  au  marbre 
blanc , ou  n’en  différé  guère , (mon 
que  le  grain  eft  un  peu  plus  liflè  & n’a 
pas  les  points  brillans  qui  fe  trouvent 
dans  le  beau  marbre  blanc,  & fur-tout 
dans  le  marmo  Saligno\  peut-être  efi> 
ce  un  commencement  de  marbre  qui 
n’a  pas  été  entièrement  perfeâionn^  > 
à peu  près  comme  celui  de  l’amphithéâ- 
di!  Oannnp 

•IV  VlW 

Du  haut  de  Narni  l’on  voit  au  nord 
de  la  plaine,  la  ville  de  Cefi,  fituée 
au  pied  d’un  rocher , qui  depuis  long- 
temps femble  menacer  ruine.  On  pré- 
tend qu’il  eft  attaché  avec  des  chaînes 
à la  montagne  voiftne  ; du  moins  il 
y a une  défenfe  fous  peine  de  la  vie, 
à qui  que  ce  foit  de  couper  du  bois 
fur  ce  rocher.  On  a lieu  d’y  craindre 
un  fort  pareil  à celui  de  Pleurs  & de 
Velleia  , dont  nous  avons  Darlé  dans 

7 i 

le  Tome  I,  p.  17  & Tome  II , p.  155. 
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Il  y a dans  la  ville  même  de  Cefi 
des  cavernes  ou  crevafiès  de  la  mon-  ,, 
tagne  qui  donnent  un  vent  réglé  , par 
plufieurs  ifliies  qu’on  appelle  Bouches 
d’Eole , Bocche  di  vento , ou  Grotte  di 
vento  (a)  ; ce  vent  qui  eft  très-frais  fê 
conduit  dans  les  maifons  par  des  tuyaux, 
pour  rafraîchir  le  vin,  les  caves  & les 
appartemens  , il  eft  quelquefois  à 4 deg. 
au  deflous  du  tempéré,  même  en  été. 

C’eft  au-defius  de  la  montagne  de 
Cefi,  & à trois  milles  delà  qu’étoit 
la  ville  de  Carfeoli,  dont  il  eft  parlé 
dans  l’hiftoire  Romaine  & dans  Ovide; 
Faft;  IV,  683  ; mais  les  ruines  de 
Carfeoli  fe  réduifent  prefquà  rUn. 

^ ^ •'  « * j | 

ÎLa  Vallée  UC  x eilil  cit  une  des  piÜS 
belles  que  j’aie  vues  en  Italie  ; la  Nera 
ferpente  au  ^ilieu  , & il  y a de  petits 
bois  qui  y font  dîfperfés  fi  heureufement, 
qu’ils  en  font  cômme  un  parterre'1, 
terminé  par  les  montagnes  qui  l’envi- 


1 


(a)  Nous  avons  en  France 
un  phénomène  pareil  a 
Nyons  , près  Vaureas  en 
Dauphiné.  Voyez  Ex  pi  11  y , 
Dictionnaire  Je  la  France 
en  6 vol.  in-folio  ; Richard 
Hiffoire  de  l'air;  Boule 
liijioire  du.  vent  Pontias 


M.  de  Sauffiire  a obfervê 
la  même  chofe  dans  l’ilc 
d’Ifchia  , au  pied  du  roc 
de  S.  Marin,  & fur-tout 
au  bord  du  lac  de  Lugano, 
Journal  de  Phyjï*ue  , 
Janvier , 1776* 
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ronnent.  On  traverfe  cette  vallée  en 
allant  à Terni,  par  un  très-beau  che- 
min qui  a fept  milles  de  long.  On 
voit  fur  la  droite  , avant  d’y  arriver  , 
le  village  de  Collicipoli , c’eft-à-dire, 
Collis  Scipionis , & fur  la  hauteur 

Torre  Majore.  C’eft-là-  que  le  P. 
Bofcovich  avoit  établi  un  des  fignaux 
de  fes  triangles , dans  la  mefure  qu’il 
fit  des  degrés  de  la  terre  entre  Rome 
& Rimini;  les  payfans  des  environs 
qui  penfoient  que  l’on  vouloit  faire 
des  fortileges,  dctruifirent  fes  fignaux, 
& lui  firent  éprouver  plufieurs  fois 
les  inconvéniens  de  l’ignorance  qui 
rcgne  encore  dans  ces  campagnes. 

C^affe  Je  On  pratique  dans  ce  Canton-là  une 
chafie  finguliere  ; on  éleve  & l’on 
apprivoife  des  pigeons  appelles  Manda - 
rïni , qui  vont  au-devanr  des  pigeons 
de  pafiàge  , & les  conduifcnt  dans  la 
forêt  & fur  les  arbres  memes , où  les 
chafleurs  les  attendent.  J’en  ai  vu 
prendre, au  commencement  d'oâobre, 
i fo  en  un  jour,  près  de  Terni,  quel- 
• quefois  on  en  prend  jtifqu’à  500. 

'*'<rni.  Terni  eft  une  ville  de  7000  habi- 
tans,  lituée  à 61  milles  de  Rome;  elle 
eft  remarquable  par  la  fameufe  cafcade 
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qu’on  y voit;  mais  .elle  eft  encore  cé- 
lébré comme  la  patrie  de  Tacite  Thif- 
torien  , & celle  de  l’Empereur  Tacite 
& de  F Empereur  Florien  frere  de 
Tacite  (a). 

Quand  on  veut  citer  les  anciens 
Auteurs  qui  ont  parlé  de  Terni , l’on 
eft  obligé  de  dire  que  Cicéron  reproche 
à deux  habitans  qui  avoient  dépofé  en 
faveur  de  Pifon , d’avoir  porté  un  faux 
témoignage  ( Cic.  in  Pif.  ).  Pline  ap- 
pelle les  habitans  de  Terni  Interamnates 
Vmbri  , cognomine  Nartes  ; il  ajoute, 
que  la  nation  des  Ombres  étoit  une 
des  plus  anciennes  de  l’Italie  : Umbro - 
rum  gens  antiquijjima  Italiœ  exijîima - 
tur , ut  quos  Umbrios  à Graecis  putent 
dicîos  quod  inundatione  terrarum  im - 
bribus  Jhperfuijfent , 300  eorum  oppida 
Thujci  debellajfe  repcriuntur  ( L.  3 , 
cap.  14. 

On  voit  à Terni  quelques  reftes  d’an- 
tiquités \ dans  le  jardin  de  l’évêché  il 
y a un  morceau  d’amphithéâtre,  avec 
des  fouterrains , & l’on  y voit  encore 
la  pierre  qui  étoit  au-demis  de  la  porte 


S 


(a)  V.  H 1 (ion  a il  Terni  iefcritta  J a Francejct 
dngeloni,  ïn  Roma , 16+6,  in-40. 


46  Voyage  en  Italie, 
d’entrée.  On  trouve  aulft  à l’églife  de 
S.  Salvadore  quelques  reftes  d’un  tem- 
ple du  Soleil.  A S.  Siro  & dans  les 
caves  du  collège , les  reftes  d’un  tem- 
ple d’Hercule.  Dans  le  cafin  de  la  mai- 
ion  Spada,  les  fubft  mêlions  qui  fer  voient 
à d’anciens  bains. 

L’églife  des  Cordeliers , Francefcani 
Convéntuali , eft  une  de  celles  où  faint 
François  a été  ; & elle  lui  eft  aujour- 
d’hui dédiée. 

Dans  l’églife  cathédrale,  il  Duomo  , 
il  y a. un  très- bel  autel  de  marbre,  & 
l’on  y conferve  une  relique  bien  rare , 
c’eft  comme  à Venife  le  -fang  même 
de  J»  C. 

Quelque  petite  que  foit  la  ville  de 
Terni,  elle  a 13  mille  écus  romains, 
ou  près  de  70000  liv.  de  revenu;  elle 
eft  adminiftrée  fous  une  forme  prefque 
républicaine.  Soixante-dix  nobles  , dont 
la  noblefle  eft  héréditaire , forment  le 
confeil  général  , & choifi  fient  1 1 dé- 
putés ; ceux-ci  choi liftent  tous  les  deux 
ans  fix  nobles , parmi  lefquels  on  prend 
tous  les  deux  mois  , les  trois  Priori 
qui  gouvernent  la  ville. 

Parmi  les  familles  remarquables  de 
Terni  , on  trouve  celle  des  comtes. 


;oogi( 
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Spada  , qui  eft  des  plus  illuftres  de 
1 Italie;  Je  comte  Alexandre  Spada  s y 
Minguoit  en  176$  , par  Ton  goût  pour 
les  lettres  ; & la  jeune  comtelfe  Marie- 
Eléonore  Spada  par  la  beauté  & par 
1 efprit. 

»M.  l’avocat  Orlandi  , habile  anti- 
quaire, chez  qui  l’on  voyoit  une  biblio- 
thèque & un  cabinet  curieux  , fai foit 
honneur  à cette  ville. 

La  Cascade  de  Terni  appellée  cafcade  <U 
iaduta  délie  Marmore , eft  formée  par  Terni, 
le  V elino , qui  tombe  de  plus  de  deux 
cens  pieds  de  haut  dans  la  Nera  ; je  crois 
qu’à  l’exception  du  faut  de  Niagara , 
dans  l’Amérique  , il  n’exifte  pas  une 
auffi  belle  chûte  d’eau.  Curius  Denta- 
ls , vers  l’an  671  de  Rome  , & 8 3 ans 
avant  J.  C.  raftembla  les  eaux  difperfées 
dans  le  territoire  de  Riati,  pour  leur 
donner  un  écoulement  par  le  Velino  , 

& enfuite  dans  la  Nera  , ce  qui  forma 
probablement  cette  cafcade  : Lacus  Ve- 
linus  a M.  Curie  emifjus  intercijo  monte 
in  Nar  dejjlu.it , ex  quo  ejl  villa  ficca - 
ta  ( Cic,  ad  Atticum  , L.  IV.  E- 
pifi.  t j..  ); 

' Rieti  qui  eft  à quelques  milles  delà , 
eft  fur  les  confins  du  royaume  de  Na- 
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pies  ; cette  plaine  de  Rieti , dans  la- 
quelle coule  le  Velino  , eft  celle  que 
Cicéron  , dans  la  même  lettre  , com- 
pare à la  vallée  de  Tempe:  Reatini  me 
ad  fua  Tempe  duxerunt. 

On  y trouve  par -tout  une  incrufta- 
tion  finguliere  dont  parle  Pline  , quand 
il  dit  : In  Ciconumjlumine  & in  Piceno 
lacu  Velino  lignum  dejeclum  lapideocor - 
tice obducitur , Pline  II.  103.  Ellereffem- 
ble  à celle  de  la  fontaine  qui  eft  près 
de  Meaux , & dont  les  eaux  ont  formé 
une  efpece  de  montagne  d’incruftation. 
En  descendant  de  la  plaine , on  va  fe  pla- 
cer fur  le  penchant  de  la  montagne  à mi- 
côte  , & prefque  en  face  de  la  cafcade  , 
pour  voir  dans  toute  fa  beauté,  le  fpec- 
tacle  extraordinaire  de  la  chiite  de  ce 
fleuve  i cette  cafcade  de  Terni  a trois 
chûtes  différentes  , mais  la  principale 
qu’on  aflureêtre  d’environ  zoo  pieds  (a) 
eft  la  plus  finguliere  , lorfque  dans  le 
temps  des  pluies  le  Velino  déborde  & 
s’étend  fur  toute  la  largeur  de  la  mon- 
tagne ; la  cafcade  devient  alors  immenfe. 


(a)  Le  Kil  a suffi  une 
cataracte  de  200  p;eds  , V. 
la  Marriniere  au  mot  Nil. 
Le  fleuve  S-  Laurent,  une 


de  140  appellée  le  faut 
de  Niagara  ; Leccres  édi- 
fiantes , T.  XXVI , p,  32. 

Quand 
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Quand  le  foleil  y donne , elle  eft  encore 
plus  belle  ; toutes  les  couleurs  de  l’arc- 
en-ciel  fe  voient  dans  les  gouttes  d’eau 
difperfées  par  le  choc  & la  réfiftance 
de  l’air  ; c'eft  probablement  ce  que 
vouloit  dire  Pline , en  difant , in  Italia 
Locris  & in  lacu  Velino  nüllo  non  die 
apparere  arcus , L.  II,  cap.  6z.  Il  eft 
vrai  que  ce  paflàge  eft  fous  un  titre 
qui  fembleroit  annoncer  que  Pline  n’a 
pas  connu  la  caufe  de  l’effet  qu’il  raconte, 
puifqu’à  la  tête  de  ce  chapitre  il  y a, 
de  proprietatibus  cœli  in  locis  ; or  , 
certainement  l’arc-en-ciel  de  la  cafeade 
n’eft  point  un  météore  , ni  un  effet  du 
ciel.  Le  pape  Pie  VI  a fait  bâtir  un 
petit  belvedere  fur  la  montagne  qui  efl; 
vis-à-vis  de  la  cafcade  , & l’on  y va 
pour  en  examiner  ou  defliner  les  effets. 
Lorfqti’on  veut  en  voir  toutes  les  va- 
riétés , l’on  va  aufli  fe  placer  au  bas 
de  la  montagne  fur  le  bord  de  la  Ncra  , 
d’où  l’on  voit  en  face  tous  les  effets  de 
l’eau  qui  tombe  au  travers  des  rochers  : 
je  fuis  perfuadé  que  c’eft  de  la  caftade 
de  Terni  que  parle  Virgile,  lorfqu’il 
dépeint  l’endroit  par  ou  la  furie  Alec- 
to  rentra  dans  les  enfers: 

Tome  VIII ; 


C 
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JEft  locus  Italiae  in  mcdiofub  montibus  altis,' 
Nobilis  & fama  multis  memoratus  in  oris, 
Amfan&i  vallçs , denfis  bine  frondibus  antrum, 
Ufgçt  utrumque  latus  nçmoris,  medioque  fra- 
gofu? 

Dac  fonitum  Taxis  & torto  vortice  torrens. 


His  fpecus  faorrendum  & farvi  fpiracula  ditis, 

Monftrantur  ï ruproque  ingens  Acheronce  vo-» 
rago, 

• Pcftifçras  aperit  fadees. 

YII. 

,Ce  milieu  de  l’Italie,  ce  torrens  fra- 

fofus , c’efi-à-4ire  qui  fe  précipite  k grand 
ruit , pes  fpiracula  ditis  , qui  femblenç 
répondre  aux  eaux  Toufrées  de  la  Néra , 
conviennent  mieux  -à  Terni , qu’aux 
confins  de  la  Campanie  & de  la  Pouille , 
où  quelques  commentateurs  les  ont 
fuppofés. 

Après  être  forti  de  Terni , nous  prî» 
mes  Ja  route  de  Spolete,  qui  en  eft 
à 7 lieues.  On  palTe  , avant  d’y  arri-* 
Ver  , yne  montagne  rude  & efearpée 
appelle^  Somrna , & qui  eft  à deux  lieue* 
de  Spolete, 

Le  Clitumnus  qui  coule  au  bas  dç 
h ville  éfpit  célébré  autrefois  par  fo 
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Ch.  IL  Route  de  Tofcane , &c.  t 
blancheur  des  troupeaux  qui  paifîôient 
fur  fes  bords;  on  croyoit  que  les  eaux 
de  la  riviere  contribuoieAt  à cette  blan- 
cheur ; Pline  fait  du  Clitumnus  la  plus 
jolie  defcription  dans  fes  lettres,  t * 
VIII.  Ep.  8.  . 


CHAPITRE  III. 

Defcription  deSpolete  & de  Foligno, 

S P O L E T I , Spolete , eft  une  ville  de 
7000  âmes  , fîtuée  dans  l’état  ecclé- 
fiaftique  à 88  milles  de  Rome  ^ & au 
fommet  d’une  montagne  ; c’eft  une  ville 
très-anciehne  , au  rapport  même  de  Pli- 
ne , car  il  compte  les  Spoletini , parmi 
les  Ombres  qu’il  appelle  gens  antiquijji- 
ma  Italice  ; elle  fut  faite  colonie  ro- 
maine après  la  lin  de  la  première  guerre 
punique  , z$z  ans  avant  J.  C.  Au- 
gufte  étoit  à Spolete  le  premier  jour  où 
il  fût  falué  comme  maître  de  l’empire 
romain. 

Les  Spoletins  fé  vantent  fur -tout 
d’avoir  reponffé  Anjnibal , dans  le  temps- 
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^ i Voyage  en  Italie, 
même  où  il  venoit  de  défaire  les  Ro- 
mains à la  bataille  de  Tralimene  (a) 
il  y a une  des  anciennes  portes,  renfermer 
aujourd’hui  dans  l’intérieur  de  la  ville  ; 
on  l’appelle  porta  fuga  , en  mémoire 
de  cet  événement  ; on  y lit  cette  inf- 
cription  ; Annibal  cœfis  ad  Trajyme- 
num  Romanis , urbem  Romam  infenjo 
agmint  petens  , Spoleto  magna  fuorum 
(lade  repulfiis  , infigni  fugâ  portes 
nomen  fecit. 

La  cathédrale  eft  prefque  toute  de 
marbre;  on  y voit  une  très-ancienne 
mozaïque , & une  image  de  la  Vierge', 
qui  paflè  pour  être  de  S.  Luc  ; plufieurs  - 
peintures  de  Philippe  Lippi,,  qui  fut  em- 
poifonné  par  jaloufie  en  143B  ; il  eft 
enterré  dans  cette  églife  ; fon  tombeau 
fut  fait  par  ordre  de'  Laurent  de  Médicis , 
& l’épitaphe  par  Ange  Pôiitien. 

Dans  la  croifée  à droite  , on  voit  un 
tableau  du  Guerçhin , repréfentant  deux 
religieux  & fainte  Cécile  priant  la  Vierge 
dans  la  gloire  ; ce  tableau  eft  aflez  vi- 


( ji)  V.  l’ouvrage  inti- 
tulé ; Dette  hljlorie  di 
•Spoleti , fupplimento  di 
fuçlle  del  régna  d'Italia 
ne  lia  parte  the  totea  al 
Pftçdto  Spelçtino  ,aprin- 


tipi  di  ejp>  > e >tlla  cittk 
the  ne  Ju  Capo  j di  Bcrr 
nardino  de'  Conti  di  Cam- 
pello , 2 vol  .in  40,  In  Spo- 
leti, Ï&7* 


Ch.* III.  Defcripi . de  Spolete.  ^ 
goureux  de  couleur , mais  la  gloire  n’eft 
pas  aflez  aérienne  ; il  y a encore  dans 
cette  églife  une*  Vierge  d’Annibal  Car- 
rache. 

L’églife  de  S.  Phlilippe  de  Néri  eft 
bâtie  dans  le  goût  de  S.  André  délia 
Valle  à Rome  ; il  y a fur  le  maître-autel 
tin  S.  Philippe  de  Néri  qui  invoque  la 
Sainte  Vierge  dans  un  nuage  ; la  ma- 
nière tient  du  Latifranc  ; la  Vierge  n’eft 
pas  belle , le  Saint  eft  mieux  ; la  tête 
en  eft  un  peu  grife  ; la  chafuble  eft  aflez 
bien  traitée. 

A la  croifée  à gauche  , il  y a une 
fainte  Famille  du  cavalier  Conçu , où  il 
y a des  carafteres  de  têtes  aflez  gracieux  ; 
il  eft  un  peu  violet  de  couleur , & fcùble 
d’ailleurs.:  . 

On  va  voir  à Spolete  leglife  de  S. 
Pierre  ( hors  de  la  porte  romaine  ) , oii 
S.  Pierre  confacra  S.  Brice  premier  évê- 
que de  Spolete  ; l’églife  de  S.  Grégoire 
où  font  les  corps  de  dip  mille  martyrs  ; 
celle  de  Notre-Dame  de  Lorete  , hors 
de  la  porte  du  même  nom  ; celle  de 
S.  Salvador  des  Dominicains,  où  l’on 
révéré  un  clou  de  la  paflion. 

L’églife  du  Crucifix  eft  ainfi  appellée  , 
àcaufe  d’un  Crucifix  peint  àfrefque  (ùr  le 
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54  Voyage  en  Italie, 
maître-autel.  Le  fanftuaire.de  cette  églife 
eft  psptiqué  dans  un  ancien  temple  de  la 
concorde , dont  il  fubfifte  encore  fix 
, colonnes  corinthiennes , trois  de  chaque 
côté , mais  la  frife  en  eft  dorique  ; ce 
fragment  eft  jpeu  de  chofe.  * 

Les  palais  remarquables  de  la  ville 
font  ceux  de  Coligola , Ancaiani , Leti  , 
Mauri , Pianciani , des  ducs  Benedettf , 
& Firentillo , des  Spada,  Campelli , Al- 
berini,  &c. 

Dans  la  chapelle  du  palais  Ancaiani , 
il  y a un  tableau  de  Raphaël  peint  à 
gouache  fur  toile. 

On  voit  les  relies  d’un  temple  de 
Jupiter  dans  le  couvent  de  S.  André  , 
& d’un  temple  de  Mars  au-delà  de  la 
riviere,  là  où  eft  l’églife  de  S.  Ifaac  ou 
de  S.  Julien.  Il  y a aufti  des  reftes  d’un 
château  bâti  par  Théodoric. 

Un  aquéduc  très  - conftdérable  , bâti 
par  les  Romains,  amené  l’eau  de  monte 
Luco , à fix  milles  de.  Spolete , & de  la 
Capranccia  qui  en  eft  à trois  milles;  les 
conduites  pafient  fur  un  pont  aquéduc 
de  600  pieds  de  longueur,  & de  300 
pieds  de  haut , qui  joint  les  deux  monta- 
gnes, & qu’on  appelle  poriïe  délit  Torri  ; 


Ch.  III.  Defcript.  de  Spoîcte.  ^ 
ces  eaux  paffent  aufli  fur  le  ponte  San - 
gulnario  , qui  joint  le  mont  S.  Ange 
avec  monte  Luco  ; ce  pont  eft  ainfi  ap- 
pelle à caufe  du  grand  nombre  de  martyrs 
qui  furent  précipités  en  ce  lieu  dans  le 
temps  des  perfécutions. 

Il  y a près  de  la  ville  une  congré- 
gation très-eftimée , de  gens  libres  qui 
vivent  religieufement , on  les  appelle  Ro - > 

miti  di  monte  Luco  ; ils  portent  en  effet 
un  habit  d’hermite,  de  couleur  canelle,, 
ils  fe  raflemblent  tous  les  matins  fous 
les  yeux  de  leur  prieur  ; quoiqu’ils  foient 
beaucoup  moins  gênés  que  les  religieux  , 
ils  mènent  une  vie  très-retirée  & très- 
exemplaire. 

La  ville  de  Spolete  èft  fort  fujetre 
aux  tremblemens  de  terre  \ il  y en  eut 
près  de  cinquante  en  huit  ou  dix  jours  de 
temps  dans  le  commencement  d’o&obre 

•1?6^  . * 

Parmi  les  hommes  illuflres  que  Spo-  leonîo,  grand 
lete  a produits,  on  compte  un  des  meil-f0kce* 
leurs  poètes  de  l’Italie  , l’abbé  Vincent 
Leonio , qui  vivoit  au  milieu  du  derniet 
fiecle;  on  cite  le  fonnet  fuivant,  comme 
un  des  plus  beaux  qu’il  y ait  dans  la  poéfie 
italienne. 
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Non  ride  fior  nel  prato , onda  non  fugge  , 

Non  fcioglic  il  volo  augel , non  fpira  venro , 
Cuip  iangendo  io  non  dica  ogni  momento  , 
Que  U’  acerbe  dolor,  che  il  cor  me  fugge. 

Ma  quando  a lei  chc  mi  dilctta  e ftruggc, 
L'amorofo  dilio  narrarc  io  tento  , 

t 

Appena  articolato  il  primo  accento, 
Spaventara  la  voce  al  fen  rifugge. 


Cosi  amor  ch*  ogni  ftrazio  ha  in  me  raccolto, 
Ferimmi  j c la  ferira  a lei,  che  Qf la, 

Potria  fanarla  , palefar  m’è  tolto. 

Ah  che  giammai  non  formero  parola  , 

Poichè  l’Alma,  in  veder  l’amato  volro  , 

Il  mio  cor  abbandona  e a lei  fen  vola  (a). 

Près  de  Spolete  eft  la  ville  de  Bevagna , 
en  latin  Mevania  , à l’embouchure  du 
Clitumno  ; quelques-uns  ont  cru  que  c'é- 
toit  la  patrie  de  Properce,  mais.M. 
Otlandi  croit  la  reconnoître  mieux  dans 
un  petit  endroit  champêtre  près  de  Bet- 
tona  du  côté  de  Péroufe. 


(a)  V.  Canjoni  di  Vin- 
tertio  Leonio  da  i palet», 
in  occafione  de  II ’ ajfedio 
e libera^ione  di  Vienna  , 


in  Fiorrn\a  , per  Pietro 
Matini  , 1*84,  in -40.  ( & 
le  P.  Quadrio.  Tome  III  , 
pag.  123  ). 
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On  trouve  autli  près  delà  , & fur- 
tout  à Araelia , les  meilleurs  raifins  de 
l’Italie*  en  particulier  l’efpece  appellée 
Pngtitellù , uva  Cornettay  dont  le  grain 
eft  alongé  en  pointe,  ferme,  & d’un 
goût  excellente  Entre  Narni  & Terni  on 
trouve  un  rai  fin  fans  pépins,  uva  pajfa 
ou  pajjarina.  Ij 

A Tune  des  poftes  qui  eft  entre  Spcn 
lete  & Foligno,  appellée  le  Vent , & à 
neuf  milles  de  Spolete , au  fortir  de  la 
porte  dette  Vene , On  trouve  à gauche 
fur  le  chemin  , un  temple  qui  eft  vers  la 
fource  du  Clitumno  ; cette  riviere  eft 
formée  par  trois  grolfes  fources  qui  fe 
réunifient  ; elle  traverfe  le  grand  che- 
min , pàfle  à Bevagna , &•  tombe  dans 
le  Topino.  Ce  temple  , que  quelques- 
uns  nomment  Trevi  , & que  les  habi- 
tans  appellent  le  temple  de  Œtumne , 
Dieu  diu  fleuve  , né  paroît  ps* d’une 
grande  ancienneté,  mais  la  vue  en  eft 
pittorefque  & jolie  ; fon  plan  eft  un 
carré  long;  il  y a quatre  colonnes  & deux 
pilaftres  corinthiens;  les  murs  font  ulon- 
gés  jufqu’aux  pilaftres  : il  y avoit  deux 
entrées  fur  les  côtés,  qui  font  rutnéès. 
•Le  plan  de  ce  templé  eft  bien , la  déco- 
. ration  en  eft  fage  & d’ùri  beau  ftyle 
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58  V OTAGE  EN  ITA  LI  E* 
les  ornemens  y font  bien  travaillés,. par- 
* tiçuliérement  ceux  qui, font  dans, le  tym- 
pan ; les  eanneluresen  fpjrales  des  co- 
lonnes duhtemple , & celles  qui  font  en 
feuilles  ou  en  écailles  fie  poiftons , le 
long  du  fut  des  deux  autres  colonnes 
du  milieu  font  légères  & agréables , & 
elles  peuvent  palier  dans  cet  édifice  , à 
caufe  de  là  petitelTe.  Les  chapiteaux  des 
pilaftres  font  différera  ,dei  ceux  . des  co- 
lonnes. Les  entrées  du  temple:  étoient  fur 
les  côtés  , parce  que  le  devant  eft  fur 
la  pente  efcarpée  qui  va  au  Clkumne.  Lé 
temple  eft  exhauife  fur  un  foubaflèment 
qui  lui  donne  de  la  graee.  IL  y a dans 
l’intérieur  un  autel  gothique  où  l’on  dit 
la  mefïè  : on  Ht  for  la  frife  y Deus.  An - 
gelorum  qui  fait  refiirreclionejn* 

Delà  jufqu’à  Péroufe,  on  voyage  par 
un  très-beau  chemin  qui  eft  comme  un 
mail,*  abrité  fouvent  d’arbres  & de  haies,'; 
& l’on  traverfe  un  grand  vignoble  donc 
les  vignes  montent  fur  les  arbres  , 6$ 
forment  une  efpece  de  forêt  plantée  en 
quinconce  ; ces  arbres  font  des  mûriers 
blancs,  des  fycomores  & des  ormes-  A 
il  milles  de.  SpaJete  on  trouve  Fpligno* 
r»ligno.  FolïGNO  eft  une  ville  de  7000  ame$* 

fituéfe  à cent  milles  de  Rome-  Elle,  foc . 

• * 
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bâtie  dans  le  ftxieme  ftecle , par  les  ha- 
bitons de  la  ville  appellée  Forum  Flami • 
mi , détruite  par  les  Lombards  ; elle  fut 
ruinée  en  1281,  par  les  habitans  de  Pé- 
roufe  ; les  Terzi  s’en  emparerent  enfuite, 
mais  le  cardinal  Vitellefchi  fit  mourir 
le  dernier,  & remit  la  ville  de  Foligno 
fous  la  domination  du  S.  Siège. 

Antoine  Bettini,  évêque  de  Foligno  , 
y établit  un  mont  de  piété , & fon  ou- 
vrage intitulé  il  monte  Santa  di  Dio  t 
imprimé  à Florence  en  1477, eft  le  pre- 
mier où  l’on  ait  vu  des  gravures  en  taille 
douce.  ( Lettres  de  M.  î abbé  de  S.  Léger , 
fur  différentes  éditions  rares  du  quinzième 
fiecle  }. 

Ce  qu’il  y a dé  mieux  à voir  dans 
cette  ville , eft  le  couvent  des  eomteffes 
de  Foligno,  où  il  y a un  tableau  de 
Raphaël , que  fit  faire  Sigifmondo  de 
Comitibus , qui  étoit  fecrétaire  du  pape  , 
& dont  la  niece  étoit  dans  ce  monaftere. 
Ce  tableau  repréfente  la  Vierge  dans  la 
gloire , portée  fur*un  nuage  qui  pofe  fur 
un  arc-en-ciel , tenant  l’enfant  Jefus , & 
environnée  d’un  cercle  de  Chérubins  en. 
camayeux  gris.  Dans  le  bas  eft  un  S- 
Jean  qui  la  montre  avec  le  doigt,  &: 
un  S-  François  à genoux  qui  l’invoque^ 


Digitized  by  Google 


60  Voyage  en  Italie, 
de  l’autre  côté  un  faint  Cardinal  eft  à 
genoux , & S.  Jérôme  eft  debout  derrière 
lui , tenant  une  main  fur  fa  tête  en  ligne 
d’admiration;  au  milieu  il  y a un  petit 
ange  debout  qui  tient  des  deux  mains 
une  tablette  longue  , fur  laquelle  il  n’y 
a rien  décrit  ; ce  tableau  eft  ftngulié- 
rement  compofé , d’une  maniéré  fymmé- 
v trique  , que  l’on  voit  fouvent  dans  le 
Pérugin  , maître  de  Raphaël  ; l’enfant  & 
la  Vierge  n’ont  pas  un  beau  mouvement  ; 
mais  le  cara&ere  de  tête  de  la  Vierge 
eft  très-beau , ainfi  que  la  figure  de  S. 
François , & fur-tout  celle  de  S.  Jérôme» 
Les  trois  faints  font  bien  drapés  ; le  S. 
Jean  a l’air  ignoble,  & il  eft  d’un  ca** 
raderedur;  la  tête  du  petit  Ange  d’ en- 
bas  eft  belle  , mais  cet  enfant  eft  trop 
fait  pour  fon  âge.  Ce  tableau  eft  peint 
avec  un  peu  de  féchereflè  , cependant 
la  couleur  en  eft  très-vigoureufe  & aflea 
vraie,  c’eft  même  un  des  mieux  coloriés 
des  tableaux  de  Raphaël  ; on  ne  fait 
pourquoi  il  a mis,  contre  toute  vrai- 
semblance une  gloire  de  Chérubins  en 
Camay  eux  gris.  Le  fond  du  tableau  n’eft 
pas  heureux , & le  petit  village  qu’on 
y voit , ne  fait  pas  un  trop  bon  effet  ; 
ce  tableau  eft  fort  gâté» 


/ 
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L’églife  cathédrale  mérite  d’être  vue  , 
h çaufè  de  Ton  architedure  ; on  y re- 
marque une  belle  ftatue  en  argent  de  S. 
Félix  , évêque  de  Foligno;  le  baldaquin 
eft  une  imitation  en  petit  de  celui  qui 
eft  h S.  Pierre  de  Rome  ; il  eft  très- 
bien  exécuté , & placé  dé  même  fous  la 
coupole  de  l’églife.  Cette  coupole  eft  du 
Bramante , la  forme  en  eft  belle  ; elle 
n’eft:  point  peinte. 

L’églife  de  S.  Auguftin  eft  la  plus  re- 
marquable , après  les  deux  que  nous  ve- 
nons de  citer. 

Il  régné  dans  plufieurs  maifons  de 
Foligno  un  bon  ftyle  d’architedure  ; il 
faut  voir  fur-tout  Je  palais  Barnabo. 

Parmi  les  citoyens  de  Foligno  qui  Ce 
font  fait  connoître  , l’on  cite  M.  Men- 
gozzi ; il  a fait  imprimer  en  1781  une 
diflèrtation  favante  : De  plejlini  Umbny 
del  loro  lago , e délia  battaglia  apprejfo 
di  quejlo  feguita  tra  i Romani  e i Car - 
'taginefi. 

A Foligno  on  trouve  trois  routes  diffé- 
rentes au  nord  celle  d’UrbinoparNocefa 
v Cagli  (a)  , FoJJombrone  ; à l’occident , ou 


( a ) le  paflage  de  la 
voie*  Flamioia  à Furlo , 

J ai  eft  en  ire  Cagli  & Fof- 
omlrone  , eft  creufé  dans 


la  montagne  j il  a été  cé- 
lébré par  plu  (îcurs  batailles, 
ou  rencontres  décifives  , 
dans  le  moyen  âge. 


€ i Voyage  en  Italie, 
du  moins  au  nord-oueft , celle  de  Florence 
par  AJJifi , Perugia  & Cortona , il  y a 
122  milles,  & l’on  paie  12  poftesl  A 
l’orieRt , celle  de  Lorete  & d’Ancône.  Je 
ne  parlerai  point  de  la  première  route  y 
que  je  n’ai  pas  eu  le  temps  de  faire , & 
qui  ne  contient  rien  de  bien  intéreflantr. 

On  peut  aller  en  moins  de  trois  heures 
de Foligno  à Affife,  qui  en  eft  à 7 milles; 
on  côtoyé  toujours  la  montagne , en  fui- 
vant  une  plaine  fort  agréable. 


CHAPITRE  V. 

Defaiption  d’AJJife . 

J^.SSI  SI , en  latin  AJJîJîum , eft  une- 
ville  de  trois  à quatre  mille  âmes , fort 
ancienne  * & qui  eft  remarquable  , fur- 
tout  comme  la  patrie  de  S.  François  ; il 
étoit  fils  d’un  négociant  d’Aflife , nommé 
Bemardoni  ; il  naquit  en  1182,  & y 
mourut  en  1226. 

Il  y a des  voyageurs  qui  n’ont  pas 
1*. Français. daigné  parler  d’ Affile,  pour  moi  j’ai  vu 
avec  plaifir  un  endroit  G célébré  dans 
la  chrétienté  ; ce  n’eft  pas  parce  que  S+ 
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François  préchoit  aux  hirondelles , parce 
qu’il  fe  faifoit  une  femme  de  neige  , 6c 
qu’il  fe  rouloit  furies  buiffbns,  que  je 
parle  de  fa  patrie  & de  fa  vie  : les  fables 
dont  fa  légende  eft  remplie , ne  doivent 
pas  lui  être  imputées  ; elles  font  propor- 
tionnées à la  crédulité  de  fes  contempo- 
rains; mais  celui  qui  a donné  des  loi» 
à tant  de  millions.  d’hoirrtnes,  eft  cer- 
tainement un  perfonnage  remarquable. 
L’établiflement  d’un  ordre  fi  pauvre  , fi 
auftere  , formé  par  un  jeune  homme  de 
2<;  ans,  eft  une  chofe  extraordinaire,  aux 
yeux  même  d’un  philofophe  ; il  annonce 
un  génie  élevé , une  verru  exemplaire  y 
une  onâion  touchante , une  éloquence 
perfuafive , lin  2ele  infatigable , une  conf- 
iance peu  commune.  Dix  ans  après  fon 
établiftèment , l’ordre  de  S.  François  y 
fous  le  nom  des  Freres  Mineurs , était  fi 
nombreux , que  dans  le  premier  chapitre 
général  que  S.  François  tint  à Rome,.  . 
en  1219  , il  fe  trouva  plus  de  cinq  milée 
religieux,  fans  compter  ceux  qui  étoient 
reftés  dans  les  couvern. 

Quelque  peu  d’habitans  qu'il,  y ait  à 
Affifo,  cette,  ville  contient  20  églifes  t 
favoir,  huit  paroiffes , huit  couvens  de 
religieufes , 6c  quatre  de  religieux  : cela 
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n’eft  pas  étonnant  dans  un  endroit  que 
la  religion  feule  a rendue  célébré. 

La  première  chofe  que  l’on  veut  voit 
eft  le  Sagro  ■ Convento.  C’eft-là  qu’eft 
l’églife  patriarchale  & le  chef- lieu  de 
tout  l’ordre  de  faint  François , & où 
l’on  aflure  qu’il  eft  enfeveli. 

Ce  fut  le  frere  Elie,  fécond  général 
de  l’ordre , qui  fit  bâtir  cette  églife  : 
Lappo  ,ou  Jacopo  , architede  Allemand, 
pere  du  célébré  Arnulf  ou  Arnolfo  Flo- 
rentin , en  jetta  les  fondemens , deux  ans 
avant  la  mort  de  faint  François.  Elle 
appartient  aux  Cordeliers  de  la  Grand- 
Manche  ( a ) , appelles  en  Italie  Mi  - 
nori  Çonventuali , pour  les  distinguer  de 
ceux  qu’on  a réformés  enfuite  fous  d’au- 
tres noms , comme  les  Obfervantins  & 
les  Récollets  ; les  conventuels  ont  leur 
général  à part , qui  rélîde  à Rome  au 
couvent  des  faints  Apôtres  , ils  font  au 
nombre  de  80  dans  le  couvent  dont 


Mous  parlons.  Leur  églife  fut  déclarée 


• • ii,. 

( a ) Ces  peres  n’ont  | 
point  de  maifon  à Paris , 
& ils  tn  ont  même  allez 
peu  dans  le  royaume*,  de- 
puis le  cardina;  d’Amboife 
qui  en  abolit  plufieurs  ; 
«mmc  il  réunilloic  l’au- 


torité de.  premier  miHiftre 
8c  celte  de  légat  du  Saint* 
Siège  , rien  ne  s’oppofoit 
à fes  volontés;  les  Cor- 
deliers s’en  fouvicnnent  en- 
core avec  regret. 
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par  Grégoire  IX,  en  12.30,  exempte 
de  toute  autre  jurifdiâion  que  de  celle 
du  faint-Siége  ; elle  a été  décorée  du 
titre  & des  privilèges  d’églife  patriar- 
chale  , & de  chapelle  papale  : on  y 
conferve  une  côte  de  S.  Jean-Bapcifte , 
& diverfes  autres  reliques. 

Il  y a trois  églifes  bâties  l’une  fur 
l'autrè  ; celle  du  milieu  fert  pour  l’or- 
dinaire h l’office  divin;  la  plus  haute 
eft  moins  fréquentée;  la  plus  baffe  eft 
celle  , où  l’on  allure  que  repofe  le  corps 
de  S.  François  ; mais  on  n’y  entre 
point. 

Le  couvent  eft  vafte  & magnifique , 
foutenu  par  d’immenfes  fubftruétions  ou 
ter  rafles , on  y jouit  de  la  vue  d’une 
très-vafte  & très-belle  plaine.  Toutes  les 
murailles  du  cloître  aufli  bien  que  les 
églifes  dont  je  viens  de  parler , ont  été 
peintes  par  Cimabué,  Giotto  , Pierre 
Cavallino  Romain , Giottino , &c.  qui 
furent  les  premiers  reftaurateurs  de  l’art  : 
on  admiroit  fur-tout  le  pardon  d’Aflife 
peint  par  Frédéric  Barocci  , qui  s’en 
occupa  pendant  fept  ans  ; on  m’aflùre 
qu’il  n’y  eft  plus. 

Ce  couvent  fut  bâti  à l'endroit  même 
du  gibet:  S.  François  voulut  y être  en- 


ïüippmi. 
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terré  comme  les  criminels , pour  donner 
à fes  freres  le  dernier  exemple  d’humi-* 
lité  chrétienne.  Ce  fut  par  le  même  prin- 
cipe qu’il  changea  le  nom  de  pauvres 
Mineurs  qu’il  avoit  d’abord  donné  a Tes 
religieux  , en  celui  de  Freres  Mineurs , 
de  peur  qu’il  n’y  eût  quelque  gloire  , 
même  à annoncer  la  pauvreté. 

L’églife  appel  lée  fanta  Maria  di  Mi - 
ncrva  , ou  églife  des  Filippini  eft  le 
plus  beau  refte  d’antiquité  qu’il  y art 
à Aflife  & dans  les  environs  ; la  façade 
eft  formée  de  ftx  colonnes  antiques  can- 
nelées, d’ordre  corinthien,  du  meilleur 
goût , & d’une  belle  confervation  ; c’étoit 
un  temple  de  Minerve , comme  le  nom 
l’indique  aftèz  : elle  a appartenu  aux 
Peres  du  tiers -ordre  de  S.  François, 
mais'  elle  eft  dellèrvie  a&uellemertt 
par  la  congrégation  de  l’Oratoire  de 
S.  Philippe  de  Néri  ; l’Eglife  eft  très-or- 
née , & toute  neuve , h l’exception  de 
la  façade. 

Quoique  les  lettres  de  bronze  qui 
formoient  une  ipfcription  dans  la  frife 
ayent  été  enlevées  , on  voit  encore  les 
trous  où  entroient  les  clous  de  chaque 
lettre  , & cela  fuffit  pour  retrouver  l’inf- 
çription , comme  M.  Séguier  a refticué 
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celle  de  la  maifon  carrée  de  Nifmes  , par 
de  femblables  trous.  • 

; Chiefa  nuoviz  eft  une  antre  églife  de  cliiefaNuov^ 
Francifcains  bâtie  à l’endroit  même  où 
droit  la  maifoh  paternelle  de  S.  Fran- 
çois. On  y montre  la  prifon  où  il  fut 
enfermé  par  fon  pere  , qui  contredifoit 
fa  vocation  ; les  chaînes  dont  il  fut  lié  ; 
la  porte  même  qui  fermoit  l’ccurie  où 
fa  mere  alla  faire  fes  couches  par  inf-  , 

piration  célefte  r & qui  eft  un  peu  plus 
loin.  Cette  églife  eft  deffervie  par  les  Récoiiet* 
Récollets.  Ces  Peres  , dont  la  réforme 
fut  faite  en  Efpagne  en  1532  fous  le 
nom  'de  Recogidos’,  font  appellés  en 
Italie  Padri  nformati  , Scal^ctti  d'if- 
pagna  ; leur  général  eft  fuccefiîvement 
& pendant  fix  ans  ou  k Madrid  ou 
k Rome  dans  le  couvent  d ’Araceli , au 
Capitole,  étant  alternativement  Italien  & 

Efpagnol  -:  ce  général  eft  aufli  le  chef 
des  Cordeliers  de  l’Obfervance , appel- 
les en  Italie  Minori  OJfervaïui  , dont  obfervanti». 
la  réforme  avoir  été  faite  par  S.  Ber- 
nardin vers  l’an  1419  : il  a 3000  cou- 
vons fous  fa  Jurifdiftion , fans  compter 
lès  conventuels  qui  ont  un  autre  gé- 
néral , & les  Capucins  dont  la  réforme- 
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fut  établie,  en  157,8  (a). 

Il  y a encore  une  petite  chapelle  de 
S.  François  qui  eft  à quelque  diftance 
delà  , & qu’on  appelle  par  diminutif 
Sanfrancefeuccio , c’eft  la  petite  écurie 
dont  j’ai  parlé  plus  haut  ; elle  dépend 
du  grand  couvent  de  S.  François. 

L’églifc  de  (ainte  Claire  à Aflife  eft 
occupée  par  les  religieufes  de  fon  or- 
dre ; on  y conferve  le  corps  de  cette 
Sainte , aufli  bien  que  celui  de  fainte 
Agnès;  on  y montre  un  crucifix,  peint 
fur  toile , dont  on  dit  que  Ste  Claire  vit 
•les  yeux  s’ouvrir  miraculeufement , dans 
le  temps  qu’elle  étoit  en  prières. 

. Cette  églife  eft  dans  un  goût  go- 
thique, mais  léger;  elle  eft  ancier\j>e  , 
& l’on  a été' obligé  de  la  foutenir  de 
tous  côtés  par  des  éperons.  Sainte  Claire 
mourut  à Aflife,  le  12  août'ii^}  , elle 
étoit  d’une  famille  diftinguée  de  cette 
ville  ; & il  y a encore  à Aflife  des 
perfonnes  de  la  même  famille;  ■" 1 

Dans  la  cathédrale  d’ Aflife  , on  voit 


( a ) L’ou  donne  quel- 
quefois le  nom  de  Zocco- 
(anti  aux  Obfervantins , 
aux  Récollcu  & aux  pères 
du  tiers  Ordre  , comme  je 
fai  die  T.  V,  p.  464}  mai* 


ce  nom  a quelque  chofe  de 
méprifant  dans  1 opinion 
commune  , d’ailleurs  il  ne 
défigne  point  prccifcment 
un  des  trois  ordres. 
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un  bel  autel  de  marbre  , une  chapelle  du 
S.  Sacrement  qui  eft  extrêmement  ornée, 
un  bas-relief  antique,  deriere  l’autel  de  S. 
Rufin  , les  fonts  baptifmaux  où  S.  Fran- 
çois fut  baptifé. 

Il  faut  voir  encore  l’églife  de  S.  An- 
tonio qui  eft  occupée  par  les  Peres  du 
tiers -ordre  de  S.  François  (T.  V.  p. 
167  ) , que  nous  appelions  à Paris  Pic- 
pus  , parce  que  cette  reforme  s’établit  en 
France  pour  la  première  fois  vers  l’an 
1600 , au  village  de  Picpus  près  le  faux- 
bourg  S.  Antoine  dans  une  maifon  que 
les  'Capucins  & les  Jéfùites  avoient  fuc-. 
ceflivement  occupée. 

L’églife  de  San  Damiano  qui  eft  à un 
mille  d’Aftife,  eft  celle  où  S.  François 
établit  lui-même  les  Religiéufes  de  l’or- 
dre de  Ste  Claire;  aufli  appelle- t-on 
encore  Damianiftes  celles  qui  fuivent 
l’ancienne  réglé  dans  toute  la  rigueur  de 
l’Inftitut,  par  oppofttion  avec  les  Ur» 
baniftes  qui  ont  profité  de  la.  mitigation 
faite  par  le  pape  Urbain  IV.  Les  Corde- 
liers Obfervantins  qui  occupent  aujour- 
d’hui ce  couvent , confervent  encore  le 
bréviaire  de  fainte  Claire , & le  Cru- 
cifix qui  , dit  - on  , parloit  à . cette 
Sainte,  ♦ 
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On  eft  étonné  de  voir  douze  maifons 
de  religieux  mendians  qui  ne  doivent 
vivre  que  d’aumônes , dans  une  ville 
prefque  déferte  , où  il  n’y  a aucun  genre 
de  commerce  ni  de  richefTe  ; mais  il  eft 
naturel  de  croire  que  les  charités  même 
font  aflùrées  par  des  fondations  , ou  par 
des  dévotions  générales  & des  ufages 
fixes , fans  lefquels  les  couvens  feroient 
depuis  long-temps  dépeuplés  ; d’ailleurs 
Le  Concile  de  Trente  a permis  même  aux 
mendians  de  recevoir , & de  pofleder 
des  biens-fonds. 

On  difpute  fôuverit  en  Italie  comme 
en  France  pour  favoir  quel  eft  *ie  vérita- 
* ble  habit,  & le  véritable  ordre  de  faint 
François  , parmi  tous  ceux  qui  fuivent 
fa  réglé  ; ce  qui  me  paroît  fûr  , c’eft  que 
faint  François  portoit  l’habit  le  plus  com- 
mun , celui  du  plus  bas  peuple  de  fon 
temps  , fait  de  la  laine  la  plus  groiïiere  , 
dans  la  couleur  naturelle  de  la  bête  , & 
qu’il  ne  s’étoit  point  aflùjetti  à une  forme 
ni  à une  couleur  confiante  ; ainfi  aucun 
des  habits  religieux  de  notre  temps  ne 
peut  être  appellé  celui  de  S.  François. 
Il  y a un  portrait  ancien  de  S.  Fran- 
çois , au  Vatican  ; l’habit  eft  d’un  gris 
tirant  fur  Ftrdoife , le  capuchon  un  peu 
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pointu  , court , & collant  au  vifage  \ il 
n y a point  de  manteau  ; voici  l’infciip- 
tion  fuivant  M.  l’abbé  Richard:  Bona- 
ventura  Bullingefi  me  pinxit  de  Lucca 
anno  M.  CC.  XXXV.  On  a la  même 
incertitude  fur  le  véritable  ordre  de  S. 
François  ç fes  premiers  difciples  dégé- 
néroient  même  fous  fes  yeux  : on  les 
a réformés  fuccelfivement  ; mais  aucun 
ne  peut  fe  vanter  d’être  revenu  exade- 
ment  à l’état  primitif  de  l’ordre  de  S. 
François,  ni  d’y  être  demeuré  invaria- 
blement attaché  ; le  frere  Elie  difoit 
lui-même  aufaint  fondateur  : frere  Fran- 
çois , tes  enfàns  ne  veulent  plus  fuivre 
ta  réglé  ; aufli  un  plaifant , parlant  ‘à 
un  religieux  de  l’ordre  le  moins  auftere  , 
lui  prouvoit  par  ce  paflage  qu’il  étoit 
des  véritables  enfans  de  Sf  François  , 
puifqu’il  étoit  du  nombre  de  çeux  qui 
ne  vouloient  plus  fuiyre  la  réglé.  Au 
Telle  les  conventuels  font  les  feuls  qui 
n’aient  pas  changé  de  nom  par  des 
réformes  ; mais  comme  ils  font  encore 
plus  éloignés  que  les  autres  de  la  rigueur 
du  premier  établiüTement , ils  n’ont  pas 
plus  de  droit  que  les  Obfervantins  , les 
Récollets  , les  Picpus  , & les  Capucins , 
de  fe  dite  les  véritables  religieux -de, 
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l’ordre  de  faint  François. 

On  montre  dans  la  ville  d Affife  quel- 
ques anciens  veftiges  d’antiquité  : un 
refte  'd’aqueduc  derierre  l eglile  de  faint 
JLufino , des  anciens  bains  dont  il  refte 
plusieurs  colonnes  , acqua  di  Majjiccè , 
ils  font  dans  l’endroit  appellé  orto  délia 
volga  , enfin  ce  qu’on  appelle  le  Car - 
ceri , à trois  milles  d’ Affife. 

Il  y a auffi  une  eau  minérale  appe- 
lée Acquà  di  moiano , qui  fert  à 
prendre  des  bains  de  fanté  , comme 
celle  de  Nocera , fans  avoir  de  goût 
particulier.  ‘ 

On  voit  à Affife  plufieurs  palais  re- 
rriarquables  tels  que  ceux  des  Mattel, 
des  Sperelli , des  Vallemani  ; une  belle 
fontaine  fur  la  place  , & même  un  théâ- 
tre k l’hôtel-de-ville.  La  foire  de  la  Por- 
tîuncule,  Fiera  del  Perdonoy  qui  com- 
mence à la  fin  de  juillet,  & qui  dure 
jufqu’au  19  du  mois  d août , y attire 
un  monde  prodigieux.  # f 

Il  y a une  citadelle,  mais  on  ny 
entretient  plus  de  garnifon  ; un  palais 
épifcopal  bâti  à l’endroit  où  S.  François 
prit  l’habit  de  religion  ; le  gouverneur 
y habite.  ' 

En  defeendant  d’ Affife  on  pafle  k la 

Portiuncule  % 


» 
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Portiùncule  appellée  ôrdinairèment  la 
Maddona  degli  Angeli , c’eft  une  grande 
& belle,  églife  ,'r  avec  , un  couvent  de 
140  Cordeliers  Obfervantins  ; il  eft 
bâti  à l’endroit . où  mourut  S.  François 
le  quatre  odobre  12.2,6;  les  Bénédidins 
donnèrent  cet  emplacement  aux  Fran- 
eifeains  , c’étoit  alors  la  feule  portion. 
d’héritage  ' que  pofledât  l’ordre  de  S. 
François , delà  vint  le  nom  dé  Portion- 
cule.  Cet  endroit  fut  fi  célèbre  par  les 
révélations , les  indulgences , les  pèle- 
rinages , qu’il  occafionna  une  fête  qui 
fe  célébré  ; encore  le  2 août  de  chaque 
année , fous  le  nom  de  la  Portiuncule. 
Le  plan  de  l’églife  eft  une  croix  latine  \ 
la  nef  a cinq  grandes  arcades  décorées 
de  pilaftres  doriques.  A la  cinquième 
chapelle  à gauche,  il  y aune  Annon- 
ciation du  Baroche  , médiocre.  On  voit 
dans  le  milieu  -de  ce  grand  vaiflèau 
une  petite  maifon  ifolée  , convertie  en 
chapelle  , ( comme  la  fanta  Cafa  de  Lo- 
rete  ) , c’eft-la  , fuivant  S.  Bonaventure , 
que  S.  François  inftitua  fon  ordre  par 
infpiration  divine  } cette  chapelle  a été 
reftaurée  en  1688. 

Les  religieux  y montrent  auffi  la 

Tome  VIII.  D 
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grotte  où  S.  François  faifoit  fes  prières  ; 
& le  jardin  des  épines  fur  lefquellei 
il  fe  rouloit , quand  il  avoit  des  ten- 
tations. 

Il  s’eft  fait  long-temps  un  fi  grand 
concours  de  monde  à la  Portiuncule  , 
je  i août,  que  les  officiers  d’Allife  fit 
de  Péroufe  étaient  obligés  de  faire 
monter  la  garde , pour  prévenir  les 
défordres  : on  y a vu  jufqu  a cent  rail- 
le âmes  tout  à la  fois  ; Gome  de  Me*- 
dicis  fit  faire  un  aqueduc  qui  y porte 
Peau  d’une  diftance  de  deux  milles , & 
y forme  des  fontaines.,  trcs-nççeflair#$ 
aux  pèlerins,  .1  . 
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CHAPITRE  V. 

Defeription  de  .Péroufe. 

JP  H RUGI  A , Péroufe,  en  latin  Au- 
gujla  Perufia , capitale  de  l’Ombrie  , efl 
une  ville  de  16  mille  âmes , fîtnée  dans 
l’état  eccléfiaftique , à 12 5 milles  de 
Rome , fur  une  montagne  élevée  , où 
Ton  n’arrive  que  par  un  chemin  très- 
efearpé. 

C’eft  une  des  villes  les  plus  ancien- 
nes & les  plus  célébrés  de  l’Italie  : les 
habitans  prétendent  qu’elle  fut  fondée 
2.000  avant  J.  C.  par  Janus  fils  d’A-' 

Îjollon  , le  premier  roi  d’Italie  dont 
’hiftoire  fafîe  mention.  Les  anciens 
difent  qu’il  quitta  le  royaume  d’Athenes 
|>our  en  chercher  un  autre  dans  des  pays 
inconnus , & qu’il  aborda  en  Italie , avant 
même  que  Saturne  y fut  venu  ; il  en  raf- 
fembla  les  hommes  encore  difperfés  & 
féroces  , il  leur  donna  une  religion  & 
des  loix  ; il  fut  regardé  comme  la  pre- 
mière divinité  de  l’Italie  ; il  étoir  tou- 
jours invoqué  le  premier  dans  les  facrifi- 
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ees  (<z)  ; anfli  Virgile  en  parlant  deSf  5 - 
premiers  établifîemens  faits  fur  le  Janicule  ' 
& fur  le  Capitole  , lés  attribue  à Janus 
& à Saturne  , 


Hanc  Janus  parer  , 
urbem, 


hanc  Saturnus  condidi* 
Æn.  VII.  JJ7. 


La  ville  de  Péroufe  ne  pouvoît  caw 
cher  dans  une  plus  belle  fable  l’ancien-* 
rieté  de  fon  origine.  Dans  le  temps 
même  oi\  les  Romains  commencèrent 
à tout  envahir  , elle  fe  foutint  long**, 
temps:  on  voit  qu’elle  avoit  été  recon-* 
nue  libre  par  eux- mêmes  , qu’elle  étoit 
plus  forte  ville  de  l’Etrurie , & qu’elle 
avoit  étendu  fa  domination  , depuis  la 
mer  de  Tofçane  jufqu’à  la  mer  Adria-* 
tique  fur  un  efpace  dp  45  lieues.  V, 
Biotido , Italia  illujîrata  ; Leonardo  Are - 
titto , hiflaria  Fiorentina.  Il  paroît  même 
qu’elle  avoit  fait  une  treve  de  30  ans 
avec  les  Romains  : ItaqiLt  à Peru/îa 
Çrotone  & Aretip  quœ  ferme  capita 


fa)  M.  Dupuis  prouvera 
fommc  je  l’ai  Hir,T.  V, 
p,  411  , que  Janus  n’eft 
tyic  le  iÿmbote  du  tçm|>s  ; 


on  lui  donnoir  pour  femme 
Vefta  , pour  exprimer  le 
mariage  du  ciel  fc  de  1» 
terre. 
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iruriœ  populorum  ea  tempejiate  erant  h - 
gtf// pacem  fœdufque  à Romanis  petehtes , 
inducias  in  triginta  annos  impetraverunt 
(Tite-Live , Dec.  I,  L»  5.  ).  C’étoit  l’art 
3 1 1 avant  J.  C.  & les  Etrufques  ne  fu- 
rent afFoiblis  & hors  d’état  de  nuire 
aux  Romains,  que  vers  l’an  280  a- 
vant  J.  C» 

Pérou fe  étoit  encore  fî  confidérable  , 

218  ans  avant  J.  C. , qu’Annibal  même 
après  avoir  gagné  la  bataille  de  Tra- 
.fymene  , n’ofa  pas  l’affiéger. 

Rien  n’efl:  plus  célébré  dans  les  guer-  siégé  de  pi- 
res civiles  que  le  liège  de  Péroufe  fait roufc*  • 
par  Augufte,  dans  le  temps  que  Lucius , 
fils  de  Marc-Antoine  s’y  étoit  retiré  : 
les  habitans  aufli  fideles  que  fiers , quoi** 
que  environnés  d’un  double  retranche- 
ment avec  1500  tours  d’attaque,  fou* 
tinrent  un  fiége  terrible  & une  famine 
affreufe.  Lorfque  Lucain  par  un  indi- 
gne flatterie  , dit  à Néron  , qu’avec  tou- 
tes les  horreurs  de  la  guerre , l’univers 
n’avoit  pas  trop  acheté  le  bonheur  de 
vivre  fous  fon  régné  ; il  cite  comme  les 
fléaux  les  plus  cruels , la  famine  de  Pé- 
roufe , le  fiége  de  Modene  fait  par  An- 
toine , & la  bataille  d’Aâium , près  du 
cap  Leueas , en  Epire  : 

Düj 
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HisCxfar  Perufina  famés,  Mutinæque  Iabore«, 
Acccdantfa  tis,  & quas  premitafpera  clafles 
Lfcucas.  * 

X>i  I*  y.  » 

Ce  fiege  de  Péroufe  finit  de  la  ma- 
niéré la  plus  funefte;  il  fallut  céder  à la 
fortune , & la  ville  fut  détruite  & brû- 
lée ; elle  fe  rétablit  cependant , & fut 
encore  le  théâtre  de  la  guerre  fous  les 
Goths,  qui  l’afliégerent  pendant  fept  ans , 
& qui  parvinrent  enfin. -à  s’en  emparer. 
Elle  fut  reprife  par  Narsès  ; elle  fe  donna 
enfuite  au  pape,  & fut  comprife  dans 
la  donation  que  Charlemagne  & Pépin 
firent  à l’églife  , & qui  fut  confirmée 
par  Louis  le  Débonnaire , vers  l’an  8 18. 
En  1128,  les  Pérugins  étoient  encore 
fideles  au  pape;  mais  dans  les  temps  de 
troubles  où  chaque  ville  vouloit  être  in- 
dépendante, ils  fe  gouvernèrent  libre- 
ment , & firent  fouvent  la  guerre  à leurs 
voifms;,le  pape  les  excommunia  même 
pour  avoir  pris  & démantelé  Foligno  , 
vers  l’an  1300. 

En  1391,  après  avoir  fait  là  guerre 
au  pape , les  Pérugins  fe  fournirent  à 
lui;  mais  en  141 6, ils  prirent  pour  leur 
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chef  le  fameux  capitaine  Braccio  , fur- 
nommé  Forte  Braccio , qui , l’année  fui-  Forte  Brac- 
vante  , marcha  vers  Rome  avec  une  ar- cio' 
tnée,  & s’en  rendit  lé  maître*  ce  grand 
homme  eft  celui  dont  la  mémoire  eft 
la  plus  refpeûée  k Pérôufe  ; non-feule- 
ment il  mérita  de  gouverner  fa  patrie, 
mais  il  la  foutint  & l’embellit  ; ce  fut  lui 
qui  fit  faire  les  fubftru&ions  immenfe9 
fur  lefquelles  eft  afîife  la  grande  placé 
de  Péroufe,  & qui  fit  le  canal  ou  emijfario  - 
du -lac- de  Trafymene  , pour  garantit  la 
plaine  de  fcs  debordemens;  il  mourut  en 
•*142.4,  d’une  bleiïure  à la  tête,  & en 
1442. , la  ville  fe  remit  de  nouveau'  fous 
•la  puiliànce  du  pape,  en  l’invitant  d’y 
venir  habiter  ( V.  Campano , IJIoria  di 
Braccio  ).  -i  *v 

Péroufe  eut  aufîi  un  capitaine  célébré 
vers  l’an  IÇoo , nommé  AJlore  Baglioni , / 

& fa  famille  fnbfifte  encore  à Péroufe. 

V.  le  P.  Ciitti,  M.  Crifpolti , & Fellini , 
dans  leurs  hiftôires  dePérotife. 

On  voit  dans  la  place  Grimana  une 
ancienne  porte  qu’on  appelle  l’Arc  d’Au- 
gufte,  & à la  paroiflè  de  S.  Angelo, 
les  reftes  d’un  temple  antique , avec 
une  ancienne  infcription  qui  eft  derrière 
l’autel.  ;•••’•  * - 

Div 
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Le  caradere  indomptable  des  Péru- 

g’ns  détermina  le  pape  Paul  III  à bâtir 
citadelle  que  l’on  y voit  encore;  mais 
on  aflure  qu’elle  fut  commencée , fous 
prétexte  de  bâtir  un  hôpital,*  & que  li 
les  habitans  n’y  euflent  été  trompés,  ils 
ne  l’auroient  jamais  fouffert;  aufli  voit- 
on  dans  la  cour  l’infcription  fuivante  : 
Paulus  III.  Pont.  max.  Tyrannide 
çjeâa,novo  civitatis  fl  ata  conflit uto , bo- 
norum  quieli  & improborum  frœno , ar- 
cem  à flolo  cxcitatam  miré  celeritate  mu - 
nivit , Pontif.  fui  IX.  Sal.  1 5 43.  Cette 
citadelle  eft  très-forte,  on  ‘y  tient  une 
garnifon  de  40  hommes , feulement  pour 
contenir  les  habitans  qui  parurent  en- 
core, en  iy;B  , pendant  le  conclave, 
vouloir  faire  un  retour  vers  leur  ancienne 
liberté,  : j : . '*♦.  r,  !■">  < • ' . 

On  y voit  1 8 canons  de  bronze  , 
fondus  en  1543  & 1558  , qui  pefent 
chacun  7930  livres,  & dont  les  boulets 
en  pefent  41  fans  compter  beaucoup 
d’autres  petits  canons  qui  fervent  à fa- 
luer  les  cardinaux , les  prélats  -;de  con- 
fulte,  lorfqu’il  en  pafle  à Pérùufe;  ces 
canons  font  encore  braqués  du  côté  de 
la  ville.  Du  haut  de  la  citadelle  on  dé- 
couvre l’étendue  de  la  ville  ; elle.ti’effc 
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point  ronde , mais  formée  de  cinq  grands 
rayons.  Au  nord  eft,  la  porte  de  Monte 
luce  ou  Porte  foie  ; vers  le  nord  , la 
porte  S.  Angelo , & la  porte  Sta  Su - 
farina  ou  Sanjanne ; à l’occident.  Porta 
JBorgna,fce  nom  vient  du  mot  Porta 
eburnea , ) & au  midi , Porta  S.  Pietro . 

Péroufe  eft  le  fiége  d’un  très-ancien 
évêché  qui  rapporte  3000  écus  romains 
de  rente.  A côté  d’une  des  portes  la- 
térales de  la  cathédrale  ou  de  l’églife 
de  S.  Lorenzo,on  voit  deux  ftatues  de 
bronze;  la  première  eft  celle  de  Jule  III 
«fils  donnant  fa  bénédidion,  elle  a été 
reftaurée  par  Demi  ; elle  eft  fur  un 
piédeftal  : cette  figure  eft  lourde , le  tra- 
vail de  la  tête  ell  fec,  & la  chape  en 
eft  trop  tourmentée.  La  fécondé  figure 
qui  eft  aufti  à la  porte  de  l’églife,  à gauche 
dans  une  niche  fort  élevée,  eft  celle  de 
Paul  1 1 donnant  la  bénédiûion  j elle  eft 
d’un  travail  froid  & gothique, 
v Sur  la  place  qui  eft  devant  cette  porte 
latérale  .de  l’églife,  où  font  les  deux  fta- 
tues dont  je  viens  de  parler,  il  y a une 
grande  fontaine  compofée  de  deux  grands 
baftins  de  marbre*  avec  des  petites  fi- 
gures gothiques , difpofees  tout  autour 
entre  des  piliers  ; il  y a un  baflin  de 
' D y 
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bronze  au  milieu  ; cette  fontaine  eft  d’une 
compofition  très-mauvaife , & ne  donne 
plus  d’eau. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  h droite  en 
entrant  dans  la  cathédrale  par  la  grande 
porte,  on  voit  un  grand  tableau  du  Ba- 
roche  repréfentant  une  defcente  de  croix, 
& la  Vierge  évanouie , que  les  faintes 
femmes  fecourent  ; ce  tableau  eft  bien 
compofé  ; il  y a beaucoup  d’expreflion  , 
& une  allez  bonne  pâte  de  couleur,  avec 
des  caraéteres  gracieux  ; mais  la  Vierge 
paroît  trop  jeune,  de  même  que  les  autres 
femmes;  elles  ont  aufli  quelques  carac- 
tères de  relfemblance  ; la  nature  n’en 
eft  pas  allez  variée  ; il  y a d’ailleurs 
beaucoup  d’incorre&ions  dans  ce  tableau, 
& il  peche  par  l’effet. 

Dans  la  chapelle  qui  eft  à gauche , il 
V a encore  un  beau  tableau  ; dans  la 
chapelle  de  la  croifée  à droite,  deux  ta- 
bleaux à frefque  du  Scaramuccia  i ils  font 
fans  effet  ; la  compofition  en  eft  allez 
bonne , mais  un  peu  confufe  : ils  repré- 
fentent  l’un  un  diacre , à qui  S.  Pierre 
impofe  les  mains,  l’autre  un  diacre  prê- 
chant devant  un  pape.  Un  autre  grand 
tableau  à l’huile  du  même  peintre  , re- 
préfente quatre  évêques  en  prières , de- 
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vant  la  Vierge  : il  eft  vigoureux  de  cou- 
leur, mais  fans  intelligence  de  clair  obfcur, 

& la  couleur  en  eft  outrée. 

A la  chapelle  gauche , le  mariage  de 
la  Vierge,  de  l'école  du  Pérugin;  le  profil 
de  la  Vierge  eft  fin  * le  refte  eft  fec  & 
plus  mal  que  le  Pérugin  n’auroit  fair.  On 
montre  dans  cette  églife  le  S.  Andlo 
ddla  Madenna , c’eft-à-dire,  la  bague  d® 
la  fainte  Vierge.  - • 

Le  chapitre  a une  bibliothèque  léguée 
en  1695  par  Ant.  Dominici , avec  40 
fcudi  de  revenu  ; on  y voit  plufteurs  ma-  y 

nufcrits  curieux , entr5autres  un  bréviaire 
du  neuvième  fiecle,  un  évangile  que  M. 

Garampi , préfet  des  archives  apoftoliques 
a jugé  être  du  huitième  liécle  ; il  s'y 
trouve  des  peintures  groffreres  ; les  ho-  ' 
mélies  du  vénérable  Bede,&c.  Dans  la 
facriftie  , on  conferve  un  évangile  de  S. 

Luc,  qui  paffe  pour  être  dii  cinquième  - 
fiecle;  il  eft  écrit  fur  un  parchemin  ex-i 
trêmement  gâté , que  l’on  a pris  pour  du> 
papyrus:  ancien.  ) 

..Il  y a dans  Péroufe  24  couvens  do 
religieux , & autant  de  religieufes , done 
plusieurs  contiennent  des  chofes  dignes 
d’attention,  f 

. L’églife  dé  S»  Auguûin  eft  une  des 

D vj 
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plus  remarquables  par  les  peintures  du 
pfr ü_,Pérugin.  Prefque  tous  les  tableaux  de  la 
facriftie  & du  chœur  font  de  fa  main. 
Ce  grand  peintre , Pietro  Perugino , qui 
fut  le  maître  de  Raphaël,  naquit  à Pé- 
roufe  en  1446  ; fon  extrême  pauvreté 
le  porta  à s’appliquer  de  toutes  les  forces 
à la  peinture,  & ce  fut  à Florence  qu’il 
fe  forma;  il  étoit  contemporain  de  Mi- 
chel Ange , mais  il  étoit  louvent  en  dis- 
pute avec  lui  : l’envie  qu’il  ayoit  d’ac- 
quérir du  bien,  lui  fit  entreprendre  une 
multitude  d 'ouvrages , fur-tout  kPéroufe, 
où  l’on  peut  l’ctudier  à loifir.  On  voit 
dans  la  facriftie  de  S.  Auguftin  un  billet 
de  fa  main  du  30  mars  1517,  écrit  au 
prieur  du  couvent  pour  le  prier  de  faire 
donner  k fon  domeftique  une  fomme  de 
grain  ; mais  il  eft  fi  mal  écrit , & tous 
les  mots  en  font  tellement  eftropiés , 
qu’on  a écrit  au  bas  : Fa  Rejlaurator  de 
la  Pittura  , ma  Guajlator  dellarte  de 
Scrittura . 

Le  couvent  de  S.  François  eft  occupé 
par  des  Cordeliers  conventuels;  on  y con- 
ferve  les  os  de  Braccio  Forte  Braccio , 
renfermés  dans  une  boîte  qui  eft  k la  fa- 
criftie ; & dans  l’églife , ceux  du  célébré 
Bariole , mort  k Péroufe  où  il  étoit  établi  t 
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quoiqu’il  fût  de  Saflbferrato. 

Au  troilieme  autel  à droite  eft  un  ta- 
bleau du  Pérugin,  repréfentant  S.  Jean 
qui  prêche,  & quatre  Saints  qui  l’écou- 
tent. Les  têtes  des  Saints  ont  des  carac- 
tères très-beaux  & bien  variés:  letouteft 
d’ailleurs  fans  compofition  & très-fec.  On 
y remarque  deux  foldats  qui  font  les  por- 
traits du  Pérugin , & de  Raphaël, à l’àge 
de  3 8 ans. 

Dans  une  chapelle  a gauche , un  ta- 
bleau de  Raphaël  repréfentant  le  couron- 
nement de  la  Vierge  dans  le  ciel  après 
fon  aflomption  , & en  bas  trois  petits 
tableaux,  dont  le  premier  repréfente  l’an- 
nonciation  , le  fécond  l’adoration  des 
Mages,  & le  troilieme  la  circoncifion ; . 
ils  font  tous  quatre  peints  fur  bois  : on 
prétend  que  c’eft  le  premier  ouvrage  de 
Raphaël,  il  le  fit  à l’àge  de  18  ans;  on 
> y reconnoît  par -tout  la  maniéré  & le 
ftyle  de  fon  maître  , Pierre  Pérugin.  Il 
y a auffi  des  tableaux  de  Pifanello , dont 
le  Pérugin  étoit  éleve. 

Enfin  on  y voit  une  copie  de  la  def-  - 
cente  de  croix  de  Raphaël,  qui  fut  volée, 
& qui  eft  à Rome  au  palais  Borghefe. 

: Dans  l’oratoire  de  la  Confratcrnita  di 
S.FrancefcOjhuh  grands  tableaux  àl’huile^ 
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de  Scaramucci , repréfentant.  des  fujets 
de  la  vie  de  Jefus-Chrift  depuis  Ta  naif- 
fance  ; ils  font  d’une  couleur  outrée  , 
mais  il  y a afiez  de  génie  du  côté  de  la 
compofition.  On  y voit  auffi  le  portrait 
de  Braccio. 

CHIESA  NOVA  de  Filippini , églife 
moderne,  très- ornée;  dans  la  troilïeme 
chapelle  adroite,  une.  aftbmption  de  la 
Vierge,  du  Guide;  la  figure  de  laVierge 
eft  fagement  compofée;  les  deux  petits 
Anges  qui  aident  à l’enlever,  font  placés 
fymmétriquement  & fans  génie;  ce  ta- 
bleau eft  aiïez  harmonieux,  mais  d’un 
coloris  foible. 

Au  maître-autel  la  Vierge  foudroyant 
le  ferpent,  & lePere Eternel  qui  la  reçoit 
dans  la  gloire  en  lui  impofant  les  mains: 
tableau  de  Pierre  de  Cortone , fagement 
compofé;  la  Vierge  eft  très-gracieufe  : le 
mouvement  de  la  figure  eft  Gmple  & 
naïf;  mais  le  Pere  Eternel  na. pas  un  ca- 
raftere  noble, fa  draperie  eft  trop 
lourde  ; ce  tableau  ejft.  en  général  un  peu 
-"  trop  gris. 

.'À  la  troilïeme  chapelle  a gauche,  la- 
naiftance  de  la  Vierge,  par  Pierre  de 
Gortone;  répétition  ou  copier  du  tableau 
qui  eft  àAIonte-Cavallo...  ■ /..  „* 
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La  coupole  de  cette  églife  eft  de  Man- 
cini  ; elle  eft  peinte  à frefque , les  tons 
en  font  cruds  ; le.  jaune  y domine  par- 
tout , & il  y a peu  de  génie  dans  la 
compofition. 

S.Domenico.  Ala  troifieme  chapelle 
à gauche , on  voit  un  tableau  du  Pé- 
rugin,  il  eft  divifé  en  deux  parties;  celle 
d’en-bas  repréfente  plufieurs  faintes  de- 
bout , où  l’on  trouve  de  bons  caraâeræ 
de  têtes  ; celle  d’en-haut  repréfente 
Jefus-Chrift  dans  la  gloire,  au  milieu 
de  la  Vierge  & de  S.  Jean  à genoux  , 

& des  Anges  qui  jouent  du  violon  ; ce 
tableau  eft  peint  d’une  maniéré  feche, 
mais  il  y a de  bonnes  tournures  de 
draperies. 

S.  PlETRO,  églife  qui  eft  a l’ extré- 
mité méridionale  de  la  ville,  occupée  par 
les  Bénédi&ins  de  la  congrégation  de 
S.  Maur:  cette  églife  n’cft  pas  belle  ; 
mais  il  y a neuf  belles  colonnes  ioni- 
ques de  chaque  côté  de  la  nef,  en  marbre 
gris,  veiné. 

A la  fécondé  chapelle  à gauche,  unè^ 
afcenfon  duPcrugin,  peinte  fur  bois, 
mal  compofée,  mais  où  il  y à des  têtes 
excellentes  & très-bien  peintes. 

. Auprès  de  la  facriftie , un  autre  ta- 
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bleau  du  Pérugin , repréfentant  un  Pere 
Etemel  & des  Anges. 

Dans  la  facriftie,  une  fainte  famille 
que  l’on  met  au  rang  des  premiers  ou- 
vrages que  Raphaël  fit  fous'  la  direction 
du  Pérugin  : les  têtes  de  la  Vierge  & 
de  l’enfant  Jefus  paroiffent  totalement  dans 
* la  maniéré  du  Pérugin  ; le  relie  qui  s*en 

écarte  eft  affez  mauvais. 

Tableaux  de  Au  fond  du  réfe&oire,  trois  tableaux 
de  Vafari.  Le  premier  repréfente  une 
multiplication  miraculeufe;  le  fécond  les 
noces  deCana;le  troifieme  S.  Benoît 
alfis  , ayant  toute  la  communauté  de- 
bout derrière  lui  : il  reçoit  un  Ange  qui 
lui  amene  des  mulets  chargés  de  provi- 
fions , qu’il  avoit  obtenues  par  fes  priè- 
res. Ces  trois  tableaux  font  les  meilleurs 
de  Vafari,  les  mieux  coloriés  & les  plus 
vigoureux  ; ils  font  bien  deflinés  , on 
y trouve  de  beaux  cara&eres  de  têtes; 
mais  ils  manquent  d’effet  , quoique  le 
peintre  y en  ait  mis  plus  qu’à  fon  or- 
dinaire : ils  font  peints  fur  toile  & à 
,'I’liuile. 

La  fléché  de  cette  églife  eft  la  plus 
haute  de  la  ville  , & fe  fait  voir  de 
très- loin  à ceux  qui  viennent  d’Aflife. 
Delà  on  apperçoii  la  montagne  de*  la 
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fibylle , fi  haute , que  le  1 5 d’odobre  elle 
étoit  déjà  couverte  de  neige. 

Dans  la  petite  place  , & fut  la  porte 
àdlo  Studio  de-  Dottori , eft  une  ftatuô 
en  bronze  de  Sixte-Quint;  il  eft  repré-* 
fente  aflis,  donnant  la  bénédidion.  La 
tête  a de  l’exprefîion  , elle  eft  allez  bieri 
touchée  ; la  draperie  de  la  chape  eft  roide« 
Au  couvent  des  religieufes  de  Mon * 
teluce , on  conferve  une  aflomption  de 
Raphaël  ; un  des  tableaux  les  plus  pré- 
cieux de  la  ville/  .1  / 

Dans  celui  des  01ivetins,ily  a un  ta- 
bleau très-eftimé  de  Subleyras  , peintre 
françois. 

• Les  religieufes  de  Santa  Lilcia  font 
très-connues  en  Italie  par  les  Pignocate , 
& les  OJfa  di  morti , efpeces  de  pâtes 
fucrées  fort  délicates  ; la  dévotion  a fait 
donner  à ces  dernieres  la  figure  d’os  de 
morts. 

Dans  les  palais  Anzidei  & Monaldi 
il  y a des  tableaux  précieux  ; dans  le  palais 
Donini , près  de  la  citadelle  , on  voit 
une  belle  enfilade  d’appartemens  riche- 
ment meublés.  Le  palais  Antinori  eft 
d’une  très-belle  architedure,  il  eft  près 
d’une  porte  de  ville  où  l’on  voit  l’an- 
cien nom  Àugujîa  Pcrujia . 
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Dans  Je  palais  public  , Pala^o  del 
Magijîrato , il  y a une  chapelle  dans  la- 
quelle fe  voie  un  tableau  des  plus  eftimés 
du  Pérugin , & en  même  temps  l’un  des 
mieux  confervés.  -,  . > 

Il  Cambio  , lieu  où  s’affemble  la 
nobleffe,  renferme  aufli  de  belles  pein- 
tures à frefque  du  Pérugin  ; mais  elles 
font  dans  une  petite  chapelle  baffe  &. 
obfcure , où  l’on  a peine  à les  bien  voir. 

Le  collège  eft  fnné  fur  la  petite  place  * 
Pianga  7ALcca , il  eft  remarquable  par 
l’immenftté  des  bâtimens,  & des  fubft- 
truélions  qui  le  (butiennent  : d’abord  au» 
deflous  de  l’églife  il  y a des  caveaux 
Subftruftions.  pour  les  fépultures  ; plus  bas  la  congré- 
gation des  artifans  ; au-deffous  de  celle»- 
ci  la  congrégation  des. nobles;  plus 
bas  encore  celle  des  payfans  , Contadini  , 
ces  étages  font  tous  fort  élevés  r ce  qui 
forme  une  hauteur  prodigieufe.  Sous  le 
jardin  même  il  y a des  voûtes  pour  une 
tannerie  , & plus  bas  encore  des  ma- 
gafins  qui  font  au  niveau  d’une  des 
rues  baffes  de  la  ville , c’eft  ainfi  qu’on 
a cherché  à gagner  du  terrein  & à 
étendre  , par  des  ouvrages  immenfes  , 
une  ville  qui  étant  placée  fur  le  (om- 
met  de  la  montagne  ae  pouvoit  s’accroître 
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autrement.  Il  y avoit  à la  facriftie  dtl 
collège  ^ un  tableau  du  Baroccio  , dont 
le  fujet  eft  la  fuite  en  Egypte  : on  l’a 
tranfporté  à Montecavallo. 

La  Sapien^a  eft  une  efpece  d’uni- 
verfité  où  il  y a plus  de  60  profeflèurs , 
mais  dont  les  gages  ne  vont  en  tout 
qu’a  zooo  écus  romains  , il  y a des 
machines  de  phyfique  , avec  lefquelles 
M.  Pelicciari  faifoit  des  expériences  pu- 
bliques: elles  s’achètent  aux  dépens  du 
collège. 

Sur  la  place  appellée  Pia^ja  grande , 
eft  un  monument  en  mémoire  du  cé- 
lébré capitaine  Baglioni. 

Le  palais  du  gouverneur  eft  aufli  fur 
la  même  place.  Monfignor  Bolognini 
croit  gouverneur  en  176*$  ; c’eft  l’au- 
teur du  livre  fur  les  marais  pontins 
que  j’ai  cité  dans  le  fixieme  volume. 

Le  peuple  de  Péroufe , comme  je  Pat 
dit  ci-dtvant , eft  encore  un  peu  fau- 
vage  : îî  y a beaucoup  de  divifions 
inteftines , les  jaloufies  & les  haines 
fecretes  dont  on  voyoit  autrefois  des 
effets  Ci  funeftes,  s’y  retrouvent  encore 
quelquefois  ; la  noblefle  eft  fort  délicate 
& fort  fenfible  au  point  d’honneur , 
cependant  depuis  quelques  années  on 
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m’affure  que  l’établiflèment  des  Caftni 
ou  lieux  d’aflemblées  publiques  où  les 
dames  fe  rendent  tous  les  foirs , a 
contribué  beaucoup  à adoucir  les  mœurs  , 
.à  rendre  les  fociétés  plus  générales  &: 
plus  vivantes  , & les  jeunes  gens  plus 
aimables.  Je  pourrois  citer  en  particulier 
M.  le  Comte  de  Baglioni  ; il  feroit  diffi- 
cile de  trouver  une  perfonne  plus  empre£ 
fée  à faire  les  honneurs  de  fon  pays. 

La  ville  de  Péroufe  a été  auffi  diflin- 
guée  par  les  armes  que  par  les  lettres  * 
comme  le  dit  Pie  II  dans  fes  commen- 
taires : Claruit  jampridem  & atmis  & 
littcris  ; & potijjîmiïm  fcietïùa  juris  , in 
qua  Bartolus  txcdlu.it  & pofl  eum  Bal - 
dus  & Angélus.  Biondo  cite  plufieurs 
autres  jurifconfultes  célébrés  de  Péroufe. 
^•adémies.  Cette  ville  auffi  fertile  en  beaux  ef- 
prits  que  le  refte  de  l’Italie  , a eu  des 
académies  dans  les  premiers  temps  de 
la  renaiflance  des  lettres  î une  des  plus 
anciennes  fut  f Âcddemia  Scofja, , aca- 
démie des  fecoués  ; fon  emblème  étoit 
un  blutoir  ou  tamis  à pafler  la  farine , 
avec  cette  devife  Excujfà  nitefcit  : élis 
vouloit  montrer  par-là  que  les  efprits 
ont  befoin  de  fecoulîe  po  r être  perfec- 
tionnés & devenir  utiles  $ l’académie 
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delà  Crufca  à .Florence,  qui  eft  devenue 
fi  célébré  par  fon  dictionnaire  univer- 
Tel  de  la  langue  italienne  , fut  établie 
long- temps  après  , & elle  emprunta  de 
l’académie  de  Péroufe  , fôn  emblème 
qui  eft  aufli  un  blutoir  , comme  nous 
l’avons  dit, 

L’Academia  in  sens  AT  a fut  éta* 
blie  à Péroufe  en  1561  ; le  nom  d’/zz- 
fenfati  que  prenoient  ces  académiciens  , 
prétoit  à un  double  fens , car  on  pou- 
voit  entendre  , non  pas  des  infenfés  , 
mais  des  efprits  dégagés  de  l’entrave  * 
des  fens , & qui  s’élèvent  par  la  con-? 
templation  au-deflùs  des  chofes  matériel- 
les. Ils  prirent  pour  emblème  une  volée 
de  grues , qui  traverfent  la  mer  ayant 
chacune  une  pierre  au  pied  avec  cette 
devife  , Vel  cum  pondère  , même  avec 
ce  poids  ; ils  vouloient  indiquer  par-lk  , 
que  comme  la  grue  chargée  d’un  poids 
étranger , ne  Iaifle  pas  de  voler  , eux- 
mêmes  s’élevoient  à la  contemplation 
de  l’humanité,  quoique  chargés  de  la 
partie  matérielle.  ÜAcadémia  Scofla 
fut  réunie  à celle  - ci , qui  eut  long- 
temps une  très- grande  réputation  dans 
l’Europe. 

L'academia  excentriez  fut  établie  ei\ 
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ii 567,  elle  prit  pour  devife  l’orbe  excen- 
trique de  la  lune , c’eft-'a-dire  , dont  1® 
centre  n’eft  pas  tout-à-fait  d’accord  avec 
le  centre  de  la  terre  , & tel  qu’on  l’em- 
ployoit  alors  pour  expliquer  les  inéga- 
lités de  la  lune , qui  va  tantôt  plus  vite  , 
tantôt  plus  lentement.  On  y lifoit  ces 
mots  : Retardât , non  retrahit  , elle 
retarde , mais  ne  recule  point  ; ces 
académiciens  vouloient  faire  entendre 
par-là  que  les  exercices  littéraires  dont 
ils  s’occupoient , pouvoient  bien  retar- 
der un  peu  les  exercices  de  leur  état 
de  jurifconfultes , d’eccléliaftiques , &c.  , 
mais  non  pas  les  leur  faire  abandonner. 
Les  membres  de  cette  académie  s'appel- 
aient Excentrici , c’eft-à-dire , des  per- 
Ibnnes  qui  tournoient  un  peu  hors 
du  centre  naturel  des  occupations 
principales  de  leur  état.  Le  chef  de 
ces  académiciens  s’appelloit  Eccentriar- 
ca  ; le  pape  Paul  V l’étoit , avant  que 
de  parvenir  au  pontificat.  II  y eut  en- 
core à Péroufe  une  académie  appellée 
De  gli  Atodii  ; une  académie  de  juris- 
prudence , Academia  Infipida\  une  de 
mufique,  Academia  Unifona , & une 
académie  de  deflin. 

Parmi  les  gens  de  lettres  que  j’ai  vus 
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k Péroufe,  M.  le  chanoine  comte  Me- 
niconi , qui  a écrit  fur  le  droit  canon  , 
étoit  un  des  plus  connus. 

On  cite  parmi  les  gens  célébrés  de  voix  extrac*» 
Péroufe  , le  chevalier  Balthafar  Ferri , d,na,re- 
qui  vivoit  dans  le  dernier  Gecle  ; il  avoit 
la  voix  la  plus  étendue  , la  plus  flexible, 
la  plus  douce  , la  plus  harmonieufe  qui 
peut-être  ait  jamais  exifté  ; ce  chanteur  , 
unique  & prodigieux  , fut  comblé  de 
biens  & d’honneurs  durant  fa  vie  : les 
fouverains  fe  le  difputoient  \ & toutes 
les  mufes  d’Italie  célébrèrent  à l’envi  fes 
talens  & fa  gloire  après  fa  mort.  Tous 
les  écrits  faits  a fon  occafion , refpirent 
le  jravifiement  & l’entouûafme  qu'in  f- 
piroient  (les  talens  : il  avoir  au  plus  haut 
degré  tous  les  caraderes  de  perfe&ion 
dans  tous  les  genres  j il  étoit  à volonté 
gai  , fier , grave  , tendre  , ou  d’un 
pathétique  déchirant.  Parmi  les  tours  de 
force  qu’il  fai  fort  avec  fa  voix , on  en 
cite  un  bien  finguiier  : il  montoit  & _ _ . 

redefcendoit  tout  d’un  haleine  deux  oc- 
taves pleines  , par  un  trill  continué , 
marqué  fur  tous  les  degrés  chromatiques  , 
avec  tant  de  juftdTe  , quoique  fans  ac- 
compagnement y que  fi  l’on  venoit  à 
happer  fur  le  clavecin  l’accompagnement 

( 
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fous  la  note  où  il  fe  trouvoit , foit  bé- 
mol , foit  diefe , on  fentoit  l’accord 
avec  une  juftefl’e  qui  furpren oit  les  au- 
diteurs ( J.  J,  Rouflèau , Dicî.  de  Mu/l 
pag.  m).  ' • ~ 

La  ville  de  Péroufe  étant  fur  une 
montagne  ifolée  , a été  obligée  de  faire 
venir  l’eau  des  montagnes  voifines  plus 
élevées  ; mais  elle  y eft  parvenue  à moins 
de  frais  que  la  plupart  des  autres  villes 
d’Italie;  des  tuyaux  de  plomb  de  21 
lignes  de  diamètre  , amènent  l’eau  du 
mont  Pacciano,  jufqu’à  la  place  de  la 
ville,  fur  une  longueur  de  2508  toifes 
un  fontainier  très  - intelligent , nomme 
Angejo  Barocchi , eft  parvenu  a faire 
defeendre  l’eau  dans  le  fond  de  la  val-[ 
lée , & à la  faire  remonter  k 400  pieds 
de  hauteur,  fans  le  fecours  des  grands 
ponts  aqueducs  ; & ij  y a cinq  fontaines 

dans;  la  ville.  . jV  • ::L " 

; Il  y avoit  au  bas  du  vallon  i dans! 
l’endroit  appelles  Piaggia  d i Car  non  ale 
un  pont  de  11  arches;  mais  en  17^2, 
les  10  du  milieu  fe  détachèrent  , & 
avancèrent  d’environ  30  pieds  vers 
l’orient  en  fuivant  . la  direélion  du 
rent , fans  fe  renverfer  r jufqu’a  ce  qu-en~' 
fia-  les  unes  étant  folficitées  plus  que  les- 

autres ^ 
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autres  , elles  fe  détachèrent  & tombèrent; 
on  avoit  fait  faire  enfuite  fur  le  tor- 
1 rent  une.  arche  de  crois  pieds  de  dia- 
metçe  ;,  qui  >.s’eft  avancée  de  même 
d’environ  cinq  pied's  en  peu.de  temps, 
quoiqu’elle  fût  bien  fondée.  Il  n’eft  pas 
fans  exemple  qu’il  y ait  des  terreins 
mobiles,  quiglifent  fur  des  bancs  de 
glaife  , /Ou  fur  du  ..fable  mouvant  : on 
a vu  des  montagnes  entieies  changer 
ainfi  de  place  : de  nos  jours  le  grand 
pont;  dé  Moùlins , fur  l’Ailier , bâti  par  le 
célébré  Manfard , a manqué , & il  a 
fallu  le  conftruire  avec  des  foins  ex- 
trêmes fur  un  radier  général  ou  une  char- 
pente qui!  fixe,  pour  ainfi  dire  , la  mo- 
bilité du  térrein.  , c • •'  . 
rj.-On  peut  voir  .très-bien  le  vallon  & 
l.ésnaqueducs,  de  même  que  la  ville  de 
Péroufe , en  allant  au  couvent  des  Cor- 
deliers qui  font  hors  la  porte  S.  Ange, 
al  monte,  de  Zoccôlanti.  1 


De.iPcroufe  à Arrerao  il  y a une  jour- 
née, de;  17  lieues^  que  l’on  compte  pour 
trente. milles  dans  le  pays;  mais  l'on  y 
va  facilement  en  treize  heures  de  temps, 


en  .changeant  deux  fois  de  chevaux , ce 
qu’on  appelle  trapaffatura.  On  pafle 
près  de.  Cor.tone  qui  eft  à 8 ~ lieues  do 
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Péroufe.  La  route  de  Péroufe  à Cortone 
eft  fur  le  territoire  de  l’état  eccléflaf- 
tique , à l’exception  de  deux  lieues.  De 
Péroufe  à Magione  il  y a trois  lieues  ; 
on  compte  dix  milles  dans  le  pays  ; de 
Magione  'a  Toricella  une  demi- lieue. 
De  Toricella  à Paflîgnano  une  lieue  : 
on  compte  cinq  milles.  De  Pafli- 
gnano  à Monte  Gualandro  , deux  lieues  ; 
de  Monte  Gualandro  à Cortone  deux 
lieues. 

Le  village  de  Paflîgnano  eft  fur  le  bord 
du  lac  de  Péroufe , autrefois  le  lac  de  Tra- 
fÿmene  ; on  eft  fâché  de  ne  voir  qu’un 
village  aufli  étroit , aufli  mal  bâti  6c 
aufli  pauvre  dans  un  endroit  fi  célébré. 
Six  milles  plus  loin , on  paflè  le  pont 
appelle  Ponte  fanguinetto  utué  au-deflous 
du  village  de  même  nom  , qu’on  croit 
avoir  tiré  fon  nom  de  l’horrible  effufion 
fang  arrivée  dans  la  bataille  de  Tra- 
fymene , oii  Annibal  défit  le  conful  Fia? 
minius  l’an  21  y avant  J.  C. , & tua  près 
de  vingt  mille  Romains.  Quatre  milles 
plus  loin  on  pafle  à la  Spilonga,  petit 
yillage  fur  les  confins  de  laTofcane; 
& à trois  milles  de  la  Spilonga  eft  le  vil** 
lage  ÜOjfaid , qui  eft,  fuivant  le  che- 
valier Guazzeft , le  véritable  endroit  de 
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fa  bataille:  l’on  voit  fur  une  maifoa 
f inicription  fuivante  : 

Nomen  habet  locus  hic  Oflaia  abo  flîbiis  illis. 

Qux  dolus  Annibalis  fudic  & hafta  (îmul. 

Jo,  Pancratius  Pancratii  rcdegit.  A.  D.  1718. 

En  effet  l’on  aflure  que  dans  tous  les 
temps  on  a trouvé  dans  les  environs  de  ce 
village  beaucoup  d’oflèmens  qui  ont  pafle 
pour  être  encore  des  reftes  de  la  bataille 
de  Trafymene.  A trois  milles  delà  on 
trouve  le  petit  village  de  Çamotcia  : on 
voit  fur  la  hauteur  , la  ville  de  Cortone  , 
fur-tout  la  citadelle  & l’églife  de  fainte 
Marguerite  , & des  collines  charmantes  , 
embellies  par  une  multitude  de  maifons 
de  plaifance , dans  la  plus  agréable  ex» 
poution. 


J 
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ORTON  E , Cortona , Coritus , ville 
de  4000  âmes , fituée  en  Tofcane  ? 18 
lieues  au:  fud-eft  de  Florence  , à 8 lieues 
de  Péroufe  & à 5 lieues  d’Arezzo. 

Cette  ville  patte  pour  la  plus  ancienne 
de  l’Italie  ; on  rapporte  fa  fondation  à 
un  roi  des  Tofcan.s  ou  des  lUmbres  ^ 
nommé  Corite  ou.IÇurçte,,  fils-  de  Ju- 
piter , qui  çpoufa  Fle.ctre  j .fille  d Atlas  9 
41s  d’Iapet  Coritè  fol  îpw  de/Darda- 
nus , fondateur  de  Troye.  D autres  1 ont 
dit  que  Dardanus  étoit  fils  de  Jupiter 
& d’Eleftre  (V.  Larue  fur  1’ /Enéide,  III. 
167  ) Quoi  qu’il,  en  foit , il  paffoit  pour 
être  venu  de  Corytum. 


Dardanus  Idæas  Phrigiæ  penetravit  ad  urbes  , 
Thrciciamque  Samum  quae  nunc  Samochracia 
fcrtur , 

tiinc  ilium  Coryti  Tyrrhena  à fede  profcdurn. 

yii*  2.0J, 
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H»  nobis  propriæ  fcdes , hjnc  Dardanus  orcuji 
Jafiufqiie  patcr,  genus  à qpo  principe  noftrunu 
Surge  âge  & hxoiætas  longaevo  di&a  parenti/t 
Haud  dubitanda  refèr  : Corytmm  terrafqüé 
rcquire  . v 

Aufonias. , . j 

Æ«.  L.  III.  v.  167. 

vu  T - -v,.’  ' " 1 

Le  nom  de  vient  d’un  mot  hébreu 
qui  fignifioit  ville  -,  fuivant  Mazzochii 
Hérodote  dit  que  lorfque  les  Arcadiens^ 
les  Aborigènes,  les  Pelafges  pafferent 
dans  le  pays,  de  Saturne  , ils  y trou- 
vèrent Corytum  , ville,  principale  des. 
Umbres  , grande  & florifîante  , envi- 
ronnée de  fortes  murailles.  Les  Pelafges 
s’en  emparerent  & ils  s’y  maintinrent! 
même  contre  Tarchon  & Tyrrenus  qui 
fondèrent  dans  la  fuite  les  douzes  prin- 
cipales villes  des  Etrufques.  Hérodotô 
dit  qu’on  y parloit  encore  de  fon  temps 
444  ans  av.  J.  C.  un  langage  qui  te- 
noic  de  celui  de  l’Hélefpont , d’où  les 
Pelafges  éroient  venus. 

On  prétend  qu’à  l’arrivée  d’Enée  en 
Italie , Cortone  étoit  comptée  parmi 
les  douze  capitales  Etrufques  , & nous 
voyons  dans  Silims  Italiens  , que  Tar- 
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chon  qui  étoit  Lucumon  ou  chef  de 
la  ville  , prit  le  parti  d’Enée  contre 
Turnus , roi  des  Rutules  & contre 
Mézence  ; ce  fut  alors  que  Acron  qui 
étoit  Grec , vint  au  fecours  des  Troyens  : 

Yenerat  antiquis  Coryti  de  finibus  Acron. 

X.  715. 

Cortona  fuperbi  Tarcontis  domus.  SU.  Ital. 

Il  femble  qu’au  temps  de  la  guerre  pu- 
nique il  y avoit  à Cortone,  un  Tarchon 
différent  de  celui  qui  avoit  fondé  les  douze 
premières  villes  d’Etrurie. 

Tite-Live  nous  apprend  que  l’an  314, 
avant  J.  C.  les  Romains  ayant  défait 
les  Etruriens  dans  la  forêt  Ciminia , 
accordèrent  une  treve  de  30  ans  anx 
trois  villes  capitales  de  l’Etrurie , Arez- 
20  , Cortone  & Péroufe. 

Danslatroifieme  guerre  punique,  la  Tôt 
cane  devint  l’alliée  de  Rome  & Cortone 
fut  fpécialement  fidele  à la  république. 

Dans  la  conjuration  de  Catilina , 
Vulturnus  qui  étoit  de  Cortone  fut  un 
des  principaux]  conjurés.  On  croit  que 
ce  fut  fous  le  régné  d’Augtifte  qu’elle 
devint  colonie  romaine , d’autres  croient 
qu’elle  l’étoit  dès  le  temps  de  Sylla. 

Etienne  de  Bizance  , dans  fon  traité 


Digitized  by  Google 


C H A P.  VI.  Cortont.  103 
des  villes , écrit  vers  le  temps  de  Pern* 
pereur  Honorius  , après  avoir  parlé  de 
la  ville  de  Crotone  en  Calabre  , qui 
avoit  été  fondée  du  temps  de  Numa  , 
dit  qu’il  y en  a une  autre  qui  eft  la 
métropole  de  Tirrénie. 

' On  ne  voit  point  du  tout  ce  que  devint 
Cortone , pendant  les  irruptions  des 
barbares;  mais  dans  le  onzième  fiecle 
elle  étoit  riche  , peuplée  & commer- 
çante ; elle  étoit  forte  & bien  gardée. 

L’an  1049  les  habitans  de  Cortone 
réfifterent  à ceux  de  Péroufe  qui  étoient 
puifîans,  mais  en  1231,  ils  étoient 
unis  avec  eux  contre  la  ville  d’Arezzo. 
Vers  ce  temps-là  ils  envoyèrent  aux  croi- 
fades  ; & l’on  voit  qu’il  y avoit  dans 
i’ile  de  Candie  un  port  de  Cortone* 
L’empereur  Frédéric  II  y vint  plu-- 
fleurs  fois,  & y envoya  des  ambafTadeurs 
l’an  1 247  , cette  ville  fe  maintint  libre. 
L’an  1258,  elle  prit  le  parti  des  Gi- 
belins; les  Guelfes  d’Arezzo  la  furprirer.t , 
y firent  un  carnage  horrible,  & ruinèrent 
les  antiques  murailles  des  Etrufques  ; 
on  les  répara  en  1264,  & cette  ville 
fut  appellée  Nido  de  Ghibellini. 

En  1312  l’empereur  Henri  VII  y 
reçut  le  ferment  de  fidélité  du  peuple , 

Eiv 
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il  reconnut  la  ville;  comme  appartenant 
à la  Chambre  impériale  , & lui  lailla 
la  liberté  dont  elle  jouifToit  déjà. 

En  i ^i<;  Ranieri  Cafali  fut  élu  par 
le  peuple  prince  ou  feigneur  de  la 
ville , & il  eût  pour  fucceireurs  lîx  de 
fes  defcendans. 

En  1406  Ladiflas , roi  de  Naples , s’en 
empara,  & la  cortferva  jufqu’en 'l’année 
1 4 1 1 qu’il  la  céda  aux  habitans  'de  Floren- 
ce , dont  elle  a toujours  fuivi  le  fort* 

Il  y avoit  un  évêque  à Cortone  , dès 
l’an  I^ZK  ; mais  l’incendie  des  archives 
arrivé  en  iyé^fait  qu’on  à -peu  de 
documens  à ce  fujer. 

• il  y a 'deux  chapitres , celui  de  la 
cathédrale  qui  eft  urWchapitre  noble  , 
& celui  de  S.  Maria  nnova  ; huit  cou- 
vens  de  religieux  , & 7 de  filles  j plu- 
fïeurs  ont  des  églifes  remarquables  par 
leur  archite&ure  , qu’on  prétend  du 
Bramante,  de  Sangallo , de  Vafari , 
& de  Fontana  : on  voit  aulîi  dans  quel- 
ques-unes , des  peintures  eftimées. 

M.  Cochin,  M.  Richard  , M.  Grolley, 
n’ayant  point  parlé  de  Cortone  , c’eft 
une  raifon  de  plus  pour  infiller  un  peu 
Fur  ce  qui  la  concerne. 

Dans  la  cathédrale  on  vojt  une  Na- 
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tïvité  , qu’on  dit  être  de  Pierre  de 
Cortone  , peintre  célébré  , dont  nous 
parlerons  à l’occafion  des  gens  illuftres 
de  cette  ville.  On  y voit  un  grand 
farcophage  antique  , où  eft  la  bataille 
des  Lapithes  & des  Centaures , en  bas- 
relief  : les  uns  difent  que  c’étoit  le 
tombeau  du  roi  Corytus  , d’autres 
l’attribuent  à Caracalla  ou  au  conful 
Flaminius  : ce  dernier  fentiment  eft  le 
plus  probable.  •: 

Dans  féglife  collégiale  de  Ste  Marie 
la  neuve , qui  eft  hors  des  murs  de  la 
ville  , il  y a un  S.  Charles,  -de  Baccio 
Ciarpi , & une  Nativité  de  la  Vierge 
par  le  Bronzin  (AJJdndro  Allori)*  * 
A S.  François  , eglife  des  Cordeliers 
conventuels,  il  y a un  beau  tableau  de 
S.  Antoine  de  Padoue  par  Louis  Cf rdè, de 
Cigoli  j on  y remarque  fur-topt,  (une 
Annonciation  qu’on  dit  être  de  Pierre 
de  Cortone.  ’ . . i , 

S.  Antoine  ,abbé  , cglife  des  Servîtes/, 
eft  anfti  une  des  belles  églifes  de  la  yille. 

A Ste  Marguerite , églii’e  des  Goij- 
deliers  obfervantins , on  conl'erye  les  re- 
liques de  Ste  Marguerite  de  Cortone., 
pénitente  célébré  par  fes  auftérités. 

A S.  Dominique , églife  desijacqbius., 
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il  y a un  tableau  du  Rofaire  , où  font  re- 
préfentés  plufieurs  Saints,  par  Louis  Cardi 
de  Cigoli  ; un  tableau  de  l’Aflomption 
avec  S-  Hyacinthe,  du  jeune  Palma.  Le 
tableau  qui  eft  au  fond  du  chœur , eft 
d’ancienne  maniéré  ; il  repréfente  le  bien- 
heureux Jean  Angelic,  Jacobin? 

A S.  Auguftin , églife  deflèrvie  par 
les  Peres  du  même  nom,  on  voit  un 
beau  tableau  de  Pierre  de  Cortone , qui 
repréfente  S.  Jean-Baptifte,  S.  Etienne  , 
pape , & S.  Jacques , protedeurs  de  trois 
grands  ordres  militaires. 

A S.  Benoît , églife  des  Scolopies  , 
le  tableau  qui  repréfente  S.  Jofeph  Cala- 
fantius , fondateur  de  l’ordre  , eft  de 
Marc  Tufcher  de  Nuremberg. 

S.  Philippe , églife  des  Oratoriens  , 
left  remarquable  par  fon  architedure. 

Dans  l’églife  des  Comteftès  qui  font 
des  religieufes  Bénédidines  , tirées  de  la 
nobleflè  , le  tableau  du  grand  autel  eft 
une  Aflomption  de  Pierre  Pérugin. 

• A S.  Michel,  églife  des  Bénédidï- 
nes  , le  tableau  du  grand  autel  eft 
une  defcente  du  Saint-Ëfprit , excellent 
ouvrage  d’André  del  Sarto. 

A la  Trinité , autre  églife  de  Béné- 
didines , le  tableau  du  grand  autel  re- 
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préfente  la  Trinité , avec  les  quatre  doc- 
teurs de  l’églife  latine  \ c’eft  un  grand 
ouvrage  de  Luc  Signorclli , peintre  cé- 
lébré de  Cortone  , doçt  nous  parlerons 
à l’occafion  des  gens  illuftres  de  cette  ville. 

Ste  Claire  , églife  de  Religieufes  de 
l’ordre  de  S.  François , fondée  en  12.Z4. , 
du  vivant  meme  de  ce  faint  Patriarche. 
Dans  la  lunette  qui  eft  au-deflùs  de  la 
grille  du  grand  autel , il  y a une  Vierge 
avec  S.  François  & Ste  Claire , de  Pierre 
de  Cortone. 

Dans  l’églife  paroifliale  de  S.  André  , 
il  y a au  grand  autel  un  tableau  qui  re- 
préfente la  Vierge,  avec  S.  André  , faint 
Jean  l’évangélifte  & faint  Jofeph  ; il  eft 
du  Piayjetta.  A l’autel  de  S.  Cajetan , 
il  y a un  autre  tableau  de  la  Vierge  avec 
S.  Jofeph  & S.  Cajetan  ; il  eft  de  Louis 
Ma^anti  d*Orviete. 

Le  bon  Jefus  eft  une  confrérie  de  Pc- 
nitens  bleus  qui  font  tous  gentilshom- 
mes ; les  trois  tableaux  des  autels  font  du 
Signorclli.  Sur  les  tribunes  qui  font  aux 
deux  côtés  de  l’autel , il  y a un  tableau 
de  la  derniere  cène  de  J.  C.  & un  de 
fa  priere  au  jardin  des  oliviers  ; aux 
côtés  de  celui-ci  - il  y a une  Vierge  & 
un  Ange  Gabriel } le  tout  eft  d’André 
dcl  Sarto f E vj 
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A l’églife  de  Notre-Dame  des  Aile- 
mans  , ou  Pénitens  bleus  , il  y a dans 
l’oratoire  fupérieur  une  Aflomption  qui 
eft  un  ouvrage  achevé  d’André  delSarto. 

A la  confrérie  des  Pénicens  verds  du 
Sauveur  , le  tableau  du  grand  autel  eft 
d’André  Commodo  , & repréfente  la  dé- 
dicace de  Péglife  de  Latran-  faite  par  le 
pape  S.  Silveftre.  • > ■ - 

Dans  l’églife  des  Pénitens  rouges , le 
tableau  du  grand  aiitel  eft  une  Defcente 
du  Saint-Efprit,  de  la  première  maniéré 
de  Michel- Ange.  C’eft  un  des  plus  beaux 
tableaux  de'  la  ville. 

L’églife  de  Notre-Dame  des  Grâces , 
ou  du  Calcinaio  , eft  deflervie  par  des 
Scolopies  ; elle  appartenoit  autrefois  aux 
chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
du  Sauveur  ; elle  eft  fituée  hors  de  la  ville. 
On  remarque  au-deftusde  la  lunette  de  la 
porte  principale  une  Vierge  avec  S.  Jo- 
feph  & S.  Roch , peinture  à frefque  dans 
le  goût  de  Raphaël. 

S.  Jean-Baptifte  eft  une  belle  églife 
de  Camaldules  , fttuée  à une  lieue  hors  de 
la  ville  , & unie  à un  monaftere  qui  fut 
fondé  par  S.  Romuald  même , inftituteur 
de  l’ordre. 

On  compte  encore  la  Madonna  dello 
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Spirito  Janto  parmi  les  belles  églifes  de 
Cortone.  , ; , 

Il  y a auffi  des  tableaux  de  Pierre 
de  Cortone  & de  Conca  , aux  poverelle 
monache , &à  S.  Chiara ; d’André  Sacchi 
aux  Santuccie  \ de  Cigoii  «à  S.  Andrea 
Commodo  ; 8c  d’André  dcl  Sarto  au 
Qefu. 

Je  n’ai  pas  parlé  ici  de  tous  les  tableaux 
précieux. que  l’ofi  peut  voir  dans  les 
églifes  de  Cortone , ils  font  en  trop 
grand  nombre  : on  en  pourroit  citer 
encore  plps.de  40  qui  méritent  d’être 
vus.  .:\V  • 

Quoique  la  ville  de  Cortone  foit  très- 
petite,  elle  renferme  environ  60  familles 
de  la  meilleure  & de  la  plus  ancienne  no- 
bleflè,  dont  plufieurs  ont  des  hôtels 
dignes  de  curiofité. 

„ Il  faut  mettre. à la  tête  de  ces  édifices 
le  palais  du  gouverneur  Pala-^o  del  Co- 
mijfario , o del  Governo , quiétoit  autrefois 
celui  des  Cafali , & dans  lequel  eft  la 
falle  de  l’académie , avec  le  théâtre  , que 
l’on  a rebâti  en  1766  tout  à neuf}  le 
palais  public  ; le  palais  épifcopal  ; le 
féminaire  que  l’évêque  , M.  Ippoliti , a 
fait  rebâtir  & aggrandir  nouvellement  ; 
le  palais  des  Tommafi , où  il  y avoit  une 
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galerie  de  300  tableaux. 

Il  y avoit  aufli  des  colle&ions  de  ta- 
bleaux dans  la  maifon  Laparelli , & dans 
celle  des  héritiers  d’un  mulîcien  , nom- 
mé Antoine  Baldi  : on  peut  citer  encore 
ie  palais  de  M.  le  chevalier  Mancini\ 
celui  des  marquis  del  Monte , celui  de 

„ M.  Philippe  Panerait , ceux  de  MM* 

Angellitri , Vagnucci , Paki , Altico^i, 
BaldeUi , Boni  ; ceux  de  M.  le  chevalier 
Galeatto  Ridolfini , de  M.  Jean -Paul 
. Sernini  , du  marquis  P étrilla , de  M. 

V dluti , de  MM.  Catani , Pajferini  , 
Panerari , Puntelli , Zefferini , qui  font 
tous  des  nobles  de  Cortone.  Il  y a 
plufieurs  de  ces  maifons  où  l’on  conferve 
de  beaux  tableaux  de  Pierre  de  Cortone  , 
de  Signorelli , Gobbi , Luca  , & autres 
peintres  habiles.  Il  n’y  a gueres  de  ville 
où  il  y ait  autant  de  familles  nobles  & 
anciennes , que  dans  celle  de  Cortone  : 
plies  ont  donné  1 14  chevaliers  à l’ordre 
de  S.  Etienne  ; & 37  à l’ordre  de  Malte , 
fans  parler  des  autres  ordres  où  l’on  tait 
preuves  de  noblelfe. 

Antiquités,  Les  murs  de  Cortone  font  un  relie 
d’antiquité  étrufque , dont  Gori  a donné 
la  defeription  dans  fon  Mufeum  Etruf- 
cunt , & qui  fubfifte  encore  dans  quel-:  1 
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qnes  endroits  j ils  font  bâtis  avec  de 
grands  blocs  de  pierre , fans  chaux  ni 
ciment  , d’une  maniéré  qui  marque 
l’ancienneté  de  leur  conftrudion  ; il  y 
a des  blocs  de  22  pieds  de  long , fur 
4 { de  hauteur  \ c’eft  fur-tout  du  côté  de 
la  porte  de  S.  Dominique  où  ils  font 
le  mieux  confervés. 

On  voit  auffi  à cinq  milles  de  Cor- 
tone  les  reftes  d’un  temple  magnifique 
de  Bacchus  , avec  de  belles  colonnes  , 
dans  l’endroit  appelle  Farnctta  ; il  y en 
a encore  quelques-unes  à Catros  , maifon 
de  .campagne  des  marquis  Venuti. 

En  1730  , on  a découvert  des  reftes, 
de  bains  antiques , pavés  en  belles  mo- 
faïques  , des  tuyaux  de  plomb  y appor- 
tent l’eau. 

v II  y a dans  la  bibliothèque  des  V enuti , 
un  ancien  tombeau  avec  des  caraderes 
étrufques. 

On  voit  près  de  l’églife  de  S.  Etien- 
ne , plufieurs  anciens  reftes  de  murs  & 
une  grande  conferve  d’eau  antique.  J’ai 
oui  citer  aufli  trois  tombeaux , compofés 
chacun  de  cinq  grands  blocs  de  pierre  , 
dont  un  eft  dans  le  fauxbourg  S.  Michel , 
à l’endroit  que  l’on  appelle  la  grotte  de 
Pithagore.  On  trouve  encore  des  reftes 
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d’anciens  mur>s  en  plufieurs  endroits  de 
la  ville  & de$  environs.  Lorfque  l’on  eft 
obligé  de  faire  des  fouilles  , ou  trouve 
fréquemment  les  relies  des  bâtimens  an- 
tiques , douze  à quinze  pieds  au-delîbus 
du  fol  a&uel  de  la  ville  , qui  a été  éle- 
vé comme  celui  de  Rome , par  les  dé- 
combres & par  les  ruines. 

L’académie  de  Cortone  elt  ce 
qui  a le  plus  contribué , dans  ce  liecle- 
ci  , à la  célébrité  de  cette  ville  ; on  a 
jugé  , avec  raifon , que  l’ancienne  mé-. 
tropole  de  l’Etrurie , étant  la  plus  inté- 
reflée  à rappeller  le  fouvenir  des  a a- 
ciens  Tofcans , il  lui  convenoit  d’avoir 
line  académie  pour  les  antiquités  du  pays, 
& elle  en  a tiréfon  nom  d’académie  Êtruf- 
quei  Ce  fut  en  1726  que  l’on  commen- 
ça de  s’en  occuper;  les  premier  s,  in  (H— 
tuteurs  furent  les  trois  V énuti , c’eft-k- 
dire  , le  marquis  Marcello  Venuti  , le 
prélat  Filippo  Venuti , & l’abbé  Ridolfi- 
njo  Venuti , prévôt  de  Livourne  , pré- 
fident  des  antiquités  de  Rome , dont  nous 
avons  parlé  Tome  III  , p.  231  , & T. 
IV  , p.  70.  Il  eft  mort  en  1768. 

L’abbé  Onofrio  Baldelli , qui  étoit 
grand  oncle  maternel  de  MM.  Vénuti , 
donna  à cette  académie,  en  1728  , fa 
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bibliothèque , avec  un  cabinet  d’anti- 
ques qu’il  avoit  formé  pendant  un  long 
féjour  à Rome  , & qui  étoit  compofé 
d’une  multitude  d’antiques , ftatues  , ido- 
les , infcriptions  , urnes  , vafes  , pier- 
res gravées  ; des  livres  rares  , manufcrits 
anciens  , minéraux  , plantes  marines , & 
inftrumens  de  mathématiques.  L’aca- 
démie , après  avoir  beaucoup  augmenté 
ce  cabinet  , l’a  rendu  public  fous  le  nom 
de  Gallcria  del  publico  ; & y a fait  pla- 
cer , en  17341  une  infcription  à l’hon- 
neur du  citoyen  zélé  qui  en  étoit  l’au- 
teur. On  y a joint  fuccellivenient  des 
pièces  d’hiftoire  naturelle , de  phyfi- 
que  , des  pierres  précieufes  , des  eftam- 
pes  , des  médailles  & une  bibliothèque , 
dans  laquelle  on  faifoit  chaque  mois  un 
difcours  fur  quelque  point  de  littératu- 
re. La  defcription  de  ce  cabinet , & 
celle  de  plufieurs  pièces  rares  apparte- 
nantes a des  particuliers  de  Cortone  , fut 
donnée  en  1750  dans  l’ouvrage  connu 
fous  le  nom  de  Mufeum  Cortonenfe  (a). 


(a)  Mufeum  Cortonenfe 
in  quo  v fera  monumenta 
comble cluntur  , Anapfy- 
pha  Thoreumata , gemmae 
hfcalptjc  , infculptjeque 
qux  in  Acqdemia  £truf- 


ea , ceterifque  nobilium 
virorum  domibus  adfer- 
vantur,  inplurimis  tabulis 
cereis  di/iributum  , atji/c 
à Francifco  Falefio  Ro- 
rnttao , Antonio  Francifco 
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On  remarque  fur -tout  un  beau  vafe 
étrufque,  & une  belle  poliglotte. 

Une  partie  de  ces  curioütés  avoient 
été  décrites  & expliquées  par  Valefio, , 
Romain  , au  commencement  du  fiecle  , 
d après  le  cabinet  de  Baldelli , aulîi-bien 
que  par  Go  ri  , dans  le  lavant  ouvrage 
intitulé  : Mujeum  Etrufcum  , Fbrcntiæ , 
1757  , 3 vol.  in-folio. 

L acquilition  précieufè  de  ce  cabi- 
net donna  au  nouvel  établifïement  de 
1 academie  de  Cortone , une  très-gran- 
de adivitéj  elle  choilit  un  lieu  d’aflem- 
blée,  & un  chef  qui  fut  appellé  de  l'an- 
cien nom  étrufque,  Lucumone. 

Cortone  eft  dans  une  partie  de  la 
Tofcane-  où  l’on  trouve  beaucoup  d’an- 
tiquités étrufques , remarquables  par  la 
beaute  du  dellin  & des  formes , par  les 
cérémonies  qu’elles  repréfentent , & le 
coftume  dont  elles  confervent  la  mémoi- 
re  , & qui  font  plus  anciennes  que  la 
plupart  des  monumens  que  l'on  a des 


Gorio  Florentino  & Rj- 
dulphino  Venuti  Cort»  ■ 
71e  nfe  notis  illuflratum 
Rnm* , 17*0  , in-folio, 
ia < pages  & 8 j planches 
en  taille  douce.  On  y a 
mis  pour  épigraphe  ce  vers 
de  Virgile  ; 


FJ1  locus  T ta  liée  in  media. 
Æneid.  ( VII.  j ). 

comme  s’il  devoir  fe  rap- 
porter à Cortone  ; mais 
nous  avons  obfervé  que 
ce  partage  convi  endroit 
mieux  à Terni. 


Digitized  by  Google 


Ch  a p.  VI.  Cortonc . uf 

Grecs  & des  Romains  ; c’étoit  pour  l'a- 
cadémie un  objet  fécond  de  recherches. 

Quoique  cette  nation  eût  étendu  fa 
domination  fur  une  grande  partie  de 
Tltalie  , fon  langage  & fon  écriture 
font  absolument  oubliés , M.  Bourguet , 
de  Neufchâtel  , a hafardé  quelques  con- 
je&ures  fur  ce  fujet , dans  le  premier 
volume  des  eflais  de  l’académie  de 
Cortone  (a). 

L’académie  de  Cortone  a déjà  publié 
huit  volumes  de  Mémoires  , le  premier 
parut  en  1742,  fous  le  titre  de  Saggi 
di  differta^ioni  Academichcpublicamente 
Itttc  nclla  nobile  Academia  Etrufca  delV 
antichijjima  citta  di  Cortona  (in  Roma  ; 
1742,  in- 40.  135  pages).  Le  8e  a 
paru  en  178}  ; ils  renferment  des 
diflèrtations  curietifes  fur  les  ufages  des 
anciens  , fur  leurs  monumens , & fur 
tout  ce  qui  a rapport  à l’antiquité;  ces 
volumes  font  très  - eftimés  des  anti- 
quaires. 

Après  avoir  vu  le  cabinet  de  l’a- 

Marmocchini , les  acadé- 
miciens de  Florence  , S C 
plulîcurs  dilatations  qui 
font  dans  les  ouvrages  de 
l’académie  de  Cortonc. 


( a ) . V.  I interprétation 
des  tables  de  Gubbio  , Ta- 
Vole  Eugubinc , le  feizie- 
mc  volume  de  la  bibünrhe 
que  Italique  y Annio  de 
V.tctbe,  Bctnatdiuo  daldo, 


Cabinet  Ril 
dolfiui. 
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cadémie  de  Cortone,  on  doit  voir  aufîi 
celui  de  M.  le  cavalier  Galeotto  Rl- 
DOLFINI  Corail , qui  eft  rempli  de 
chofes  rares  & curieules.  M.  le  marquis 
Maffei  qui  avoit  examiné  tous  les  grands 
cabinets  de  l’Europe , convenoit  qu’il 
avoit  trouvé  dans  celui  de  M.  Ridol- 
fini  des  chofes  qu’il  n’avoit  pas  vues 
ailleurs. 

M.  le  chanoine  Sellari  , bibliothé- 
caire de  l’académie  , a formé  un  re- 
cueil de  manufcrits,  de  médailles,  de 
ftatues , de  fceaux  , de  monnoies  & . de 
médailles  antiques , digne  de  curiofité. 

M.  le  do&eur  Coltellini  a un  cabi- 
net d’hiftoire  naturelle,  & autres  rare- 
tés , avec  une  grande  bibliothèque  \ ce 
(avant  mérite  lui-même  la  curiolité  & les 
hommages  des  voyageurs. 

Il  y a encore  h Cortone  des  cabinets 
chez  M.  lexavalier  Jean-Baptifte  Man - 
ci  ni , & chez  MM.  Sellari , V agnacci  , 
Altico-rgi  & Venuti. 

Cortone  fut  la  “patrie  de  beaucoup  de 
gens  célébrés , parmi  lefquels  on  cite 
d’abord  les  faints  martyrs  Marcellinus , 
Verianus  , & Secundianus , & beaucoup 
d’autres  faints  ; un  grand  nombre  d’é- 
vêques , des  jurifconfultes  connus , des 
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politiques,  des  généraux  ; le  frere  Elie  , 
compagnon  de  S.  François^:  on  y mon- 
tre la  maifon  où  il  mourut , après  avoir 
quitté  fon  ordre  , & avoir  été  excom- 
munié ; on  voit  ion  portrait , fur  une 
poutre  de  l’églife  qu’il  avoit  fait  bâtir, 
& où  il  eft  enterré.  On  trouvera  fa  vie 
à la  fin  du  premier  volume  des  vies  des 
hommes  & des  femmes  illuftres  d’Ita- 
lie , publiées  à Paris  chez  Vincent  , en 
1767:  ■ 

Melio  de  Cortone , général  des  Vé- 
nitiens fut  très-utile  à cette  république. 

Madaglio  da  Cortona  , furnommé 
l’Ovide  de  Cortone  , fut  ami  de  Laurent 
de  Médicis , & de  Léon  X.  On  a 
imprimé  fes  poëfies  ; il  en  eft  parlé  dans 
Gori  J-  Horilegio  délie  notti  Coritanei . 
In  Fir.~  zj  51 . ’’ 

Cecco  d' Angellierc  Alticoggi  , poète 
qui  vivoit  en  1 3 18  , étoit  ami  du  Dante  , 
il  eft  cité  .dans  Bocace  ; il  fut  un  des 
douze  électeurs  du  premier  câfali  feig- 
neur  de  Cortone  y dont-  il  époufa  une 
«parente.  On  eonférvè  fes  poëfies  manufi- 
critês  -à  la  bibliothèque  du  Vatican  ; & 
Léon  Allacci  a publié  quelques  fonnets 
de  lui.  - « : 7 ' : M w . j ’y  } 

■ Gregorio  ■ Tifernate' , né  en  1410  près 
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de  Cortone  , quitta  fon  pays , après  que 
fon  pere  eût  été  mis  à mort  pour  une 
conjuration  èn  faveur  du  duc  de  Milan  ; 
il  alla  en  Grece  , il  fit  des  traduâions 
de  Strabon  , d’Ariftote  , de  Dion  ; . il 
fut  appelle  en  France  fous  Charles  VII  , 
pour  enfeigner  le  grec  dans  Tuniver- 
fîté;  il  mourut  à Venife  vers  1470, 
& fes  ouvrages  y furent  imprimés  en 
1498. 

François  Moncti  Cordelier  né  en 
1 63  $ , eft  connu  par  fes  poëfies  fatyri- 
ques  & burlefques  ; il  étoit  recherché 
à la  cour  du  grand  duc  ; il  mourut  en 
1712,  à Affife  : on  a beaucoup  de  fes 
poëfies  à Cortone. 

Je  pafîè  fous  filence  plufieurs  autres 
écrivains  dont  il  eft  parlé  fort  au  long 
dans  un  Athencum  Etrujcum , du  P. 
Oldoyiniy  Jéfuite,  que  l’on  conferve 
en  manufcrit  au  collège  de  Péroufe. 

Peintre*  «é-  PIERRE  DE  CORTONE  , (Piertro  Btr- 
Jcferxt.  retint , ) naquit  à Cortone  en  1596 , il 
mourut  à Rome  en  1669.  Ce  fut  tin 
des  plus  grands  peintres  de  l’Italie  , 
fur  - tout  pour  les  tableaux  d’une  vafte 
ordonnance  & les  machines  d’une  gran» 
de  compofition  : nous  avons  en  occa- 
sion de  faire  admirer  fes  ouvrages  Flor 
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rence  & aux  palais  Barberini , & Sachet* 
ti,  à Rome.  v 

Luc  Signorclli  de  Cortone , fut  auffi 
un  peintre  célébré , il  mourut  en  1524; 
ce  fut  lui  qui  fit  revivre  dans  la  pein- 
ture la  maniéré  naturelle  & délicate  de 
la  fimple  nature  : il  excella  fur-tout  dans 
le  nud.  On  voit  de  beaux  ouvrages  de 
lui  à Orviete  f à Cortone  & à Rome , 
dans  la  chapelle  Sixtine. 

' La  ville  de  Cortone  revendique  auffi 
le  Parmefan  , François  Maj^oli , qui  ne 
prit  naiflànce  dans  la  ville  de  Parme 
que  par  hazard  , en  1540.  Denis  Maz- 
zoli , fon  fils  , & AnniBal  Mazzoli , fon 
petit-fils  , furent  de  très-bons  ingénieurs , 
vers  Pan  1630.  François,  autre  fils  de 
Denis  , fut  un  habile  fculpteur , & çe  fut 
lui  qui  fit  l’autel  de  la  cathédrale  de 
Cortone,  en  1684.  ; il  y a eu  plufieur* 
autres  artiôes  diftingués  dape  la  même 
famille. 

Les  gens  de  lettres  que  j’ai  connus , Auteurs  vfc 
font  , M.  Jean- Jérôme  Semini  Cucciati  ▼*»* 
tsès-verfé  dans  l’érudition , les  antiquités 
& les  langues  ; M.  le  chanoine  Phi- 
lippe Angdlicri  Altico^iy  également  ha- 
bile fur  - tout  dans  ce  qui  a rapport  à 
l’hiftoire  étrufque  \ M.  le  marquis  B en-. 
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venuto;  M.  Jofeph  Wenuti  , fils  du  feu 
marquis  Marcello  Venuti  ; M.  le  chanoi- 
ne Reginaldo  Scllari  , bibliothécaire  ; 
M.  le  chanoine  Maccari , grand  vicaire  ; 
M.;  Nicolas  Vagnucci  , M.  Rinaldo. 
Angellieri  Altico^i , gouverneur  de  S. 
MiniatOy  qui  a fait  imprimer  à Lucques 
une  bonne  tradudion  de  quatre  comé- 
dies de  Plaute  , & fon  freré  le  cav. 
Valerio  Altlco^gi  qui  a du  talent  pour 
la  poche  , & qui  étoit  grand  ami  de 
Metajlafio.  : ■ :l  f ■ • r.'  c 

M.  Ranieri  Tommaji , étoit  prince  de 
l’académie  de  gli  uniti  {a)  , a fait  beau- 
coup de  Sonnets  qu’on  eftime  pour  la 
belle  compofition , la  facilité  , les  peur 
fées  6c  la  conduite.  ; ;,r  ?• 

. M.  Philippe  Panera^  ■:*  Secrétaire  de 
l’académie,  a publié  plülieurs  belles  pie* 
ces  de  pocfie.  M.  Jerôrae  Boni  eft  un' 
amateur  d^  phiîofophie,  de  mathémati- 
« que  , d’architedure  & de  dellin 

bien  que  • M.  Jérôme  Velluti  ; M.1  le 
î tJ  ‘ marquis  Ranieri  di  Petrella  eft  connü 
pour  les  machines  & pouf  l’architedure^ 
M,  Thomas  Pajfcrini,'  pour  tout  ce  qui 
a rapport -à  la  marine.  J’ai  oui.  citer: 


il! 


(a)  C’eft  aijourd’Jiui  M,  le  Cardinal  de  lierais. 

encore 


* 


Di 
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encore  parmi  les  gens  de  lettres  M. 

J-  B.  Mancini , M.  Galeotto  Cor  a jgi , 

& M.  le  chanoine  Maccari. 

Cortone  eft  bâtie  fur  le  penchant  d’une  Environs  de 
afTez  îiaute  montagne , ayant  la  vue  fur  Couonc* 
une  vafte  plaine  qui  eft  bordée  par  les 
rivages  agréables  du  lac  de  Trafymene, 

& la  plaine  de  la  Spilonga  du  Speionca  , 
qui  s’étend  jufqu’à  Paihgnano  , & dont) 
j’ai  parlé  p.  9J'  > Elle  a au  feptentrion 
des  montagnet  célébrés , dont  Polybe  & 

Tite-Live  ont  donné  la  defcripticn.  Les 
environs  de  la  ville  font  agréablement 
plantés  de  vignes  & d’oliviers.  On  y 
voit  des  carrières  , d’où  l’on  tire  un 
très-beau  marbre  jafpé  de  verd , de  noir 
& de  couleur  d’améthyfte. 

On  trouve  dans  les  environs  une 
efpece  de  papier  , formé  naturellement 
par  la  plante  aquatique  appellée  Conferva  ; 
il  y a fur  cette  matière  une  lettre  de  M. 

Strange,  écrite  de  Pife  le  14  mars  1764, 
imprimée  d’abord  à Pife  , & inferée 
dans  le  Tome  XIII  de  la  Racolta  do- 
vujcoli  fcientificc  , dal  Angclo  Calo - 
géra. 

De  Cortone  à Arezzo  il  ÿ a deux 
polies , ou  g milles  du  pays  ; & l’on 
peut  y aller  en  quatre  heures  de  temps 
Tome  VIII . " F 


l 
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avec  les  voitures  ordinaires.  La  pofte 
eft  k Camotcia , village  qui  eft  au  bas 
de  la  colline.  On  pafie  près  de  Cafti- 
glione  Artüno  , ville  ancienne*,  mais 
très-peu  confidérable , qui  eft  fur  la  hau- 
teur , k 8 milles  d’Arezzo.  Cette  route 
fe  fait  a peu  près  le  long  de  la  Chiana  , 
fleuve  nnguiier  , dont  nous  avons  par- 
lé , T.  III , p.  348.  Enfin  on  paflTe 
à Puliciano , qui  eft  k cinq  milles  d’A- 
rezzo. 


CHAPITRE  VII. 

Defcription  d'Are^o. 

Arcwo.  j/\.r.ezzo  eft  une  ville  de  8000  âmes  j 
fltuée  k t8  lieues  au  fud*eft  de  Flo- 
rence (a)  , dans  une  belle  plaine  & fur 
une  petite  éminence.  Elle  s’appelloir  au-  . 
trefois  Aretium  , & c’étoit  une  des  il 
villes  principales  de  l’Etrurie  : il  en  eft 
^>arlé  dans  tous  les  anciens  auteurs , dans 
Polybe  , Caton , -Strabon  , Tite-Live  , 
& Pline  le  Naturalifte. 

1 

(a)  On  compte  4$  milles  du  pays  ou  3 polies  double** 
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Annius , dans  Tes  commentaires  fur 
les  fragmens  de  Caton  , dît  que  fon  nom 
vient  de  celui  de  Vefta  , femme  de  Janus , 
qui  étoit  appellée  Aretia  , c’eft- à-dire  , 
Terra.  Strabon  dit  que  fon  nom  vient 
d’un  mot  oriental  Aret , qui  fignîfie  fleu- 
ve , k caufe  de  fa  fituation  près  de  3 
fleuves  la  Chiana  , l’Arno  , & le  Cer- 
fone.  Voyez  l 'HiJÎ.  univcrfclle , par  un© 
fociété , &c.  T.  XI. 

Elle  étoit  remarquée  dès  lors  par  une 
muraille  ancienne  de  briques , dont  il 
eft  parlé  dans  Pline  & dans  Vitruve. 

Dahs  le  temps  de  la  guerre  fociale , 
ou  guerre  des  Marfes  , les  Etrufques 
ayant  pris  parti  contre  les  Romains  , Sc 
Sylla  les  ayant  défaits , il  voulut  punir 
fpécialement  les  villes  de  Fiefole  & 
d’Arezzo  ; il  chafla  tous  les  habitans 
de  celle-ci  , & en  tranfporta  d’autres 
qui  furent  appellés  Aruntini  novi  ; auf- 
fi  voit  - on  que  Pline  diflingue  trois 
peuples  qui  furent  appellés  Aruntini . 

Tite-Live  raconte  (L.  XXVII.)  que 
Varron,  pour  s’aflurer  des  Etrufques,  fe  fit 
donner  pour  otages  1 20  des  principaux  ha- 
bitans d’Arezzo  ; il  dit  aufli  (L.  XXVII I.) 
que  cette  ville  donna  de  l’argent , des 
troupes , des  armes  , Se  des  vivres  pour 
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l’équippement  des  40  galeres  que  Scipion 
devoir  conduire  en  Afrique  contre  Car- 
thage. 

Martial  célébré  les  vafes  de  terre  qui 
fe  faifoient  à Arezzo  des  le  temps  de  Por- 
fenna  & des  anciens  Tofcans. 

Aretina  nimisne  fpernas  vafa  monemus, 
Lautus  erat  Tufcis  Porfena  fi&ilibus. 

L.  XIV.  Epig.  j»8. 

Il  en  parle  encore  dans  un  autre  en- 
droit , lorfque  reprochant  h un  poëte  les 
vers  qu’il  lui  avoit  volés , il  fe  fe rt  de  la 
comparai fon  des  vafes  de  cryftal , &c  de 
ceux  de  terre  qui  les  deshonorent  & les 
dégradent, 

Aretina:  violant  cryftallina  teftae. 

-L*  I.  E>p • $4* 

Arezzo  fut  prife  par  Totila,  & extrê- 
mement maltraitée  par  les  Goths  & les 
tombante  ; ceux-ci  la  ruinèrent  , en  forte 
«u’elle  fut  pendant  deux  ans  fans  murail- 
les ; cc  fut  enfuite  l’évêque  Guido  di 
Pietramala  qui  fit  rétablir  les  fortifica- 
tions, vers  l’an  1321.  Les  Aretins  furent 
Jbuvent  en  guerre  avec  les  Florentin^  ? 
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& ils  eurent  quelquefois  l’avantage.  Au 
temps  de  l’empereur  Frédéric  II  , lorf- 
que  les  faélions  des  Guelfes  & des  Gibe- 
lins déchirèrent  l’Italie  , les  Tarlati  & 
les  Ubertini  qui  étoient  Gibelins  , s’é- 
tablirent a Arezzo;  le  peuple  les  -chaflà  i 
mais  enfin  Guillaume  Ubertini,  fut  fait 
évêque  d’ Arezzo  , par  l’empereur  Frédé- 
ric II , qui  avoit  d’abord  chaflé  & fait 
tuer  l’évêque  Marcellino  Albergotti.  U-* 
bertini  parvint  à fe  rendre  maître  de 
la  ville  , par  le  crédit  de  l’empereur; 
il  y faifoit  battre  monnoie  i il  fit  long- 
temps la  guerre  aux  Florentins  ; enfin 
il  fut  défait  & tué  en  1189  dans  une- 
affaire  qu’il  eut  coritte  Guido  Feltrano  t 
qui  commandoit  les  troupes  de  Florence  : 
il  y eut  dans  cette  rencontre  3000  hom- 
mes de  tués , & 2000  prifonniers  faits  fur 
les  Aretins 

Guido  'Tarlati , de  Pietramala  fuc- 
eéda  à l’évêché  d’ Arezzo  en  1311,  & 
par  une  délibératioa  de  la  ville  il  reçut , 
en  13x1  , toute  l’autorité  temporelle.  Ce 
fut  encore  un  prélat  guerrier , & il  fut  aufïi 
défait  par  les  Florentins  aidés  du  roi  de 
Naples,  qui  cependant  confentit  que 
l’évêque  demeurât  gouverneur  d’ Arezzo. 
Ce  prélat  eut  la  guerre  contre  les  U - 

F iij 
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lertini  & contre  le  pape  Jean  XXII  , 
à qui  il  prit  plufieurs  villes  ; il  couron- 
na lui-même  à Milan  Louis  de  Bavière 
qui  étoit  ennemi  du  pape  ; en  retour- 
nant chez  lui  , il  mourut  près  de  Né- 
gromonte  en  1327.  Cet  évêque  égale- 
ment politique  & conquérant,  fut  un 
des  princes  les  plus  célébrés  de  fon  temps  : 
il  fortifia  beaucoup  de  villes,  ce  fut  lui 
qui  embellit  Arezzo  & en  fit  applanir 
les  rues.  Il  eut  pour  fuccefîèur  dans  l’é- 
vêché Bofo  Ubertini , & dans  le  gouver- 
nement Pietro  Saccone , frere  de  Guido  , 
dont  les  guerres  furent  malheureufes , 
& qui  fut  obligé  de  vendre  Arezzo  aux 
Florentins.  On  lui  laifla  feulement  quel- 
ques châteaux  ; mais  étant  enfuite  devenu 
fufped  aux  Florentins , il  fut  dépouillé 
de  fes  biens  & renfermé  dans  une  prifon. 
Gautier  , duc  d’ Athènes,  qui  fe  rendit 
maître  de  Florence , le  délivra  & le 
rétablit.  Cependant  Arezzo  reprit  fa 
liberté;  on  y fit  éledion  de  60  magif- 
trats , qui  la  gouvernèrent  en  paix  pen- 
dant quelque  temps  ; mais  les  divifions 
s’y  étant  rallumées , les  Ubertini  y réta- 
blirent la  faâion  des  Gibelins  ; les  Guelfes 
y rentrèrent  à leur  tour , & la  ville  fut 
iaccagée.  Les  troupes  de  Louis  d’Anjou 
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avec  les  fils  de  Sacone  la  ravagèrent 
encore,  & finirent  par  la  vendre  aux 
Florentins  ; elle  pafta , comme  Florence , 
fous  la  domination  des  Médicis. 

AREZZO  eft  payée  comme  Florence  D«rcrip»iondç 
de  grandes  dalles  de  pierre,  qui  font  pi-  avilie, 
quées  pour  la  commodité  des  chevaux. 

La  cathédrale  eft  un  allez  beau  bâtiment 
dans  une  belle  expofition.  Elle  fut  bâtie 
en  1 z 80  , fous  l’évêque  Guillaume  Uber- 
tini,par  Lapo,  pere  d’Arnolfe.  La  moi- 
tié de  la  voûte  de  la  nef  du  milieu  a été 
peinte  par  Guillaume  de  Marfeille,  pein- 
tre & prêtre  françois;  l’autre  moitié,  du 
côté  du  maître-autel  , par  Caftellucci , 
cleve  de  Pierre  de  Cortone  ; le  grand 
autel  eft  en  pierres  dures  ôc  . en  mozaïques, 
avec  des  bas-reliefs  ; il  fut  fait  par  Jean 
de  Pife , que  Guillaume  , évêque  d’A- 
rezzo,fit  venir  en  1 286,6e  il  eft  ftn- 
gulier  pour  ce  temps-lk. 

On  y conferve  le  corps  de  S.  Donat , 
fécond  évêque  6e  premier  proreéleur  de 
la  ville,  martyrifé  fous  Julien  en  363. 

Dans  la  chapelle  du  S.  Sacrement; 
on  voit  le  tombeau  de  Guido  da  Pie- 
tramaJa , grand  ouvrage  en  marbre,  qui 
fut  éxécuté  fur  les  demns  de  Giotto , par 
Auguftin  f fculpteur  de  Siene;  les  vie-  # 
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toires  de  ce  prélat  y font  repréfente'es 
dans  des  bas-reliefs  : dans  la  chapelle  qui 
eft  vis-à-vis , on  remarque  le  tombeau 
de  Grégoire  X , fait  par  Marghentone  , 

. en  1277. 

Les  vitraux  font  d’une  belle  coqkur,  • 
ils  furent  faits  par  Guillaume  de  Marleille 
en  1520. 

Sur  la  place  du  dôme  eft  une  ftatue 
en  marbre,  deFerdinand  I,  par  Jean 
de  Bologne. 

. Dans  les  archives  de  la  Cathédrale, 
on  conferve  des  titres  fort  anciens  des 
empereurs  du  6e  & du  7e  ftecle,  cités  par 
Muratori  ( Antiq . mcd.  cevi  ). 

L’évêque  d’Arezzo  eft  prince  de  l’em- 
pire, & a 4 5 000  U de  rente. 

On  voit  fur  la  place  de  la  ville  un 
grand  & beau  bâtiment  public , de  l’ar- 
chite&ure  de  Georges  Vafari,  appellé  le 
Loggie  ; le  bureau  de  la  douane  & le 
théâtre  y font  placés , &c  il  y a un  por- 
tique de  400  pieds  de  long  pour  fe  pro- 
**  mener  à couvert. 

On  remarque  aufli  à Arezzo  un  bel 
établiflèment  appellé  la  Fraternita;  cette 
confrérie,  qui  remonte  à l’an  1262,  eft 
adminiftrée  par  les  officiers  municipaux  5 
elle  a près  de  cent  mille  liv.  "de  rente 
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qu’elle  emploie  à marier  des  hiles , à 
diftribuer  dupain  aux  pauvres,  & à faire 
d’autres  œuvres  de  charité. 

L’églife  de  la  Pieve  eft  un  bâtiment 
du  i ie  ftecle , où  l’on  remarque  un  ta- 
bleau de  la  Vierge , par  Fred.  Barocci; 
c’eft  un  de  fes  meilleurs  ouvrages-:  le 
maître-autel  a été  fait  par  Vafari. 

On  va  voir  à l’abbaye  un  tableau  de 
Vafari , c’eft  le  repas  d’Afîuérus;  il  a 
28  pieds  de  long  , & l’on  y compte 
plus  de  60  figures  plus  grandes  que  na- 
ture jon  montre  aufti  àS.  Roch  un  gon- 
falone , ou  une  bannière  pour  laprocef- 
fion , qui  eft  de  Vafari  ; elle  repréfente 
S.  Roch  d’un  côté,  & une  pefte  de 
l’autre.'' 

On  peut  voir  à Ârezzo , chez  MM, 
Bacci  , un  cabinet  d’antiques  , où  il 
y a beaucoup  de  figures  étrufques  & 
grecques  , de  vafes  , de  médailles , & 
fur  - tout  un  couteau  de  facrificateur  , 
Secefpita . 

Il  n’y  a point  dans  la  ville  de  mo- 
nument ancien  ; on  n’y  voit  que  des 
veftiges  de  l’ancien  amphithéâtre  étruf- 
que  , fur  lequel  on  a une  diflertation 
du  chevalier.  Guazzeft;  ces  veftiges  font 
au  couvent  des  Bernardins:  on  y a trouvé 
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les  reftes  défc  conduites  qui  amenoient 
l’eau  pour  les  Naumachies.  On  voit  hors 
de  la  ville  , du  côté  du  nord  , un  bel 
aqueduc  moderne  de  60  arches , qui 
amene  dans  la  ville  les  eaux  d’une  mon- 
tagne voifine. 

En  fortant  par  la  porte  duS.Efpritr 
on  va  voir  l’églife  de  Ste.  Marie- des- 
Graces,qui  fut  bâtie  en  1504.  par  les 
citoyens  d’Arezzo , à l’inftigation  de  S. 
Bernardin  de  Siene;  l’efçalier  eft  de 
marbre,  le  portique  eft  foutenu  par  des 
colonnes  de  pierre, qui  font  chacune  d’une 
feule  piece. 

Il  ny  a gueres  de  petite  ville  en  Italie 
qui  ait  eu  plus  de  citoyens  diftingués , 
que  celle  d’Arezzo  ; c’étoit  la  patrie  de. 
Mécene,  comme  on  le  voit  dans  Ma- 
crobe.  S.  Laurentin  & S.  Pergentin  , 
freres  , martyrifés  l’an  2^0  , étoient 
d’Arezzo.  Pétrarque  y naquit  en  1304 
dans  le  Borgo  dd  orto  (a).  Nous  avons 
parlé  de  ce  grand  paëte  k l’article  de 
Florence,  T.  3 , p.  10^.  C’eft  aufli  la 
patrie  du  célébré  Arétin,  Pictro  Bacci 
Antino , ou  Pierre  d’Arezzo  , né  en 

(a)  On  appelle  ici  Bof‘  j trada,  à Milan  Çorfo  , i 
go,  chacune  des  grandes  Florence  Vja  , â Rome 
Mes , comme  â Turin  Con- 1 S trada, 
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»492,&mort  en  1557:  il  eue  la  gloire 
de  faire  trembler  les  princes  par  fes  faty- 
res , & d’être  furnommé  divin  ; ce  titre 
lui  eftconfacrè  pour  jamais  dans  le  poëme 
de  l’Ariofte,où  l’auteur, en  parlant  de 
tous  les  grands perfonnages  qu’il  imagine 
voir  fe  réjouir  du  fuccès  & de  la  fin  de 
fon  ouvrage,  s’écrie  entr’autres: 

Eccc  il  flagello. 

De'  principi , il  divin  Pietro  Aretino. 

Can.  4 6.  Ottav.  14. 

Un  des  plus  fameux  ouvrages  de  l’A- 
rétin,  mais  aufli  l’un  des  plus  obfcenes, 
eft  celui  qui  a pour  titre  : Capriciofi  c 
piacevoli  ragionamenü  di  M.  Pietro  Are- 
tino  il  veritiere  e il  divino^cognominato  il 
jlagello  de  Principi.  La  première  jourye 
contient  la  vie  des  religieufes,  la  fécondé 
eft  la  vie  des  femmes  mariées,  la  troi- 
sième celle  des  P.  Il  y a aufli  des  dia- 
logues entre  un  moine  & un  M.  La 
généalogie  des  courtifanes  de  Rome,  & 
autres  objets  femblables  q^ii  en  font  un 
ouvrage  d’autant  plus  recherché  , qu’il 
mérite  moins  d’être  lu  (a). 

(a)  Voyez  la  vie  de  l’A- 1 j uchelli , <jui  a donné  lix 
létin,  pat  le  tomtc  Mai-  J volumes  in-folio,  des  vie* 

F vj 


Digitized  by  Google 


131  Voyage  en  Italie, 

Arezzo  fut  aufli  la  patrie  d’un  lavant 
Bénédictin , nommé  Gui  l’Arétin , qui , 
vers  l’an  1024  , imagina  la  maniéré 
commode  qu’on  employé  pour  noter  la 
mufique  par  des  lignes  parallèles  qui  en 
indiquent  les  tons , 6c  qui  donna  des 
noms  àchaquenote.  Voy.  le  dictionnaire 
de  mufique  deM.  Broflàrd,  & celui  de 
J.  J.  Roufleau  de  Geneve. 

Vers  l’an  1200,  il  y avoit  une  uni- 
verfité,  qui  avoit  les  mêmes  privilèges  que 
les  autres  univerfités  d’Italie. 

Léonard  Bruni,  qui  eft  connu  fous  le 
nom  düAretino , étoit  un  fecrétaire  de 
la  république  de  Florence,  très-célebre 
dans  l’hiftoire  de  Ton  temps  , 6c  qui  a 
lui-même  écrit  l’hiftoire  de  Florence  ; il 
mourut  en  1444,6c  fut  enterré  à Flo- 
rÀice  dans  l’églife  de  Ste  Croix. 

Carlo  Marfuppini  fut  fecrétaire  de  la 
république  de  Florence,  après  la  mort 
de  Bruni;  il  avoit  du  talent  pour  la  po- 
litique 6c  pour  la  poëfie;  il  mourut  en 
14153,  & fut  enterré  de  même- à Ste 
Croix. 


des  auteurs  Italiens , quoi- 

Ju’il  n’ait  épuifé  <jkc  les 
eux  premières  lettres  de 
l’alphabet.  Voyez  au/fi  les 
vies  des  hommes  & des  I 
fcmmej  illuftrcs  d’Italie,  | 


' 1767  , a vol.  à Paiis , chez 
Vincent.  Et  la  vie  de  Pierre 
Arciiu  y par  M.  de  Boif- 
préanx  , à la  Haye , chez 
Jean  Neatilixic,  iy^oin-i  a» 
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Cçfalpin , célébré  médecin , mort  en 
i6o:},étoit  d’Arezzo;  ce  fut  lui  qui  le 
premier  eut  une  idée  de  la  circulation 
du  fang;  il  jetta,  en  1^83,  les  vrais  & 
folides  fondemens  de  la  botanique  , en 
divifant  les  plantes  en  plufieurs  clafles  , 
par  le  moyen  de  leur  fru&ification  : dé- 
couverte , dont  Linnæus  lui  fait  honneur 
en  ces  termes  ( Clajfes  Plant.  1747-)  : 

Quifquis  hic  extiwrit  primos  concédât  ho- 
nores , 

Cæfalpine  tibi,  primaque  Ce rta  dabit. 

François  Redi  fut  aufli  un  célébré 
médecin  d’Arezzo,  dont  nous  avons  parlé, 
T.  3 , p.  91  ; il  naquit  en  1616  , & 
mourut  en  1697;  il  fut  médecin  du  grand 
duc  de  Tofcane  : fes  ouvrages  de  méde- 
cine & de  phyfique  ont  encore  la  plus 
grande  réputation.  Ses  expériences  fur 
la  génération  des  infe&es  ont  été  le  mo- 
dèle des  plus  grands  obfervateurs  qu’il  y 
ait  eu  apres  lui  ; elles  parurent  en  1671. 
On  a reimprimé  h Naples,  en  1740  , la 
colleétion  de  fes  ouvrages  : Opéré  di 
France feo  Redi  , in  Napoli  , 1740  , 
6 vol.  in-  40.  Son  éloge  & fon  portrait 
gravé,  ont  été  publiés  à Florence,  il  y 
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a quelques  années , par  AllegrinG  qui 
donne  la  fuite  des  hommes  illuftres  de 
la  Tofcane.  M.  Grégoire  Redi,  neveu 
de  François  Redi,eft  un  poëte  eftimé. 

La  ville  d’Arezzo  compte  encore  parmi 
Tes  citoyens,  le  pape  Jules  III , de  la 
mailbn  Ciocchi , élu  en  1Ç50  , 6c  un 
de  fes  neveux  grand-maître  de  Malte. 
Le  cardinal  Bonucci  , théologien  du 
concile  de  Trente,  général  de  l’ordre 
des  Servîtes , qui  étoit  fils  d’un  maçon 
d’Arezzo  ; le  cardinal  Cajini , Capucin 
& prédicateur  célébré;  François Alber* 
gotti , dono  Bartole  parle  avec  éloge  ; 
il  étoit  de  la  maifon  Albergotti  , fort 
connue  en  France,  & originaire  d’A- 
rezzo. 

Le  maréchal  d’ Ancre , Concino  Con • 
cini , favori  de  Louis  XIII  & de  Marié, 
de  Médicis  , étoit  aufli  des  environs 
d’Arezzo;  il  fit  commencer  dans  cette 
ville  un  bâtiment  qui  fubfifte  encore , 
& qu’on  appelle  OJ'pi^jo  di  murello , ou 
Seminario  V'ecchio  , près  la  porte  qui 
conduit  à Florence  , Porta  di  S.  Lo - 
rentino  : ce  palais  devoit  être  fort  étendu , 
mais  Concini  n’eut  pas  la  fatisfa&ion  de 
le  finir ^ ni  de  le  voir, ayant  été  tué  au 
Louvre  en  1617. 
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Georgfe  Vafari  étoit  encore  d’Arezzo , 
de  même  que  les  deux^cco//z,Lorenzo 
Gua^efi,  qui  a écrit  furie  paflàge  d’An- 
nibal  en  Tofcane , fur  plufieurs  autres 
objets  d’antiquité  & fur  l’hiftoire  d’Italie. 
Il  eft  mort  en  1766;  fon  éloge  a été 
lu  dans  l’académie  des  Forzati,  par  feu 
M.  le  chevalier  Giudici , fecrétaire  de  l’a- 
cadémie, qui  étoit  fon  ami,  &*Ie  com- 
pagnon de  fes  travaux  littéraires. 

Le  marquis  Montauti , qui  a traduit 
l’Ariofte  en  latin,  eft  mort  vers  1756, 
dans  le  temps  que  M.  le  marquis  Bar- 
bolani  en  donnoit  une  tradu&ion  en  vers 
latins  à Arezzo. 

On  dift’ngue  actuellement  M.  Prefe 
ciani , médecin  célébré  ; M.  l’avocat  Po~ 
reti , favant  dans  la  littérature;  MM. 
Fojfombroni , pere  & fils , l’un  pour  l’hif- 
toire , l’autre  nour  les  mathématiques  ; 
M.  Pignotd  , profeffeur  de  phyfique  à 
Pife,  &:  pocte  plein  d’agrément;  nous 
en  avons  parlé,  T.  III , p.  194,  ainfi  que 
de  M.  Perdli , pag.  189.  L’éloge  de  ce 
dernier  eft  dans  le  fécond  volume  des 
mémoires  de  lafociété  italienne,  publié 
en  1784. 
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Moferes  de 

fiat  e riaa. 


Camaldoli. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  environs  d* Areq^o  , & du  al 
d’ A rno  qui  conduit  à Florence + 

I_JES  mofetes  de  Laterina  font  une 
chofe  remarquable  qu’on  trouve  k trois 
lieues  d’Arezzo,  vers  l’occident,  ou  du 
coté  de  Florence  ; elles  font  dans  un 
endroit  appelle  Bagnaccio.  Vis-à-vis  de 
Laterina  , de  l’autre  côté  de  l’Arno,  on 
refpire  des  vapeurs  fulfureufes  , fi  pé- 
nétrantes, que  les  animaux  y font  fou- 
vent  fufFoqués  en  pafiant  près-delk,  au 
point  que  les  payfans  s’en  fervent  pour 
faire  la  chafie , en  forçant  les  bêtes  fau- 
ves k s’y  rendre.  Il  s’y  ftouve  aufli  des 
eaux  minérales  qui  paroifTent  très-lim- 
pides, mais  qui  ont  un  petit  goût  d’a- 
cidité, & qui  dépofent  fur  les  pierres  une 
couleur  fèrrugineufe. 

Quand  on  eft  à Arezzo,  on  peut  aller 
huit  lieues  plus  au  nord,  voir  le  fameux 
hermitage  de  Camaldoli,  ou  Camandoli , 
qui  eft  vers  les  fources  de  l’Arno,  12 
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à 15  lieues  à l’orient  de  Florence.  C’eft- 
là  que  S.  Romuald  inftitua  en  1009  , 
fon  ordre , dont  les  Peres  ont  encore  le 
nom  deCamaldules,  à caufe  de  leur  pre- 
mière habitation  , comme  nous  l’avons 
déjà  dit  ( T.  I,  p.  2.88.  ). 

Il  y a • dans  les  environs  de  CamaK  Montagne* 
doli  des  montagnes  de  1 1 3 13  cens  toi- 
les,  d’où  l’on  a la  vue  des  deux  mers. 

Gome  Apennin  (copie  ilmar  fehiavoe  il  Tofco, 

Dal  giogo  onde  a Camaldoli  (î-  viene. 

IV.  11. 


M.  de  la  Contamine  a entendu  en 
effet  des  perfonnes  du  côté  de  Lorete , 
qui  lui  ont  alluré,  comme  témoins  ocu- 
laires, qu’il  y a plusieurs  pointes  de  l’A- 
pennin fur  la  frontière  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  , de  la  Tofcane  & du  duché  de 
Modene  , d’où  l’on  apperçoit  les  deux 
mers  qui  bornent  l’Italie  au  levant  & au 
couchant:  entr’autres,  dit-il,  d’unfom- 
met  voifin  d eBorgo  San  Sepolcro  ; du 
couvent  des  Camaldules,  entre  Vallom- 
brofo  & Bagno , fur  la  frontière  de  l’Etat 
Eccléfiaftique  & de  la  Tofcane;  enfin, 
du  mont  Cimone,  près  de  Sejlola . M. 
de  la  Condamine  obferve  qu’en  plaçant 
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fur  l’un  de  ces  fommets  un  fignal  qui  fe 
verroit  tout-à-lafois  des  montagnes  de 
‘Gênes  & de  celles  d’Iftrie , on  pourroic 
mefurer  un  arc  de  la  terre  de  5 degrés 
en  longitude;  ce  qui  feroit  une  chofe 
très-intéreflante  pour  mieux  connoître  la 
figure  de  la  terre  ( Mémoires  de  l'aca- 
démie, 17$%).*  ^ • 

Le  chemin  d’Arezzo  à Florence , qui 
eft  de  18  lieues  ou  de  40  milles,  fui- 
vant  l’eftime  du  pays  , fe  fait  le  long 
des  montagnes,  par  une  belle  route  neuve, 
taillée  en  forme  de  corniche , & fou- 
tenue  par  de  la  maçonnerie:  ce  chemin 
d’Arezzo  à Florence^a  coûté  60  mille 
feudi  ou  336  mille  livres  de  notre  mon-  * 
noie;  il  a été  fait  aux  dépens  des  ponts 
& chauffées  qui  font  une  partie  du  dé- 
partement qu’on  appelle  à Florence  uffi^io 
délia  parte  ; car  les  grands  chemins  ne 
fe  font  point  par  corvées , comme  dans 
quelques  provinces  de  France,  où  les 
payfans  font  défolés  par  le  travail  des 
grandes  routes. 

On  pafle  à Monte  varchi , petite  ville 
de  trois  mille  âmes , ù 1 1 lieues  de  Flo« 
rence  : on  y voit  une  églife  collégiale 
appellée  S.  Laurent  ; une  infeription  pla- 
cée à côté  de  l’autel  , apprend  que  le 
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grand  duc  Corne  III  allant  àLorete,  en 
1697,  avec  Ton  fils  Jean  Gafton^  s’ar- 
rêta pour  rendre  hommage  à la  relique 
qu’on  y conferve  ; c’eft  du  lait  de  la  fainte 
Vierge, 

On  pafle  aufli  * S'  Giovanni,  qui  e fl: 
fur  le  bord  de  Y Arno, \ zz  milles  ou 
9 lieues  de  Florence  , à Figline , qui  en 
eft  à 16  milles,  & à lncifa  , qui  en  eft 
à 13  milles:  ces  bourgs  font  danslev>z/ 
d 'Arno  di  fopra.  » 

Le  val  d’Arno  di  fopra  eft  une 
plaine  agréable,  ou  un  vallon  arrofé  par 
Y Arno  qui  n’a  qu’une  iflue  vers  Rignano , 
où  le  fleuve  femble  s’être  ouvert  un  che- 
min  au  travers  de  la  montagne  : on  en 
trouve  la  defcription  dans  le  cinquième 
volume  de  M.  Targioni  (a).  Il  parle 
des  mines  de  fer,  dont  on  y apperçoit 
des  indices,  aufli  bien  que  du  vitriol, 
du  foufre. , du  charbon  foflile , des  os  Os  d’EIf- 
d’éléphans  pétrifiés  & non  pétrifiés  : plu-  phan5' 
fleurs  auteurs  en  avoient  parlé  , & les 
avoient  attribués  aux  éléphans  qu’Annibal 
conduifit  en  Italie.  M.  f'argioni  fait  voir 
que  cela  ne  peut  pas  être’,  & il  montre 
par  un  grand  nombre  d’autres  exemples 

(a)  J’ai  cite  ect  ouvrage  , T.  II , p.  389. 
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tirés  de  toutes  les  parties  de  l’Europe, 
qu’il  faut  fuppofer  que  la  race  des  élc- 
phans*a  exifté  autrefois  dans  nos  pays» 
Ce  n’efl  pas  le  premier  indice  que  l’ob- 
fervation  nous  a fourni  des  ehangemens 
prodigieux  arrivés  fur  notre  globe.  M. 
de  Buffon,  dans  fes  époques  de  la  na- 
ture , fait  voir  que  la  terre  paroît  avoir 
été  embrâfée  autrefois;  fa  chaleur  a duré 
pendant  un  temps  considérable , elle  s’eft 
refroidie  fucceflivement,  & peu  à peu. 
Pendant  que  les  régions  feptentrionales 
ont  confervé  quelque  chofe  de  leur  an- 
cienne chaleur,  les  éléphans  ont  pu  s’y 
multiplier:  mais  dans  la  fuitë,  ils  ont 
été  forcés  à fe  retirer  en  Afie  & en  Afri- 
que; mais  il  en  efl  relié  des  indices  dans 
le  fein  de  la  terre. 

Le  célébré  Pierre-Antoine  Micheli  t 
botariifte  du  grand  duc  de  Tofcane , fit 
un  voyage  en  1732,  le  long  du  val 
à'Arno  di  fopra  jufqu’à  Arezzo  & à Cor- 
ton  e , fur  un  efpace  de  plus  de  20  lieues , 
uniquement  pour  l’hiftoire  naturelle  : 
M.  Targioni , qui  eut  l’avantage  de  l’ac- 
compagner dans  ce  voyage  , nous  en 
donne  la  relation;  il  y décrit  le  territoire 
deFigline,  de  Manfoglio,de  Catroffo , 
de  Cortona  , de.  Mont1  Uliveto , les  eaux 
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de  Monotone,  & le  territoire  à’Are^o 
. & de  Levane  ; & il  termine  ce  volume 
par  un  mémoire  très-favant  fur  l’utilité 
que  l’on  pourroit  retirer  des  mines  de 
îaTofcane.  Nous  avons  parlé,  ( T.  III. 
p.  3 6)  du  prix  des  denrées  dans  le  val 
d’Amo.  . 


CHAPITRE  IX. 

Route  de  Foligno  à Lorette , & def-  « 
cription  de  cette  derniere  Initie, 

avoir  décrit  la  route  deFo-  chemin  de 
ligno  à Florence  par  Péroufe,  Cortone  Loretc* 

& Arezzo,il  eft  néceiîàire  de  reprendre 
la  route  la  plus  fréquentée , qui  va  vers 
l’orient,  du  côté  de  la  mer  Adriatique, 
ç’eft-h-dire,  k Lorete  & a Ancône. 

La  route  de  Rome  a Ancône  par  Ci- 
vita  Caftellana,  Narni,  Terni  ,SpoIeto, 

Foligno,  Tolentino,  Macerata  & Lo- 
reto,  efl:  de  172.  milles;  on  paye  12  ~ 
poftes , 8 paules  pour  deux  chevaux  de 
chaife,  3 paules  pour  un  bidet. 

£Ious  avons  déjà  indiqué  la  route  de 
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Foligno;  voici  les  endroits  où  l’onpafïè 
en  partant  de  cette  ville  : Colle , «ne 
demi- lieue;  Ponte  S.  Lu  cia,  une  lieue; 
Café  nuove,  une  lieue;  Colfiorito  , une 
lieue  & demie;  Serravallo , une  lieue 
& demie;  Muccia , deux  lieues ;.  Came- 
rino , une  lieue  & demie.  Le  grand  che- 
min ne  pafle  pas  k Camerino  , c’eft  une 
petite  ville  pour  laquelle  on  -peut  le  dé- 
tourner. De  Camerino  à Valcimara  , 
deux  lieues  ; Belforte , une  lieue  & de- 
mie ; Tolentino  , une  lieue  & demie; 
Macerata,  quatre  lieues  ; ruines  dtRe- 
cina  y une  lieue  *,  Sanbuchetto , une  lieue  ; 
Recanati , deux  lieues;  Loreto,  une  lieue 
& demie. 

Tolentino  eft  fituée  fur  la  riviere 
de  Chiento  : on  y remarque  un  beau  pont 
bâti  en  iz68;  un  petit  édifice  , qui  fut 
fait  < dans  les  premiers  fiecles  pour  fer- 
vir  de  tombeau  à Flavius  Julius  Cater- 
vus , martyr  (a) , patron  de  la  ville.  II 
y a fur  la  place  une  ftatue  antique  bien 
confervée , qui  reflemble  un  peu  à une 
Agrippine. 

La  grande  églTe  fut  bâtie  à l’hon- 

(al  On  a beaucoup  dif-  i P.  Mamacchi , te  P.  Ferra- 
pure  fur  le  martyre  de  Ca-  1 ri , Fabretti , ont  écrit  à e® 
> tetvus  j le  P.  Mabillon , le  1 fujet. 
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neur  de  S.  Nicolas,  religieux  de  l’or- 
dre de  faintAuguftin , né  à S.  Angiolo 
inPonrano,  à 3 lieues  deTolentino;  il 
mourut  dans  cette  ville  en  1310,  après 
avoir  acquis  par  fa  fainteté  & fes  aufté- 
rités  la  plus  grande  réputation.  La  lé- 
gende des  miracles  qu’on  lui  attribue  , 
va  de  pair  avec  celles  des  plus  grands  • 
faints. 

C’eft  dans  cette  ville  que  vécut  François 
Filelfe , pbilofophe  du  i^c  fiecle,  dont 
la  vie  eft  dans  le  P.  Niceron  & dans 
les  mémoires  de  l’académie  des  belles- 
lettres , T.  XV.  Son  fils  Marius  fe  dis- 
tingua aufli  par  fon  érudition. 

Nicolas  de  Tolentino  fut  célébré  dans 
les  armes  ; on  lui  éleva  une  ftatue 
équeflre  de  marbre  àFlorence.  Lorfqu’on 
arrive  à Tolentino , l’on  a fini  de  pafler 
l’Apennin  qui  commence  à Narni;  mais 
la  chaîne  qui  pafle  entre  Narni  & To- 
lentino, n’eft  point  aufii  rude  que  celle 
qui  s’étend  vers  Florence.  Les  chemins  en 
font  même  fort  beaux. 

Quand  on  eft  à Tolentino,  on  laifte 
dix  lieues  fur  la  droite  ou  au  midi,  la 
ville  d 'Afcoli.  Ce  fut  autrefois  la  pre- 
mière qui  prit  les  armes  dans  la  guerre 
civile  , fous  le  confulat  de  Pompée  Stra- 
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bon  , pere  du  grand  Pompée.  Ses  édi- 
fices font  la  plupart  du  bas  âge  , mais 
dignes  d’attention , fur-tout  le  pont  ap- 
pelle di  Cecco  , qui  eft  d’un  feul  arc, 
quoique  très-grand;  il  y a un  autre  pont 
formé  de  grandes  pierres  fans  chaux  ni 
ciment.  On  trouve  des  tableaux  remar- 
* quables  dans  les  églifes  délia  Scopa  & 
de  S.  Emidio,  évêque  & patron  delà 
ville.  On  peut  voir  Tullio  La^jarl , dans 
l’ouvrage  intitulé  : Afcoli  in  projpettiva  , 
1714,  in-40.  Cette  ville  fut  la  patrie  du 
pape  Nicolas  IV. 

Montecchio  eft  une  petite  vill« 
près  de  Tolentino,où  il  y a une  aca- 
demie géorgique  ; c’eft  à-peu-près  le  lieu 
où  étoit  Teia  ou  Trajana , ville  du  Tir 
cenum , qui  eft  citée  dans  Pline. 

Maccrata.  MACERATA  eft  fur  une  colline  agréa- 
ble, du  haut  de  laquelle  on  découvre 
de  loin  la  mer  Adriatique;  c’eft  la  ré- 
fidence  d’un  gouverneur , dont  la  jurif- 
didion  s’étend  fur  une  grande  partie  de 
la  marche  d’Ancone.  Il  y a dans  cette 
ville  une  porte  de  briques,  décorée  de 
pilaftres  tofcans  ; elle  eft  en  forme  d’arc 
de  triomphe,  & fut  bâtie  par  le  car- 
dinal Pie,  dont  le  bufte  eft  en  bronze 
au-deflùs  de  l’arcade  : cette  porte  décore 

l’entrée 
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J en  trée  de  la  ville  , mais  l'arcade  du 
milieu  & les  deux  petites  portes  des  côtés 
font  trop  ferrées  & trop  élevées, 

. L’églife  ddle  Virgini  eft  du  Bramante 
ainfi  que  le  palais  public,  II  y a aux 
Barnabites  des  peintures  de  Vafari, 

On  imprime  aâuelleraent  à Macerata 
on  journal  littéraire. 

A deux  milles  & demi  de  Macerata 
on  trouve  fur  le  bord  du  chemin , au 
fortir  d un  pont  de  hois  fort  long  & fort 
bas , qui  eft  fur  la  petite  riviere  de  Po - 
les  ruines  de  Recina,  où  l’on  dis- 
tingue un  amphithéâtre  : ce  font  de 
fimples  matonages ,-  ou  refies  de  pierres 
& de  briques  très-informes , & l’on  ne 
peut  pas  bien  juger  de  ce  qu’étoit  ce 
monument;  plus  loin  on  voit  des  relies 
de  tombeaux, 

La  campagne  au  fortir  de  Macerata, 
ell  belle,  riante  & bien  cultivée;  on 
y.  trouve  beaucoup  de  mûriers  blancs  , 
ainfi  que  dans  toutes  les  vallées  des  Ap- 
pennins.  , * 

De  Sanbucketto  à Lorete,  il  y a beau- 
coup à monter  & à defeendre:  le  che- 
min «Tailleurs  eft  très-beau  ; mais  en 
approchant  de  Lorete  & dans  tout  le 
territoire , on  eft  accablé  de  pauvres  qui 
- Jomc  VIIL  ç 
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demandent  l’aumône  , en  baifant  la  terre 
d’une  maniéré  qui  afflige  l’humanité. 

Loreto  eft  une  ville  agréable  & bien 
peuplée,  fituée  dans  le  Piceno ^ fur  les 
confins  de  la  Marche  d’Ançone  à quatre 
lieues  d’ Ancône  , & k un  demi-mille 
de  la  mer  Adriatique  (a)  , fur  une  petite 
montagpe  : cette  ville  fut,  pour  ainfi  dire, 
formée  par  Sixte-Quint,  elle  eft  fur-tout 
remarquable  par  l’églife  fameufe  où  eft 
la  maifon  delà fainte Vierge. 

La  place  qui  eft  devant  l’églife, n’eft 
qu'à  moitié  faite;  ce |fut  le  Bramante  qui 
en  donna  les  deffins , de  même  que  du 
palais  apoftolique  fitué  fur  la  même  place 
où  habitent  l’évêque , le  gouverneur  & 
les  pénitenciers.  La  conftruâion  fut  con* 
tinuée  par  Sanfovino.  Il  y a deux  ordres, 
dorique  & corinthien  l’un  fur  l’autre  ; 
à’ la  partie  gauche  de  la  place,  il  y a 
des  arcades  décorées  de  la  même  ma- 
niéré; la  partie  droite  n’eft  point  finie. 

La  grande  fontaine  qui  eft  au  milieu 
de  cette  place,  eft  de Giaçometti;  elle 
eft  ornée  de  marbres  & de  ftatues  de 
bronze  ; l’eau  y eft  amenée  par  un  aque- 

> fa'  . Audi  croir-on  quc  les  cloeh#»  de  LoretC  ferrent 
£ ffpaiCçr  les  cpm^tes  fat  W«ç  Wft*  ‘ * 
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duc  d’une  lieue  & demie.  La  grande 
tour  ifolce  a été  bâtie  fur  Iesdeftinsde 
Vanvitelli,  en  1754. 

L’églife  eft  vafte,  elle  eft  en  forme 
de  croix  k trois  nefs , furmontée  d’une 
coupole  odogone  : le  defliis  dés  nefs  eft 
occupé  par  des  corridors  où  l’on  fait  la 
garde  comme  dan$  une  fortereflè  , 6c 
qui  font  k l’épreuve  de  la  bombe.  L’ar- 
chitedure  n’a  rien  de  remarquable;  le 
portail  fut  fait  fous  Grégoire  XIII , en 
M»3  = fur  les  degrés  qui  y conduifent* 
il  y a une  figure  en  bronze  de  Sixte- 
Quint  aftis,  faite  par  Calca^ni  deReca- 
nati^  elle  eft  fort  mauvaife  : cette  figure 
eft  accompagnée  de  figures  de  vertus , qui 
portent  fur  le  même  piédeftal. 

La  porte  du  milieu  eft  de  bronze  % 
avec  des  bas-reliefs  repréfentant  la  créa- 
tion du  monde  , la  femme  qui  tente 
l’homme , Adam  6c  Eve  chafifànt  Caïn 
qui  a tué  fon  frere  , Caïn  chafle  par 
le  Pere  Eternel  ; tous  ces  bas-reliefs  (ont 
très-beaux,  ils  font  de  Jerome  6c  An- 
toine de  Recanati , fils  de  Jerome  Lom- 
bardi;  il  y a encore  deux  portes  laté- 
rales ornées  de  bas-reliefs  & de  feftons 
en  bronze  , par  Antoine  Calcagni  de 
Recanati. 
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La  Santissima  Casa  eft  placée 
au  milieu  de  cette  églife  ; c’eft  une  çhanv- 
bre  ifolée  (a),  qui  a intérieurement 
29  1 pieds  de  long  fur  1 3 de  large  (b).j 
elle  n’eû  élevée  que  jufqu  à la  hauteur 
de  13  pieds,  telle  enfin  quelle  fut  api* 
portée  de  Nazareth  par  les  Anges,  en 
1194 , fuivant  une  tradition  (c)  qui  fe 
lit  fur  la  muraille  de  l’égli.fe,en  grec, 
arabe,  iîlyrien,  polonojs,  allemand',  an- 
glois,  gallois  ou  breton  , françois  de 
efpagnoh 

Les  dehors  de  la  fanta  Caja  font  re-- 
vêtus  de  marbre;  le  Bramante  en  ayoit 
donné  le  projet  fous  le  pontificat1  de 
Jules  II  ; il  fut  exécuté  par  Sanjovino, 
fous  Léon  X : mais  cette  archi.te&ure  eft 
lourde  & trop  chargée  d’ ornemens.  Les 
colonnes  font  corinthiennes,  engagées 
& cannelées:  il  y a dans  les  entfe-cor 


(4)  Elle  pft  bide  d'une 
^fpecc  de  pierre  rougeâtre 
<oU  d’un  grès  fin  , taillé  en 
forme  de  briques j or  en 
yot  de  pareil  employé 
i pefaro  , pour  les  croi- 
sées & M.  de  Sauffure 
jcn  a vu  plufieurs  blocs  fur 
je  chemin  d*Ancone.  Jour- 
nal de  Phyfiq.ue  * ianv' 
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nettes  de  la  rue  de*  Fon- 
taines à Paris  , unevcha- 
peUe  bâtie  fur  le  modelé 
I de  la  Santa  Cafa  j die  a 33 
pieds  fur  if. 

(c)  Mi  (Ton  attribue  l'in- 
vention de  ce  miracle  au 
pape  Boniface  VIII,  fur 
lequel  il  fait  à cette  occa- 
sion une  fortic  de  protes- 
tant, ' 
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Ionnes  deux  niches  l’une  fur  l’autre  , &c 
différens  bas-reliefs»  pans  les  dix  pre- 
mières niches  font  des  ftatues  de  pro- 
phètes ; dans  les  fécondés  niches,  dix 
Sibylles.  Lés  bas-reliefs  repréfentent  dif- 
férentes hiftoires  de  la  Vierge  : toute 
' cette  fculpture  eft  lourde  & médiocre  * 
quoique  de  l’école  de  Michel-Ange  ; ce- 
pendant on  compte  cet  édifice  parmi  les 
belles  ebofes  de  Pltalie» 

La  grande  coupole  qui  couvre  la  fanta 
Càja  , bâtie  d’après  un  deflin  du  Bra- 
mante, a été  reftaprée  & décorée  pac 
SangaIlo,&  peinte,  ainli  que  les  pen- 
dentifs , par  le  Pomerân2Îo  ( Criflof» 
Roncalli  ). 

Les  murs  de  la  fanta.  Cafa  ne  font 
pas  garés  fenfiblement , malgré  le  con- 
cours de  pèlerins  qui-  les  grattent  & 
qui  les  baifent  continuellement;  mais  le 
marbre  dont  elle  a été  pavée , s’ufè  beau- 
coup , de  même  que  celui  d’alentour , b 
caufe  de  l’ufage  où  font  les  pèlerins  « 
d’en  faire  tout  le  tour  à genoux , en  fe 
traînant  fur  le  pavé  ,•  & fotivent  même 
la  bouche  contre  terre. 

Les  quatre  portes  font  de  bronze  avec 
des  bas-reliefs. 

Il  y a tout  autour  de  cette  chapelle 

G iij 
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une  quantité  prodigieufe  de  lampes  d’ar-* 
gent  offertes  à la  Vierge  \ dans  le  fond 
, eft  u#  autel  où  l’on  dit  la  meffe.  Mais 
il  y a une  certaine  diftance  du  mur  à 
cet  autel , ce  qui  forme  derrière  l’autel 
une  efpece  de  fancluaire  où  eft  expofce 
la  ftatue  miraculeufe  de  la  fainte  Madone, 
qui  a trente-  trois  pouces  de  hauteur  ; elle 
eft  en  bois  de  cedre;  on  l’apperçoit  dans 
la  chapelle  même  fans  entrer  tîans  ce 
fanduaire,  à la  lueur  des  lampes , au  tra- 
vers d’une  grande  grille  d’argent  qui  eft 
fur  l’autel. 

Les  couronnes  , en  diamans , de  la 
, Vierge  & de  l’enfant  Jefus  , font  des 
vœux  de  Louis  XIII , lorfqu’il  deman- 
doit  un  fils , de  même  que  leglife  du 
Val-de- Grâce  à Paris  : ces  couronnes 
contiennent  3300  pierres  précieufes  tant 
grandes  que  petites. 

Le  bandeau,  le  collier,  les  chaînes 
en  or  , en  perles  & en  diamans , la 
ceinture',  le  globe  d’or , les  croix  de  dia- 
mans, dont  ces  deux  figures  font  chargées 
avec  une  profufion  fans  exemple , font 
les  dons  des  empereurs , rois , princes , 
cardinaux , offerts  k Notre-Dame  de  Lo- 
rete.  Ceux  qui  n’ont  pu  atteindre  à l’hon- 
neur de  décorer  les  ftatues , ont  chargé 
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de  dîamans  la  bafe  même  où  ellerepofe; 
la  niche  où  ell  placée  la  faihte  image, 
efl  formée  de  lames  d’or  du  poids  de 
18  livres  ; elle  eft  environnée,  d’orne- 
mens  en  or  & en  lapis.;  & placée  dans 
nne  grande  niche  d’argent  dont  les  oi> 
nemens  d’or  pefent  61  livres  10  onces. 

Parmi  les  61  lampes  qui  brûlent  fans 
Celle  au  devant  de  la  Vierge,  il  y a 
une  lampe  d’or  de  9 livres , foutenue 
par  $ anges  d’or  ; vingt  autres  lampes 
d’or,  dont  une  de  37  livres  préfentée 
par  la  république  de  Venife,  à 1 occafion 
d’une  pelle , & quelques-unes  ornées  de 
pierres  précieufes;  parmijes  lampes  d’ar- 
gent, il  y en  a une  qui  pefe  50  livres; 
il  y a de  plus  , beaucoup  4*  lampes  d’ar- 
gent qui  font  ht>rs  de  la  chapelle , dans 
le  relie  de  l’églife.  On  trouve  dans  un 
livre  imprimé  à Lorete,  le  détail  de 
toutes  ces  richelTes  & les  noms  des  per- 
fonnes  qui  les  ont  données.  Il  y a 
un  ange  d’or  couvert  de  diamShs  qui 
préfente  aux  pieds  de  la  llatue  un  cœur 
enflammé  furmonté  d’une  lampe  envi- 
ronnée de  rubis,  qui  fut  envoyé  par  la 
reine  d’Angleterre  Marie  d’Eft  , à la 
naiflance  de  Jacques  III.  De  l’autre  côté 
eft  un  autre  ange  en  adoration , qui  faiç 
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une  femblable  offrande  ; c’eft  un  préfent 
d’une  ducheffè  de  Modene.  Un  enfant 
d’or  , de  12  livres  , qui  repréfente  l’em- 
pereur Ferdinand  IV  ; plufieurs  autres 
enfàns  , plufieurs  ftatues  , des  têtes , des 
cœurs,  des  bas-reliefs  en  argent;  des 
tables  d’argent  où  font  les  litanies  de  la 
V ierge. 

On  y voit  un  grand  ange  d’argent  pe- 
fant  350  livres  ; une  figure  de  Louis  XIII 
préfentant  fon  fils  fur  un  couffin  ; la  figure 
de  l’enfant  eft  d’or , & pefe  24  livres  ; 
c’étoit  le  poids  jufte  de  Louis  XIV 
lorfqu’il  vint  au  monde , du  moins  à 
ce  qu’on  prétend  à Lorete. 

; Une  figure  à genoux , haute  d’environ 
trois  pieds , préfente  le  ^rand  Condé  qui 
remercie  la  Vierge  apres  être  fcrti  de 
prîfon  en  i6;i;  elle  eft  entièrement 
d’argent.  Il  y a aulfi  dans  le  tréfor  une 
repréfentation  d’une  tour , qu’on  dit  être 
celle  du  Havre,  donnée,  par  le  grand 
: Condé' lors  de  fa  délivrance.  J’ai  voulu 

conftater  ces  deux  faits  par  des  recher- 
ches dans  les  archives  de  Lorete  ; on 
m’écrit  que  la  tour  fut  reçue  en  1634," 
& dans  les  inventaires , elle  eft  appellée 
la  baftille  ; mais  le  grand  Condé  ne  fut 
point  à la  baftille;  on  le  mit  à *Vin- 
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cennes , puis  à Marcoufly , & enfin  au 
Havre;  c’eft  Ton  pere  Henri  II  qui  avoit 
été  à la  baftille.  Pour  la  ftatue  du  prince  , 
il  en  eft  parlé  confufément  dans  les  re- 
giftres  à Kan  1644;  & à.  Kan  1690 
il  eft  dit  exprelïement  qu’elle  fut  en- 
voyée par  le  prince  de  Contiyfrere  du 
grand  Condé.  On  ne  regarda  pas  celui-ci 
comme  fort  dévôt , mais  fa  mere  ou  f* 
femme  ont  bien  pu  faire  le  vœu  dont 

ÜfV  • * 

s agit.- 

Au  bas  de  la  figure  de  la  Vierge  eft 
la  cheminée  de  fa  chambre , dans  laquelle 
il  y a un  grand  tronc.  Dans  une  ar- 
moire où  l’on  dit  qu 'était  la  figure  de 
la  Madone , lorfqu’elle  a été  apportée 
miraculëufement,  on  cûnferve  différentes 
reliques  & beaucoup  de  richeffes.^  Dans 
une  autre,  armoire  eft  une  caffetre  qui 
renferme  la  robe  de  la  fainte  Vierge,, 
où  les  infedes  ne  fe  mettent  points  une* 
taflè  rompue , qui  eft  celle  où  la  Vierge 
buvoit , elle  eft  de  terre  verniffee  & 
peinte;,  les  morceaux  en  font  arrêtés- 
avec  du  maftic  dans  une  febille  de  bois  ;; 
elle  répand  une  odeur  très-agréable  : on* 
allure  qu’elle  ne  s’ufe  point,  quoiqu’on 
la  frotte  continuellement  par  dévotion 
avec  des  chapelets  r des  médailles  de  lat 
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Vierge  , des  fonnettes  pour  chaffêr  le 
tonnerre  , des  coufliners , &c.  On  y 
çonferve  aufli  du  plâtre  de  la  fanta  Cafa  ; 
des  morceaux  du  voile  de  la  fainta 
Vierge,  &c.  Tout  le  relie  de  cette  efpece 
de  fanâuaire  eft  plein  de  petits  enfans , 
d’anges  en  argent , de  lampes  d’or,  tous 
ex-voto , ainfi  que  les  lames  d’argent 
gravées  ou  en  bas-relief  dont  les  murs  ' 
font  couverts.  A l’oppolite  de  cette  Ma- 
done , & dans  la  Santa  Cafa , contre  le 
tnur  il  y a un  Crucifix,  dont  on  raconte 
qu’ayant  été  déplacé  trois  fois  par  ordre 
d’un  pape  , il  eft  revenu  trois  fois  à la 
même  place;  à coté  eft  une  image  de 
S.  Louis , qui  eft  cachée  derrière  un 
Ange  d’argent  : elle  a aufli  dés  anec- 
dotes , comme  on  le  peut  voir  dans  le 
petit  ouvrage  qui  contient  la  defeription 
de  cette  églife.  Il  a pour  titre  Notice 
délia  Santa  Cafay  1764.  80  p.  in-8°. 

Dans  l’églife  on  voit  un  grand  batif- 
tere  de  bronze,  avec  des  bas-reliefs  ; â 
la  première  chapelle  derrière  la  croifce 
Il  droite , eft  une  Annonciation  du  Ba- 
roche  , que  l’on  admire  beaucoup  ce 
tableau  eft  en  effet  très-gracieux  & l’un 
des  meilleurs  de  ce  peintre , femblable  à 
ceux  qui  font  à Pcfaro  & k la  Madonna 
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degli  Angioli  près  d’Aflîfe  : cependant 
lange  a 1 air  trop  efféminé,  & la  Vierge 
femble  être  ofFenfée  de  ce  qu’il  lui  dit  : 
ce  tableau  eft  aufti  un  peu  maniéré. 

A la  fixieme  chapelle  de  la  nef  à gau- 
che , une  cène  de  Vouet , (.  qui  eut  pour 
élevés  le  Brun,  Mignard,  le  Sueur, 
le  Pouftin  ).  Ce  tableau  eft  bien  com'- 
pofé,  la  couleur  en  eft  vigonreufe , quoi- 
qu’un peu  jaune;  il  a de  beaux  caraâeres 
de  têtes  , & paroît  fait  très-librement. 
Vouet  mourut  en  1641. 

L’églife  de  Lorete  eft  deflèrvie  par  20 
chanoines  qui  portent  la  foutane  vio- 
lette , avec  le  camail  pourpre  , & 20 
bénéficiers  qui  forment  le  bas-chœur  ; 
il  y a aufli  20  grands  pénitenciers  atta- 
chés à cette  collégiale  pour  abfoudre  les 
pèlerins.  . 

Das  la  facriftie  eft  un  tableau  du  Guide 
& d'autres  tableaux  de  prix. 

Le  TRÉSOR  de  Lorete  eft  d’une 
richefle  dont  on  n’a  point  d’idée  ; on  en 
eft  étonné  , autant  qu’édifié  ; la  lifte  des 
principales  pièces  forme  feule  un  vo- 
lume : fept  grandes  armoires  à doubles 
battans  & vingt-quatre  petites  renferment 
les  principales  richeftes  qui  n’ont  pu  en- 
trer dans  U Santa  Cafa , de  gros  dia- 
s**  • * 
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mans,  des  calices  d’or  & d’argent,  often- 
ibirs,  ciboires,  croix,  couronnes  , &c. 
enrichis  de  diamans , de  perles  , de  co- 
raux, des  ftatues  & chandeliers  d’argenr, 
des  vafes  de  cryftal  de  roche , des  plans 
de  villes  & de  provinces  cizélés  en  argent. 

Toutes  les  peintures  de  la  voûte  font 
du  Pomerancio  ; elles  repréfentent  les 
prophètes,  les  Sibylles  & différens  traits 
de  la  vie  de  la  Viege  : ces  peintures 
font  médiocres , les  figures  en  font  ce- 
pendant fveltes  & peintes  avec  légèretés 

Un  tableau  àiAnnïbal  Carrache  repré- 
fèntant  la  naiflànce  de  la  Vierge  : il  eil 
bien  compofé  \ les  femmes  qui  regar- 
dent la  Vierge  qu’on  apporte , font  bien 
en  colloque  ; les  cara&eres  de  têtes  en 
font  très-beaux  ôc  bien,  variés^  le  coëffu* 
res  admirables  & lés  draperies  bien  jettées» 
Le  peintre  a rifqué  d’habiller  dé  rouge 
une  femme  qui  eft-  au  fond-,  & qui  ir> 
dique  du  doigt  la  Vierge , ce  qui  ne- 
détruit  pas  l’effet  de  fon  tableau  : *il  eft 
parfaitement  delïiné;  c’eft  un  des  mieux 
Q)loriés  du  Carrache  & des  plus  vigou- 
reux ; il  n’y  a cependant  pas , en-géné-. 
ral  % aflèz  d’intelligence  de  clair-obfcur. 

Un  tableau  que  l’on  dit  être  de  Rà— 
phaël , repréfentant  une  Vierge  y & S* 
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Jofepli  à qui  l’enfant  Jefus , couché  fur 
fes  langes  r tend  les  bras  ; il  eft  peint 
d’une  maniéré  très-feche  ce  tableau 
n’eft  qu’une  copie , ou  c’eft  un  des  ou-  » 
vrages  les  plus  médiocres  de  ce  maître. 

On  va  voir  encore  à Lorete,  l’ar/è- 
nal,  les  caves  & J’apothicairerie;  l’arfenal 
eft  peu  de  chofe  , on  y conferve  des  cui- 
rafles  anciennes,  & d’autres  armes  prifes 
fur  les  Turcs  , il  y a environ  zoo  ans*, 
dans  une  expédition  où  ils  échouèrent  j 
la  tradition  porte  qu’ils  devinrent  tous 
aveugles,  quand  ils  vinrent  pour  pillée 
le  tréfor  de  Lorete. 

Les  caves  font  belles  & fpacîeufes  * 
il  y a environ  140  tonnes  tres-groflès  * 
l’une  defquelles*donne  trois  fortes  de  vin 
avec  le  même  robinet. 

A l’apothicairei*ie,on  conferve  environ 
200  vafes  de  faïence , dont  on  dit  que 
les  peintures  font  faites  fur  les  deflins  de 
Raphaël , & de  Jules  Romain  ; les  plus 
beaux  & les  plus  grands  font  les  cinq 
qui  repréfèntent  les  quatre  évangéliftes 
& S.  Paul  j il  y en  a qui  repréfentent 
des  fujets  tirés  de  la  fable  & de  l’hiftoire. 

La  compofition  en  eft  bonne , mais  l’exé- 
cution eft  mauvaife. 

O Si  MO  à trois  lieues  au  nord-oueft  ow. 
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de  Lorete , eft  une  ville  de  l’état  ecclé- 
fiaftique , petite , mais  ancienne.  Céfar  y 
avoit  fait  une  place  d’armes  lors  de  la 
guerre  contre  Pompée.  On  y voit  beau- 
* coup  d’infcriptions  & de  ftatues  antiques. 

On  y remarque  l’architeâure  du  palais 
épifcopal,  le  grand  batiftere  de  bronze, 
un  tableau  de  l’Albane  au  dôme;  chez 
les  Dominicains , un  tableau  du  Guerchin, 
la  gallerie  du  comte  Galli  par  le  Pome- 
ranzio , le  palais  Campana , la  maifon- 
de-ville. 

La  diftance  de  Lorete  à Ancône  eft 
de  cinq  lieues  ; favoir , de  Loreto  à 
Camurano  deux  lieues  & demis  i & au“ 
tant  de  Camurano  à Ancône  ; cette  route 
eft  agréable , coupée  paï1  le  Mufonc  & 
1 Afpido,  On  remarque  fur  toute  cette 
côte  une  très-grande  quantité  de  ruifteaux 
& de  rivières  qui  defcendent  de  la  partie 
orientale  de  l'Apennin. 

% 
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CHAPITRE  X. 

♦ ‘ 

D&fcription  d'Ancone. 

.A. NCONA  (a)  eftune  ville  de  10  mille 
âmes  , (huée  fur  une  côte  agréable  , dont 
la  pente  eft  tournée  du  côté  de  la  mer. 
C’eft  une  ville  très-gaie  & très-commer- 
çante , avec  le  plus  beau  port  de  la  côte  d’I- 
talie fur  cette  mer  : on  en  peut  juger  par 
cette  ancienne  phrafe  , Unus  Petrus  ejl 
in  Roma  , una  turris  in  Cremona , un  us 
portus  in  Ancona  , c’eft-k-dire  , qu’pn 
ne  trouve  en  Italie  qu’une  églife  de  faint 
Pierre,  une  tour  comme  celle  de  Cré- 
mone , & un  port  comme  -celui  d’An-» 

•0 

(a)  Son  nom  vient  du  liano  S aracininolile  Àn- 
gtec  > parce  qu’elle  comtano.  Jn  Roma  1675. 

eft  fituéj  dans  le  coude  II  y en  a a ufli  plu/îeur» 
d’un  promontoire  5 il  y a hiAoircs  manufcritcs , fur- 
une  hiftoirc  d’Ancone  qui  tout  une  de  Lando  Fer - 
remonte  à l’antique  & obf-  retti.  Le  pape  fait  faire 
cure  origine  de  cette  ville , en  17S4,  un  grand  che- 
k fe  termine  à l’année  min  le  long  de  la  mer, 
1674*  Notifie  hiftoriche  pour  éviter  une  montée 
delta  citta  <f  Ancona  , gia  três-rude  , par  laquelle  oa 
termine  delf  antico  re-  arrivoit  à Anccue  en  ve“ 
gno  d’Italia. ...  di  Giu-  nant  de  Rome,  . ; , 

* 
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cône.  En  effet  il  n’y  en  a pas  d’autre 
fnr  la  côte  jufques  par-  delà  le  Pô. 

Les  papes  n’ont  rien  négligé  pom 
y attirer  le  commerce  de  la  mer  Adria- 
tique : c’eft  un  port  franc  & bien  en- 
tretenu. On  travaille  encore  k un  nou- 
veau mole  ou  B race  io , qui  doit  aflurer 
le  port  du  côté  du  nord,  il  a i8otoifes 
de  long;  on  y a joint  un  petit  fort  & 
un  fanal  à l’extrémité  du  mole  : tout  cela 
étoit  près  d*ëtre  fini  dès  1783.  Le  port 
a 50a  toifes  du  nord  au  fud  ; mais 
malgré  tout  cela  , le  commerce  d’ An- 
cône a peu  d’aâivité.  On  voit , avec 
plaifir,  fur  une  arcade  près  de  la  grande 
place , cette  profeflion  de  bonne  foi  & 
d’urbanité , relative  k la  liberté  qu’on  y 
donne  à toutes  les  nations  & k toutes  les 
religions  en  faveur  du  commerce. 

•*  j • * . • * . - . 

Alma  fïdes,  proccres,  veflram  quae  condidit 
urbem  , v. 

Gaudet  in  hoc  , fbciâ  viverepace , loco. 

La  Cathédrale  d’Ancone  appellée 
S.  Ciriaque,n’a  rien  de  remarquable; 
elle  eft  obfeure  comme  les  anciennes 
églifes , quoique  placée  fur  une  éminence, 
d’où  l’on  a le  coup  d’œil  le  plus  agréa- 
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ble  fur  là  ville  & fur  la  côte  : on  y 
révéré  le  corps  de  S.  .Ciriaque  , donc 
la  confervation  eftïinguliere  pour  être 
des  premiers  fiecles  de  l’églife.  Dans  le 
portique  qui  eft  au  devant  del’églife, 
on  voit  deux  colonnes  remarquables  avec 
deux  gros  lioi#  de  marbre. 

A la  logé  des  marchands , il  y a une 
grande  façade  chargée  d’ornemens,  & 
une  halle  crès-vafte,  où  font  des  pein- 
tures remarquables  & des  ftatues  , en- 
tr’autres  la  religion , la  foi , l’efpérance , 
la  charité;  tout  eft  de  Pellegrino  Tibaldi 
de  Bologne. 

Devant  fcglife  de  S.  Dominique  (a)  , 
on  voit  une  ftatue  en  marbre  du  pape 
Corfini,  ClémentXir.  Elle  eft  médiocre 
&d’  un  travail  lourd;  mais  elle  peut  être 
très-refîèmblante.  Il  eft  repréfenté  levant 
la  main , dans  une  attitude  allez  indé- 
cife  , comme  s’il  alloit  donner  labéné- 
diftion , ou  prêcher. 

J’ai  vu  dans  cette  égîife  de  S.  Do- 
minique , un  tableau  qu’on  dit  être  xlu 


( a ) Ou  démolit  cette 
égÜfe  pour  la  rebâtir  ver» 
la  grande  plate  , fur  les, 
deiiins  de  Marchioni  , ar- 
chitcâe  de  S.  l'ierre  de  i 


Rome  , chargé  auflî  du 
nouveau  mole  que  l’on 
conftruic  pour  achever  le 
port. 
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Titien , mais  cela  eft  douteux  ; il  repré* 
fente  un  Chrift , la  Vierge  affligée,  S. 
Jean  & S.  Dominique  qui  embraflent 
le  pied  de  la  croix.  La  Vierge  a beau- 
coup d’expreffion  ; la.  tête  de  S.  Domi- 
nique eft  belle,  le  refte  ne  vaut  rien. 

A l’églife  de  San  Francefco  dclla  Scala , 
que  Ton  rebâtit  en  17 83  , on  voyoit  dans 
la  chapelle  du  fond  des  bas  côtés  à droite^ 
un  tableau  du  Porfini  da  Pefaro  , re- 
présentant un  S.  François  & un  autre 
teligieux  priant  dans  le  défert  ; ce  tableau 
eft  bien  compofé , & les  exprefflons  en 
font  vraies  ; il  eft  allez  bien  empâté  , mais 
d’une  couleur  un  peu  grife.*  \ 

Au  fond  du  chœur  , une  Vierge  dd 
Titien  , qui  tient  l’enfant  Jefus  debout; 
elle  eft  entre  deux  religieux  de  l’ordre 
de  S.  François:  ia  tête  de  la  Vierge 
eft  d’une  maniéré-  large  ; les  formes  en 
font  grandes,  mais  on  y trouve  peu  de 
noblefle  ; le  tableau  eft  d’ailleurs  fi  mu- 
tilé qu’on  a peine  à en  juger. 

Santa  Pcdatia , églife  de  religieux  de 
l’ordre  de  S.  François  : il  y a fur  le  maî- 
tre-autel un  tableau  du  Guerchin , fait 
lorfqu’il  cherchoit  la  maniéré  du  Guide  : 
il  repréfente  fainte  Palâtie  qui  encenfe  la 
divinité  , & un  ange  qui  lui  montre  le 
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ciel , pour  lui  faire  voir  que  fon  offandre 
eft  reçue  : le  tour  de  la  figure  de  la 
Sainte  eft  limple  & très-bon  ; la  tête  en 
eft  gracieufe  j les  mains  en  font  trop, 
fortes  & mal  deflinées  \ les  draperies  en 
font  bien  entendues  ; l’ange  eft  fvelte  ; 
ce  tableau  eft  d’une  allez  bonne  couleur  , 
mais  les  chairs  tirent  un  peu  fur  le 
pourpre. 

A S.  Auguftin , le  baptême  de. S.  Jean  * 
par  Pellegrino  Tibaldi , fît  S.  François 
par  le  Pomaranci. 

A S.  Nicolas , le  ' tableau  du  grand- 
autel  eft  de  Carie  Maratte  ; il  repréfente 
la  Vierge , S.  Nicolas , S.  Ambroife , & 
5.  François  de  Sales. 

Dans'i’églife  des  Obfervantins  , près 
la  porte  de  Capo  di  monte  , le  tableau 
du  grand- autel  eft  un  S.  François  ,dü 
Titien. 

Dans  l’églife  du  Confervatorio-  dell*- 
Annunziata  , on  conferve  un  tableau  du 
Titien , repréfentant  la  fuite  en  E- 
gypte.  > • ~ 

Les  églifes  <le  S.  Auguftin  & del 
Giefîi  font  de  Vanvitelli;  la  derniere 
a fur- tout  une  façade  élégante.  L’églife 
du  Sagramento  eft  de  Garaffoni. 

Enfi»,  il  y a dans  cette  ville  beau- 
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coup  d’autres  chofes dignes  dé l’attentior* 
des  voyageurs,  comme  le  P.ala^jo  ddla 
commuait  a , édifice  public  où  il  y a une 
falle  irnraenfe.- 

Ancône  eft  bâtie  de  briques  , & d’une 
pierre  blanche,  tirée.de  monte  Conero  , 
qu’on  appelle  aufti  monte  d’Ancona , h 
trois  lieues  de  la  ville  du  coté  de'Lo- 
rete;  mais  comme  cette  pierre  eft  tendre 
& s’éclate  h l’air,  on  fait  venir  auflï 
une  pierre  de  Dalmatie  plus  dure , qui 
reflemble  beaucoup  au  marbre  , fi  ce  n’elt 
quelle  n’en  a pas  le  brillant  ( Mémoires 
de  Ml  Guétard  , p.  396). 

/trc  de  Tri-  L’arc  de  triomphe  qui  fe  voit  fur  la 
P11*  jettée  du  port  ou  à l’entrée  du  mole , 

eft  un  des  mieux  confervés  qu’il  y ait 
en  Italie  il  eft  d’un  beau  marbre  blanc  ; 
le  fenat  le  fit  ériger  l’an  115  k l’hon- 
* neur  de  Trajan  , de  Plotine  fa  femme  & 
de  Martiana  fa  fœur  y en  recormoiftance 
des  améliorations  que  l’empereur  avoit 
faites  dans  le  port  d’ Ancône  , à fes  pro- 
pres dépens  : cet  arc  de  triomphe  eft 
d’un  ordre  corinthien  , de  même  que 
l’arc  de  Trajan  à Benevent,  mais  il  eft 
plus  élégant  & plus  ftmple  ; il  étoit  orné 
de  ftatues  de  bronze , de  trophées  , de 
bas-reliefs  & d’infcriptions , enfqtfte  qu’il 
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étoit  d’une  bien  plus  grande  magnificence 
qu’il  n’eft  adifellement.  11  paroît  que  ce 
monument  étoit  fait  avec  plus  de  foli- 
dité  que  la  plupart  des  autres  monumens 
de  cette  efpece  : le  marbre  dont  il  eft 
bâti  eft  de  Pile  de  Paros , & il  eft  joint  fii 
exadement , qu’il  femble  ne  faire  qu’une 
feule  piece  : il  n’y  a que  les  profils  qui 
ont  iouffert.  Cet  arc  eft  décoré  de 
quatre  colonnes  corinthiennes  , pofées 
fur  des  piédeftaux  ; il  y a un  attique 
au-deflùs,  avec  une  infcription  très-bien 
confervée  & deux  têtes  fur  les  clefs  de 
la  porte.  Il  y a beaucoup  de  {implicite 
dans  çette  architeâure  , dont  aucun  des 
membres  n’eft  fculpté  ; les  profils  n’en 
fontpas  excellens,  fuivantM.  Gougenot; 
la  proportion  générale  en  eft  élancée  , 
ainil  que  celle  de  tous  les  membres  ; 
ce  que  Parchite&e  a fait  pour  que  cet 
arc  de  triomphe  ne  parût  pas  écrafé , 
lorfqu’on  le  verroit  de  loin  du  côté  de 
la  mer , où  eft  fon  vrai  point  de  vue,  - 
Il  y en  a de  belles  gravures  en  huit  feuil- 
les , par  Nolli , graveur  de  Naples. 

A quelques  diftances  delà , on  voit 
un  autre  arc  de  triomphe  moderne , Arco 
Clem  'eniino , fait  par  Vanvitelli , fous  le 
régné  de  Clament  XII , qui  avojt  ÇQPkr. 
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mencé  le  mole  & le  lazaret.  Cet  arc 
eft  décoré  d’un  ordre  dorique  , M.  Co- 
chin  en  fait  l’éloge. 

^ On  peut  prendre  à la  defcente  de  la 
jetée  une  barque , & fe  faire  mener  au 
lazaret , où  tous  les  vaififeaux  qui  vien- 
nent du  levant  font  quarantaine.  Ce 
lazaret  eft  aufti  de  l’architeâure  de 
Vanvitelli  ; il  eft  impofant  & bien  ordon- 
né, d’un  goût  mâle,  mais fingulier  ; fon 
plan  eft  un  pentagone.  Au  milieu  de  la 
cour  , il  y a une  chapelle  en  pierre 
d’Iftrie , qui  eft  très-bien  bâtie.  11  y a 
ordinairement  beaucoup  de  Grecs  qui 
font  quarantaine  ; leurs  chambres  & les 
magahns,  où  l’on  met  les  marchan- 
difes  , font  bien  bâtis  & très  - com- 
modes. 

La  citadelle  fut  bâtie  fous  Clement 
VII , par  Sangallo  de  Florence,  après 
que  la  ville  d’Ancone  eût  été  foumife 
entièrement  au  S.  Siège  , elle  fut  ter- 
minée fous  Paul  III,  vers  1540;  elle 
commande  la  ville  & le  port , ce  qui 
eft  néceflàire  pour  la  fûreté  d’une  place 
aufti  importante  dans  l’état  du  pape. 
La  ville  eft  gardée  par  trois  compa- 
gnies de  cent  hommes , chacune  com- 
jnandées  par  un  officier  qui  a le  titre 
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de  governatore  ddL'  armi. 

Il  y a un  prélat  avec  le  titre  de 
gouverneur  ; le  corps  municipal  eft 
forme  par  trois  Regolatori , & fix 

autres  magiftrats , que  Ton  tire  au 
fort. 

, toléré  k Ancône  toutes  les  reli- 
gions en  faveur  du  commerce  , mais 
fans  exercice  public  ; il  y a beaucoup 
de.  proteftans , & ils-  n’y  (ont  point  in- 
quiétés j les  juifs  mêmes  y ont  un  quar- 
tier qui  leur  eft  affedé , il  Ghetto  , & 
plusieurs  fynagogues  ; feulement  ils  font- 
obligés  de  porter  k leur  chapeau  un 
morceau  de  drap  rouge , appelle  Scia - 
manno  , aiïerviflement  défagréable  pour 
eux  , &•  qu  on  n exige  point  k Livourne» 

Le  commerce  d’Ancone  conflfte  fur- 
tout  en  bled  & en  chanvre  qu’on  ex- 
porte au  loin  pour  cordages  & voiles 
de  navires  j en  foufre  de*  environs  de 
Cefene  j en  poifions  & en  faïence  5 
ficlilibusfamoja  faventia  vafis  ; telles  font 
les  produûions  furabondantes  de  la  Ro- 
magne  ( M,  Rolland  Tom.  V,  pag, 

Gn  en  tire  encore  de  la  cire,  du 
coton , des  bois  de  teinture , des  bois 
de  conftruéfton.  L’on  y conftruit  de 
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petites  barques,  l’on  y fait  du  fucre  , 
du  favon , des  bas  de  foie,  de  la  ciré. 

Le  .commerce  y attire  quelques  vaif- 
feaux  de  Hollande  , d’Angleterre  , *de 
France , d’Allemagne  , de  Ruflie  , d’Ef- 
pagne,  de  Dalmatie , & du  levant  , & 
depuis  quelques  années  la  Marche  d’ An- 
cône a fourni  beaucoup  de  bled  à l’é- 
tranger. 

Le  commerce  d’entrepôt  eft  foible 
& pins  encore  celui  de  confonsmation , 
le  pays  fe  fnffifant  prefqu’à  lui-même  ; 
l’on  y pêche  d’excellens  poiflons , tels 
que  le  Rombo le  Sanpietro  , le  Ca- 
lamaro  ; on  eftime  beaucoup  le  Ballero 
efpece  de  dail  ou  pholade  qui  s’établit  dans 
les  pieresdu  rivage,  on  lui  trouve^un  goût 
excellent  ; ce  coquillage  a une  propriété 
phofphorique. 

La  livre  d’ Ancône  eft  à celle  de  Pa- 
ris comme  jyz8  eft  à z 565  ou  comme 
1 eft  à i & 7^.5;  car  ma  livre  de  Pa- 
ris s’eft  trouvée  en  équilibre  avec  une 
livre  cinq  onces  & 6 7 huitièmes.  La 
livre  fe  divife  en  1 z onces , l’once  en 
huitièmes , le  S€  en  18  carats  , le  carat 
en  4 grains.  La  même  livre  fert  h pefer 
toutes  fortes  de  marchandifes. 

Les  principales  jnaifons  dé  commerce 

eu 
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en  1783  étoient  celles  de  Tomafo  Ru 
corti , Paold  délia  Cafa , Andrea  Cande- 
lari  , Giufeppe  Padronis  ; & parmi  les 
juifs , Coen  , les  deux  Conftantini , Mor- 
purgo  , Confolo  , &c. 

Les  habitans  d’Ancone  , & fur-tout 
les  femmes , paflênt  pour  erre  d’une  plus 
jolie  figure  , que  dans  le  refte  de  l’Ita- 
lie ; fki  diroit  que  c’eft  une  râce  diffé- 
rente , & cela  continue  aux  environs  9 
fur  la  côte  , comme  vers  Sinlgaglia  , 
Fano , Pefaro  & Rimini  : on  fait  en  Al- 
lemagne la  même  diftindion  par  rapport 
aux  femmes  de  Leipfic  , de  Hall , de 
Drefde,  & on  l’attribue  au  grand  nombre 
<3e  jeunes  gens  qui  fréquentent  les  univer- 
lùés  , & iu  cortege  qui  environne  la 
cour  de  Saxe;  il  pourroit  arriver  auflï 
que  l’abondance  des  péletins  & des  é- 
«ftrangers  qui  fréquentent  Lorete , Ancône 
& les  environs  , contribuât  par  le  croi- 
fement  des  races  à entretenir  la  force 
& la  perfe&ion  de  l’efpece , & par  con- 
féquent  la  beauté  des  enfans  qui  y naif- 
fent;  mais  j’ai  oui  dire  au  contraire  qu’il  y 
a beaucoup  de  mœurs  & de  retenue 
dan*  les  femmes , & que  dans  les  villes 
de  la  province , éloignées  de  la  grande 
route  , on  remarque  également  un  beau 
Tome  VIII , H 
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jfaryp;  j au  refte  ce  feroit  un  foible  dédom** 
magement  de  la  perte  des  mœurs,  qui  font 
le  bien  le  plus  précieux  d’une  nation  , & 
le  gage  le  plus  fur  de  fa  prospérité. 

Saflo  Ferrato  eft  un  petit  Dourg  de 
la  Marche,  à 14  lieues  à l’occident 
4’Ancone  ; c’eft  l’endroit  où  naquirent 
Bariole  en  1310,  & Per  rôti , arche-» 
vêque  de  Siponte  , un  des  Mbileç 
grammairiens  d’Italie.  V oyez  l’ençyclor 
pédie. 


CHAPITRE  XI, 

Route  de  Sinigaglia , Fana , Pefaro 
<£  Rimini , 

.Al  deux  lieues  & demie  d’Ancone,* 
on  pafîe  l 'Efino  près  de  fon  embouchure , 
& l’on  arrive  au  village  de  Café  brugiate , 
qui  eft  à une  demi-lieue  au- delà.  Trois 
lieues  plus  loin  on  trouve  la  ville  de 
Sinigaglia  ; toute  cette  route  fe  fait  fut 
le  bord  de  la  mer.  * 

Sinigaglia  eft  une  ville  épifcopale 
jjpçiçnne  ? mais  petite  $ fon  nom  viettt 
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de  Seno-Gallia , parce  que  , dit-on , elle 
fut  bâtie  parles  Gaulois  Senonnois.  Elle 
eft  bien  fortifiée  , & il  y a un  petit 

Eort  autour  duquel  on  a conftruit  d’afïcz 
eaux  édifices  pour  la  commodité  de  la 
marine.  Cette  ville  eft  renommée  dans 
toute  l’Italie  par  la  grande  foire  qui  s’y 
tient  en  été;  en  1765  , un  déborde- 
ment de  la  riviere  arrivé  le  23  juillet, 
fit  un  grand  ravage  dans  cette  foire; 
il  y eut  beaucoup  de  marchandées  per- 
dues , & de  vaiflèaux  endommagés  ; on 
ne  fe  rappelloit  pas  d’avoir  jamais  éprouvé 
une  femblable  inondation, 

M.  Fagnani  qui  eft  à Sinigaglia , paflê 
pour  un  des  meilleurs  géomètres  qu’il  y 
ait  en  Italie, 

De  Sinigaglia  jufqu’au  paflàge  du  Ce- 
fano , il  y a une  lieue  & demie  ; jufqu’à 
Marotta  une  lieue  ; jufqu’au  paflage  du 
Métro  deux  lieues , & delà  jufqu’à  Fano 
une  demi-lieue. 

Le  Métro  , ou  Metaurum , que  l’on  Metwmi 
paflè  près  de  Fano , à cinq  lieues  de  Si- 
nigaglia, eft  célébré  par  la  viâoire  la 
plus  importante  , la  plus  complette  & la 
plus  finguliere  que  les  Romains  aient  ja- 
mais remportée  ; ce  fut  208  ans  avant 
J.  C. , dans  la  fécondé  guerre  Punique, 
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Afdrubal  venoit  de  defcendre  des  Alpes, 
& l’Italie  étoit  perdue  s’il  parvenoit  à 
fe  joindre  à fon  frere  Annibal , qui  étoit 
encore  en  quartier  d’hiver  dans  le  Bru- 
tium , a l’extrémité  méridionale  de  l’I- 
talie. Le  conful  Claudius  Nero  , après 
avoir  remporté  une  vi&oire  fur  Annif 
bal , laifie  une  petite  partie  de  fes  trou- 
pes dans  fon  camp,  leur  ordonne  d’al- 
lumer Couvent  des  feux  , & de  faire  tout 
ç$  qui  étoit  néceflaire  pour  perfuader  à 
Annibal  que  le  conful , avec  toute  fon 
armée , étoit  encore  dans  le  camp  ; ce- 
pendant il  part  fecrétement , il  traverfe 
toute  l’Italie  en  fix  jours , & va  fe  met- 
tre volontairement  fous  les  ordres  dq 
conful  Livius  fon  collègue , qui  étoit 
trop  foible  pour  vaincre  feul  Afdrubal  ; 
celui-ci  Cachant  l’arrivée  de  Claudius 
Nero , -he  douta  pas  qu’Annibal  n’eut 
été  vaincu  ; le  découragement , la  fati- 
gue, la  mauvaife  fituation  des  lieux 
croient  contre  Afdrubal  ; il  fut  encore 
trompé  par  fes  guides;  les  deux  confuls 
le  furprirent  , il  fut  forcé  d’accepter  la 
bataille;  il  fut  tué  avec  mille  hom- 
mes de  fon  armée  ; Claudius  Nero  repar- 
tit fans  perdre  un  inflant  pour  retour* 
per  contre  .Annibal , & ayant  %it  jeter 
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dans  le  camp  ennemi  la  tête  d’x\fdrudal , 
il  donna  aux  Carthaginois  la  premiers 
nouvelle  du  fhalheur  qui  venoit  de  leur 
arriver.  Ce  fut  alors.  qu’Annibal  pré- 
vit le  fort  inévitable  de  fa  patrie,  & 
s’écria:  Malheureufe  Carthage  ,qui  pour- 
ront réfifter  à la  rigueur  de  tes  deftins  î 
C’eft  cette  belle  expédition  de  Claudius 
Nero , qu’Horace  célébroit  dans  fon  ode 
à Drufus. 

Qui.4  écbeas , 6 Roma , Neronibus , 

Teftis  Metaurum  flumen,  & Afdrabal 
Deviftus,  & pulcher  fugatis 
Ille  dies  latio  tenebris. 

Qui  primus  aima  rifit  adotcâ. 

l.  iv.  Od . 4 ; 

En  remontant  le  Met^de  dix  lieues , 
on  trouve  Cagli , qui  a été  prefque 
ruinée  en  178 1 , par  un  tremblement  de 
terre. 

F a N o , Fanutn  Fortunes  , eft  une  Fan*, 
ville  d’environ  quatre  mille  âmes,  for- 
tifiée , mais  d’ailleurs  peu  confidérable  ; 
elle  eft  occupée  principalement  p.ar  la 
nobîefîè  & les  prêtres. 

L’églife  de  San  Pieiro  de  Padri 
Filippini  , eft  richement  décorée  : fon 
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archite&ure  eft  en  pilaftres  ioniques  can- 
nelés , mais  un  peu  lourde.  Les  trois 
tableaux  de  la  voûte  de  la  nef,  & les 
trois  de  la  voûte  du  fan&uaire  font  de 
Viviani  : il  y a un  peu  de  couleur  , mais, 
ils  font  en  général  très-maniérés  & in- 
correcte. 

Au  maître-autel  eft  un  tableau  du 
Guide , repréfentant  J.  C.  qui  remet 
les  clefs  à S.  Pierre  ; il  eft  très-froid 
& gris  de  couleur.  Les  deux  tableaux 
des  côtés  du  fanftuaire  ne  font  pas 
mauvais  ; ils  font  de  Cantarini , Vé- 
nitien : celui  de  la  droite  paroît  le 
meilleur.  s 

Au  fécond  autel  de  lar  nef  k gauche 
un  S.  Jean  du  Guerchin  , figure  roide, 
dure  de  deflïn  & de  couleur. 

La  biblio^eque  eft  compofée  de 
deux  chambres  où  il  y a 13  mille  vo- 
lumes : on  y montre  un  tableau  repréfen- 
tant Jefus-Chrift , la  Vierge  & S.  Jean , 
mal  peint , en  miniature  , mais  dont 
les  draperies  , les  contours  des  figures , 
& des  lacs,  d’amour  en  forme  de  cadre , 
font  formés  par  les  pallions  des  quatre 
évangeliftes  écrites  en  petits  caraûeres , 
par  Johan  Micael  Sehwerckardc , en 
1676. 
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Le  théâtre  de  Fano  eft  remarqua- 
ble par  fon  archite&ure  & par  Ton  éten- 
due ; il  a 14  toiles  de  profondeur.  Les 
décorations  font  belles  & en  grand  nom- 
bre , la  perfpedive  en  eft  finguliere  ; il 
y a 16  couliffes  de  chaque  côté,  fans 
compter  les  petites  qui  forment  le  fond 
& la  perfpe&ive  ; il  y a cinq  rangs  de 
2 1 loges  chacun  , & un  vafte  parterre 
fans  amphithéâtre.  Dans  les  fêtes  triom- 
phales ou  les  combats  qu’on  repréfen- 
toit  fur  ce  théâtre  , on  y faifoit  monter 
des  chevaux  par  un  efcalier  fort  com- 
mode pratiqué  pour  cet  effet.  Ce  théâtre, 
depuis  plus  de  40  ans  ne  fert  à rien. 

Il  Duomo,  ou  églife  cathédrale; 
il  y a dans  la  quatrième  chapelle  à 
droite , quatre  tableaux  à frefque  du 
* Dominiquin , repréfentant  l’Annoncia- 
tion , la  Vilitation  , la  Naiffance  de 
J.  C.  & la  Circoncifion  : ils  ont  tant 
fouffèrt,  qu’à  peine  les  peut-on  voir  : 
celui  de  la  Vilitation  paroît  le  meil- 
leur ; les  cara&eres  de  têtes  de  la  Vierge 
& de  deux  petites  femmes  qui  font  der- 
rière , font  très  - jolis  & extrêmement 
gracieux.  m 

A la  chapelle  du  fond  des  bas-côtés 
à gauche , un  tableau  du  Dominiquin , 
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repréfentant  la  mane  donnée  aux  Ifraé- 
lites',  il  eft  d’une  compofition  confufe  : 
Ja  couleur  eft  un  peu  jaune,  mais  il  y 
a de  grandes  beautés  de  détail. 

Fano  fut  la  patrie  de  Gualteruzzi , 
dont  les  cent  nouvelles  fervirent  de  mo- 
dèle au  Décameron  de  Boccace. 

On  voit , en  fortant  de  cette  ville , la 
cafcade  du  port , formée  par  la  chute  de 
plus  de  20  pieds  de  haut , d’un  bras  du 
Métro , qui  eft  refîèrré  dans  un  canal 
étroit  pour  nettoyer  le  port  : il  coule 
avec  tant  de  rapidité , quoique  fur  un 
plan  incliné,  qu’il  fait  écnnrèr  les  eaux 
d’un  moulin  à tabac  , qui  viennent  s’y 
décharger.  Le  moulin  à tabac  eft  placé 
fur  une  petite  branche  du  Métro , qui 
fait  mouvoir  20  foulons  pour  pulvérifer 
les  feuilles , de  même  que  les  trémies 
où  l’on  paflè  le  tabac. 

. On  voit  à Fano  les  reftes  de  l’arc  de 
triomphe  de  Conftantin  , qui  fe  rédui- 
fent  à une  porte  de  marbre  blanc , à 
côté  de  laquelle  il  y en  avoit  deux  pe- 
tites , & une  corniche  au-deflùs.  Il  y 
avoit  auflï  un  édifice  dont  on  voit  en- 
core des  pyties  de  colonnes , de  cham- 
branles & d’arcades  qui  reftent  au-def- 
fus  de  l’arc  : le  bas  de  cette  porte  eft 
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du  temps  d’Augûfte  , & il  eft  d’un  très- 
bon  ftyle  : la  corniche  eft  belle  & 
bien  profilée,  les  membres  de  l’archi.» 
trave  font  k rebours , c’eft-'a-dire  , que 
les  grandes  faces  font  en  bas.  Le  haut 
du  monument  fut  bâti  dans  un  fiecle  de 
mauvais  goût.  On  fait  vojr  contre  le 
mur  d’une  petite  églife  qui  eft  à côté  , 
le  deflin^de  cet  arc  , tel  qu’il  étoit  au- 
trefois , avec  les  cinq  arcades  du  fé- 
cond étage  qui  furmontoient  la  grande 
arcade , les  deux  petites  . portes  qui 
étoient  à côté  du  premier  & fon  inf- 
cription. 

En  fortant  de  Fano  on  pafTe  la  ri- 
vière appellée  Ar^illa , & à deux  lieues 
& demie  plus  loin  on  arrive  à Pefaro. 

Pesaro  eft  une  ville  de  douze  mille  Pefaro» 
âmes , fituée  dans  l’état  eccléfiaftique  , 
à 1 $ lieues  d’Ancone , avec  un  port 
de  mér  ; elle  eft  entourée  de  murs  , & •> 
flanquée  de  baftions.  Ces  fortifications 
furent  commencées  par  le  duc  François 
Marie  I de  la  Rovere.  La  citadelle  fut 
bâtie  par  Confiance  I Sforza  ; on  j trouva 
de  l’artillerie  , & un  arfénal  > mais  la 
garnifon  n’eft  compofée  que  d’une  dou- 
zaine de  foldats. 

La  grande  place  eft  une  des  olus  belles 
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de  l’Italie  , on  y voit  une  grande  figure 
de  marbre  repréfentant  le  pape  Urbain 
VIII  aflis  : elle  eft  très-médiocre. 

Il  y a dans  les  églifes  de  Pefaro  , 
beaucoup  de  tableaux  précieux  , & M. 
Lazzerini  en  a publié  le  catalogue  en  1 78  3 . 

A l’eglife  de  S.  Antoine  Abbé,  on  voit 
un  tableau  de  Paul  Vérontfe,  qui  eft 
au  maître-autel;  il  repréfente  là  Vierge 
& l’ffnfant  Jefus  dans  la  gloire  au  milieu 
d’pn  concert  d? Anges  ; en  bas  S.  Pierre 
& S.  Paul , apôtres  ; S.  Antoine  , & 
S.  Paul  premier  hermite  : la  tête  de 
la  Vierge  eft  belle  & paroît  être  un 
portrait  la  compofttion  de  ce  tableau , 
& particuliérement  celle  de  la  gloire, 
eft  confufe  & fans  repos  ; il  eft  en  gé- 
néral fcwble  de  couleur  & pechepar  l’effet: 
le  S.  Paul  & le  S.  Antoine  font  cepen- 
dant bien  traités. 

» A l’églife  du  Nom  de  Jefus , il  y a 
fur  le  maître-autel  un  tableau  du  Baro- 
che  , repréfentant  la  Circoncifion , bien 
compofé  ; le  champ  du  tableau  eft  fort 
étendu,  il  a aflèz  d’effet,  quoique  les 
couleurs' en  foient  tranchantes , 6c  qu’on 
y voie  ces  draperies  jaunes  6c  bleues 
que  le  Baroche  employoit  par-tout  *:  la 
Vierge  eft  très-gracieufe  , ainft  que  l’a^ 
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Coîyte  qui  tient  le  cierge  : lts  deux  An- 
ges de  la  gloire  font  compofcs  & dra- 
pés d’une  maniéré  ridicule,  les  mains  de 
la  Vierge  font  trop  fortes. 

Dans  l’églife  de  S.  André , on  voit 
au  maître-autel  un  autre^ableau  du  Ba- 
roche  repçéfentant  le  vocation  de  S. 
Pierre  & de  S.  André  : S.  Pierre  def- 
cend  de  la  barque  , & S.  André  vêtu 
de  jaune  eft  à genoux , le  bonnet  à la 
main  devant  J.  C.  qui  paroît  lui  dire. 
Je  vous  fais  pêcheur  d’hommes.. La  figure 
du  Chrift  eft  courte  & la  tête  fans 
cara&ere  ; le  S.  André  eft  bien  penfé  , 
& il  a afTez  d’expreflion  ♦,  la  tête  de 
S.  André  eft  une  belle  tête  de  vieillard  , 
le  S.  Pierre  paroît  fauter  afTez  lour- 
dement de  la  Barque  , le  racourci  n’en 
eft  pas  beau. 

Dans  la  cathédrale , on  voit  k la  cin- 
quième chapelle  k droite,  une  Annon- 
ciation du  Baroche  , c’eft  une  répéti- 
tion de  celui  de  Lorete  qui  eft  préféra- 
ble k celui-ci,  les  têtes  de  la  Vierge 
& de  l’Ange  étant  plus  belles. 

A la  fécondé  Chapelle  à gauche,  un 
tableau  du  Guide  : S.  Thomas  & S. 
Jérôme  méditent  fur  leurs  écrits  : J.  Cw 
& la  Vierge  paroiflènt  dans  la  gloire 
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ce  tableau  eft  d’une  couleur  un  peu 
grife  : les  deux  Saints  font  beaux  & dra- 
pés d’une  maniéré  large  , la  tête  de  la 
Vierge  eft  d’un  allez  beau  caraélere  ^ 
le  bras  & la  main  en  font  trop  mai- 
gres , & l’Enfant  J efus  eft  très- médiocre  ; 
ce  tableau  a beaucoup  noirci.  Au  haut 
de  ce  grand  tableau  , il  y en  a un  petit 
repréfentant  un  bufte  du  Pçre  Eternel  , 
mieux  confervé , & dont  la  tête  eft  fort 
belle. 

Dans  Téglife  de  San  Francefco , à la 
chapelle  du  fond  des  bas-côtés  à droite  r 
un  tableau  du  Baroche  repréfentant  Santa 
MicheUina  de  Pefaro  , religîeufe  Fran- 
cifcaine;  elle  eft  repréfentée  à genoux, 
dans  un  moment  de  ravinement  r où 
Dieu  lui  parle  au  travers  d’une  nuée  : 
la  tête  de  cette  Sainte  réunit  les  grâces. 
& la  beauté;  elle  eft  peinte  avec  des 
tons  fins  & très- vrais , mais  les  plis  de 
fon  habillement  font  trop  tourmentés  , 
& s’accordent  mal  avec  le  nud  ; ils  ont 
des  tons  qui  fe  confondent  aufli  trop* 

On  peut  remarquer  pour  rarchite&ure 
l’églife  de  S.  Jean  del  Genga , celles 
des  Capucins,  de  S.  Charles,  de  la  Mi- 
féricorde , de  la  Madeleine , de  l’Hôpital  % 

Parmi  les  édifices  profanes  » on  re«? 
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marque  le  palais  Aptico , où  habitoient 
les  ducs  de  Pefaro  \ & plulîeurs  autres 
palais  de  la  noblefle  , où  il  y a de  la 
grandeur  & du  goût. 

Le  pavé  eft  tout  en  briques , & donne 
un  air  agréable  aux  rues  de  Pefaro  , auflü 
l’a-t-on  appelle  ^e  jardin  de  l’Italie. 

Un  ancien  aqueduc  des  Romains  dont 
il  eft  parlé  meme  dans  Tite-Live , con- 
duit fur  la  place  & en  plufteurs  autres 
endroits  de  la  ville  une  grande  abon- 
dance d’eau.  Il  y a encore  un  aqueduc 
qui  conduit  des  eaux  de  la  montagne  . 
de  S.  Bartolo  au  jardin  de  Miralfiore,  . 
& dans  une  partie  de  la  ville. 

Il  n’y  a pas  de  monumens  antiques 
à Pefaro , parce  que  cette  ville  fut  rui- 
née par  les  Goths  ; mais  on  trouve  beau- 
coup d*infcriptions  6»  de  mozaïques, 
dans  les  fouilles  qui  parviennent  jufqu’aux 
anciens  édifices. 

Le  pont  de  Pefaro  eft  bâti  de  la  pierre 
blanche  qu’on  fait  venir  de  Tlflrie,  par 
la  mer  Adriatique  ; elle  fe  polit  comme 
le  marbre , & elle  en  a l’éclat  : on  en 
fait  des  colonnes  dont  le  fût  eft  d’une 
feule  piece. 

On  a beaucoup  cultivé  les  lettres  k 
Pefaro.  On  voit  dans  les  palais  publie 
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on  cabinet  d’hiftoire  naturelle,  donné 
par  le  célébré  auditeur  J.  B.  Pafleri , & 
il  y a un  ouvrage  important  intitulé-; 
Lucernœ  ficliles  Mufei  Pdffcrii , 1739. 
Pifauri , 1 vol.  in  - folio  , publié  par 
Tacad.  de  Pefaro.  Il  y a aufli  un  ou- 
vrage de  Pafferi,  imprimé  à Bologne, 
£ur  les  fofliles  des  environs  de  Pefaro. 
Les  perfonnes  les  plus  connues  qui  y 
foient  a&uellement  font , M.  le  cheva- 
lier OLIVIERI,  qui  a écrit  fur  l'anti- 
quité , & qui  a un  cabinet  précieux  , 
» dont  il  fe  propofe  de  faire  préfent  a la 
ville.  Il  y a des  tableaux  à voir  dans 
Jes  deux  maifons  Olivieri.  On  cite  un 
ârchite&e  célébré  , nommé  La^arini , 
connu  par  des  ouvrages  fur  fon  art , 
& M.  le  marquis  Mofca,  qui  a fait 
un  livre  fur  le  flux  & le  reflux  de  la 
mer  ; mais  cet  ouvrage  n’efl:  point  bon. 
On  publie  à Pefaro  une  gazette  qui  eft 
fort  répandue. 

M.  Olivieri  travaille  à un  ouvrage 
intitulé,  Biblioteca  Pefarefe , où  l’on 
trouvera  des  détails  fur  les  hommes 
diftingués  que  cette  ville  a produits. 

Les  officiers  municipaux  font  le  gon- 
falonier  & les  trois  Priori , qui  habitent 
dans  le  palais  public. 
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On  fabrique  dans  cette  ville  beaucoup 
de  toiles,  mais  le  principal  commerce 
eft  celui  de  la  foie,  dont  la  filature  y 
eft  confidérable. 

Autrefois  les  vaiflèaux  de  Pefaro  al- 
loient  dans  toute  la  méditerranée  ; ac- 
tuellement ils  ne  vont  que  dans  la  mer 
Adriatique.  On  continue  cependant  les 
travaux  du  port , mais  comme  c’eft  aux 
dépens  de  la  ville  , on  ne  peut  pas  aller 
bien  vite. 

Au  fortir  de  Pefaro  , l’on  commence 
k s’éloigner  de  la  mer , & l’on  fuit  juf- 
qu’à  Ri  mini  une  belle  route  garnie  de 
mûriers  blancs. 

De  Pefaro  k Catolica  , il  y a trois 
lieues  & demie  : ce  village  a été  appelle 
Catolica  , à caufe  de  la  retraite  qu’y 
firent  les  évêques  orthodoxes , du  temps 
du  concile  de  Rimini , fous  l’empereur 
Conftartin.  On  laifiè  à droite  fur  le  bord 
de  la  mer  Fiorenzuola , Capo  di  Mezzo, 
le  Gabicce  , Torre  délia  Catolica.  üne 
lieue  au-delà  de  la  Catolica  on  pafTe  la 
Conçu . 

Arcione  eft  une  lieue  au-delà  de  la 
Conca.  D’Arcione  à S.  Lorenzino  , il  y 
a aufli  une  lieue  , & on  palfe  l’Amarano 
en  fortant  de  S.  Lorenzino.  Delà  à Ris 
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mini , il  y a une  lieue  & demie* 

De  Pefaro  jufqu’a  Rimini , on  ne 
trouve  plus  de  vertiges  de  la  voie  Flamt- 
nia , fi  ce  n’efl  quelques  pierres  qui  font 
d’un  bleu  tirant  fur  le  noir , parfemées 
de  points  blancs,  & qu*on  regarde  comme 
une  forte  de  lave  ( Mémoires  de  M. 
Gnétard  , page  397  ). 

Rimini  ou  Riminor  eft  une  ville 
de  14  mille  âmes  , ancienne  & célé- 
bré, où  fe  terminoient  les  deux  voies 
E milia  & Flaminia  , elle  eft  encore 
remarquable  par  un  arc  de  triomphe 
& un  pont  des  Romains. : Cette  ville  eft 
éloignée  de  la  mer  d’une  demi-lieue , & y 
communique  par  un  canal  qui  eft  fouvent 
à fec.  Rimini  étoit  déjà  colonie  romaine 
z6 8 ans  av.  J.  C.  Elle  forma  dans  la 
fuite  une  république  ; les  Malatefti  r fi 
célébrés  en  Italie  dans  le  13e  & le  14e 
fiecle,  s’en  rendirent  maîtres  en  1x95. 

Le  palais  des  Malatefti  étoit  à l’en- 
droit où  l’on  a bâti  le  collegio  delle 
Celibate.  Ils  habitèrent  aufti  au  palais 
Zangari. 

Cette  ville  eft  fituée  dans  une  plaine 
agréable , t erminée  au  N.  E.  par  la 
mer,  & au  midi  par  des  collines  qii 
vont , en  s’élevant  peu -à-peu , fe  réunis 
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à 4 à $ lieues  delà,  avec  la  grande 
chaîne  de  l’Apennin.  Celle-ci  côtoyé  la 
vafte  plaine  de  l’Italie  , depuis  la  Ca- 
tolica , où  elle  tient  à la  mer,  cinq 
lieues  au  S.  E.  de  Rimini , jufques  dans 
l’état  de  Venife. 

En  entrant  à Rimini  par  le  chemin 
de  Pefaro  , on  palFe  fous  l’arc  de  triom- 
phe d’Augufte  , le  plus  ancien  qui  exifte, 
le  mieux  confervé  , & le  plus  grand 
pour  l’ouverture.  11  fut  élevé  à l’hon- 
neur de  ce  prince,  dans  le  temps  où 
l’on  rétablifloit  par  fes  ordres  les  deux 
grandes  routes  j il  a 6o  pieds  de  haut , 
l’ouverture  a 3 1 pieds  fur  27  7 de  lar»- 
geur  ( celui  de  la  porte  S.  Denis  jrfen  a 
que  24  ) ; il  efl  en  marbre , décoré  de 
deux  colonnes  corinthiennes  de  3 2 pieds.  • 
Sur  l’ouverture  il  y a un  fronton  , ce 
qui  ne  fe  voit  point  ailleurs  ; on  apper- 
çoit  un  refte  d’infcription  du  côté  de 
la  campagne.  On  peut  voir  la  defcrip- 
tion  de  ce  monument  donnée  par  Te- 
manza,  à Venife,  en  1740.  Cet  arc 
de  triomphe , de  même  que  le  pont 
qu’Augufte  y fit  faire,  & dont  nous  par- 
lerons ci-après , font  de  la  pierre  blan- 
che des  Apennins,  qui  eft  femblable  à 
celle  d’Iflrie,  & k laquelle  on  donne 
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le  nom  de  marbre  dans  le  pays.  Le 
ftyle  de  ce  monument  n’eft  pas  le  même 

f>ar-tout  : il  y a du  bon  Ôc  du  fingu- 
ier  : la  maffe  générale , à en  iüger  par 
l’étendue  de  l’infcription  , devoit  être 
grande  & majeftueufe  ; la  porte  eft  ex-* 
trêmement  large*,  il  n’y  a point  de  lar- 
mier à la  corniche;  un  foubaflement 
régné  fous  la  porte  & fous  les  colonnes  ; 
elles  n’ont  point  de  plinthe  à leurs  ba- 
fes  , ainfi  que  les  anciens  édifices  grecs. 
Il  y a aux  .encoignures  de  l’arc , con** 
tre  les  chapiteaux  des  colonnes  , au- 
deffus  de  l’archivolte , des  médaillons 
qui  renferment  des  têtes  de  Jupiter, 
Mars , Neptune  ; c’étoîent  apparemment 
les  divinités  tutélaires  de  cette  colonie , 
défignées  par  des  têtes  de  taureaux , qui 
formoient  un  emblème  confacré  à Au- 
gufte. 

♦La  partie  de  ce  monument , qui  eft 
du  côté  du  levant , eft  la  mieux  con- 
fervée.;  c’eft  celle  où  eft  l’infcription. 
Du  côté  de  la  ville , on  voit  les  répé- 
titions des  médaillons  & de  la  tête  de 
taureau,  mais  fans  infcription.  La  grande 
rue  qui  conduit  de  cette  porte  au  pont , 
traverfe  deux  places  , l’une  eft  de  forme 
ovale,  & porte  le  nom  de  S.  Antoine, 
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k l’occafion  d’un  miracle  dont  on  con- 
ferve  la  mémoire  dans  une  chapelle 
voifine.  Sur  cette  place  eft  le  palais 
Qarampi , où  M.  Bofcovich  a fait  les 
. obfervatirîhs  pour  la  mefure  du  degré 
de  la  terre  en  Italie.  Sa  latitude  eft  de 
440  3'  43'',  & fa  longitude  ' 6"  à 
l’orient  de  Rome.  L’horloge,  de  la  place 
montre  les  lignes  du  zodiaque  & les 
phafes  de  la  lune. 

L’autre  place  appellée  de  Signori  Con~ 
Joli  , eft  reâangle,  on  y voit  une  fon- 
taine où  il  y a plulieurs  jets  d’eau  ; 
une  ftatue  de  Paul  V , bienfaiteur  de 
.Rimini  ; le  palais  de  la  ville  ; celui  du 
gouverneur  ; le  théâtre  ; les  magalins  , 
& une  grande  poiflonnerie , la  plus  belle 
de  l’Italie. 

Cette  ville  eft  bien  bâtie  ; les  rues 
font  alignées.;  il  y a beaucoup  d’églifes 
& de  palais  en  marbre  d’Iftrie  ; on  re- 
marque celui  de  Gambalunga , où  il  y 
a une  bibliothèque  publique  déjà  nom* 
breufe,  & que  l’on  augmente  tous  les 
jours. 

S.  Francesco  , églife  des  Corde- 
liers conventuels,  que  Sigifmond  Ma- 
latefta  fit  bâtir  en  1 4*;  o : ce  fut  un  des 
premiers  édifices  d’Italie,  où  l’on  vit 
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l’architedure  gothique  commencer  k 
faire  place  à celle  des  Romains  ; Tar- 
chite&e  fut  J.  B.  Alberti.  Le  portail 
eft  décoré  de  trois  arcades  & de  colonnes 
d’ordre  ionique  engagées;  elles  font  très^ 
ornées,  mais  lourdes  & de  mauvais  goût. 
Six  tombeaux  font  placés  dans  fix  arcs , 
trois  de  chaque  coté , fur  le  fouba Be- 
rnent général  de  1 ’églife  ; ils  font  ornés 
de  fculpture  & de  colonnes  corinthien- 
nes ; cette  difpofition  eft  finguliere , 
mais  très-fépulcrale , & fait  fort  bien  ; 
tout  cet  édifice  eft  de  marbre.  Oo  trouve 
au-dedans  de  l’églife  des  bas-reliefs  de 
Lucca  délia  Robbia  , & de  Lorenzo 
Giberti , & Je  maufolée  de  la  famille  des 
Malatefti. 

L oratoire  de  S.  Jérôme  a été  peint 
par  Metelli  & Colonna  ; on  voit  au 
maître-autel  un  S.  Jérôme  du  Guerchin , 
repréfenté  a 1 inftant  où  étant  occupé 
à écrire,  il  entend  un  Ange  qui  forme 
de  la  trompette  : il  y a de  l’enthou- 
ftafme  dans  la  compofition,  mais  la 
figure  du  Saint  eft  roide  & fans  nobleïfe; 
il  a l’air  d’un  forgeron  ; l’Ange  eft  mieux; 
le  tout  eft  un  peu  rouge  de  couleur.  Ce- 
pendant il  y a des  artiftes  qui  regar- 
dent ce  tableau  comme  un  des  meilleurs 
de  ce  maître. 
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Dans  le  petit  oratoire  de  S.  Jacques, 
on  remarque  un  tableau  de  Simon  Can- 
tarini  de  Pefaro. 

On  doit  voir  aufli  les  églifes  des  Ser* 
vîtes , des  Auguftins , du  Séminaire  f 
qui  étoit  ci-devant  l’églife  des  Jéfuites, 
Il  y a beaucoup  de  peintures  efti- 
mées  dont  le  catalogue  a été  donné  par 
Çofta , habile  peintre  de  Rimini. 

Neuf  arcades  de  briques  fervant  à fou- 
tenir  une  partie  des  dépendances  du 
couvent  des  Capucins , font  les  relies 
d’un  amphithéâtre  Fait  par  Publius  Sem - 
promus  , conful,  Ce  couvent  fut  bâti 
en  1607  , dans  l’endroit  où  étoit  l’an- 
cien lazaret  du  port  de  l’Aufa,  comme 
on  le  voit  dans  les  regiftres  de  la 
ville. 

Sur  la  place  des  confuls  en  face  du 
palais , il  y a une  ftatue  de  bronze  aflife 
fur  un  piédeftal,  repréfentant  le  pape 
Paul  V , Borghefe  ; il  tient  les  clefs 
de  l’églife  d’une  main , & l’autre  eft 
dans  une  attitude  de  déclamation.  Cette 
figure  eft  d’un  travail  fec  & mefquin. 

La  cathédrale  eft  une  grande  églife 
à trois  nefs , bâtie  dans  le  dernier  ftecle* 
Auprès  de  la  c^iédrale  eft  la  vieille 
fitadefte,  bâtie  en  1^6 , fou*  Sigif* 
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rnond  Malatefta,  par  Robert  Vallurio, 
connu  par  fon  ouvrage  de  Re  Militari 9 
dans  lequel  il  attribue  a Malatefta  l’in- 
vention des  bombes  & des  canons»  On 
Il  regardé  Vallurio  de  Rimini , comme 
un  des  reftaurateurs  de'1  l’archite&ure 
militaire» 

I’vbi  antique;  Le  fameux  pont  S.  Julien  traverfe 
le  torrent  de  la  Marecchia  ( Ariminus ), 
qui  forme  le  port , & il  tient  au  mur 
de  la  ville  du  côté  de  'Bologne.  Il  fut 
commencé  par  Augufte , fit  fini  par 
Tibere  , comme  on  le  voit  par  les  deux 
înfcriptions  antiques  placées  fur  les  côtés 
du  pont.  Ce  pont  a zio  pieds  de  long. 
Il  eft  d’une  efpece  de  marbre  , & com- 
pofé  de  cinq  arches,  prefque  d’égales 
grandeurs,  qui  ont  17  pieds  de  rayon, 
& à-peu-près  autant  de  hauteur  ; celle 
du  milieu  eft  un  peu  plus  grande.  L’ar* 
che  qui  eft  du  côté  du  fauxbourg  paroît 
moderne , parce  quelle  a été  réparée 
dans  le  dernier  fiecle.  On  travailla  aufiï 
en  1739  , à celle  qui  eft  du  côté  de 
la  ville  , fous  la  dire&ion  de  Temanza. 
Ce  pont  eft  gravé  dans  Palladio , fc 
ç’eft  un  des  plus  beaux  & dés  mieux 
conferve's  de  tous  dp*  qui  refirent  des 
gnçiens,  Le  ftyle  en  éft  grand  j les  t yvM 
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idéaux  des  arcs  font  fiers  : il  y a fur 
les  clefs  des  couronnes  & des  vafes 
fculptçs  î la  corniche  eft  belle  & bien 
mâle  ; il  y a des  niches  dont  les  détails 
font  grands  & très- remarquables  ; leur 
architrave  eft  à rebours.  *Les  deux  gran- 
des infçriptions  font  bien  placées  & d’une 
bonne  maniéré. 

En  comparant  ce  bel  ouvrage  avec 
les  préceptes  de  Vitruve , auteur  & ar- 
chitecte de  ce  temps-là , & qu’Augufte 
çmployoit  à de  femblables  ouvrages , 
on  eft  tenté  (te  croire  qu’il  donna  lui 
même  les  deflins  du  pont  (te  Rimini.  On 
en  peut  voir  la  delcription  dans  l’ou- 
vrage de  Temanza,  publié  à Venife  ea 
I74°- 

Les  atteriflèmens  de  la  Marecchia,’ 
les  cailloux  & le  fable  qu’elle  porte  fans  - 
çeflè  à la  mer , ont  couvert  une  partie 
des  piles  ; il  y a plufieurs  pieds  en  hau- 
teur de  moins  qu’en  1^70,  temps  où 
Palladio  en  faifoit  la  defeription. 

Après  avoir  pafte  ce  pont,  l’on  va 
au  fauxbourg  de  S.  Julien  , & l’on  voit 
dans  l’églife  du  même  nom , occupée 
par  les  Rénédi&ins , au  maître  - autel , 
un  tableau  de  Paul  Véronefe  , représen- 
tant Je  martyre  de  ce  Saint  ; la  com* 
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pofttion  en  eft  un  peu  confufe  , & il 
pédie  en  général  par  l’effet  9 la  lumière 
y étant  trop  interceptée  ; la  gloire  n’eft 
pas  aflez  aérienne  , & les  draperies  des 
figures  y font  ^es  courbures  trop  tran- 
chantes j mais  il  contient  des  beautés 
de  détail.  # 

„ . • • Depuis  le  pont  jufquk  la  mer,  il  y 

mV  6 imI*  a environ  un  mille  : cette  partie  de  la 
Marecchia , forme  le  port  de  Rimini. 
La  marée  y eft  fenfible  jufqu’au  pont, 
& M.  Serafino  Calindri , habile  ingé- 
nieur , phÿficien  de  Rimini  , m’a  dit 
avoir  obfervé  des  différences  de  ^z  pou- 
ces dans  la  hauteur  de  1 eau.  Ce  port 
a toujours  été  fréquente,  (ur-tout  à 
caufe  de  la  pêche  qui  eft  très-abondan- 
te , car  cette  ville  fournit  du  poiffon 
à Bologne  , à la  Romagne & meme 
h une  partie  de  la  Tofcane.  Le  faux- 
bouug  de  la  Marina,  & les  magafins 
qui  bordent  le  canal , annoncent  de  1 ac- 
tivité dans  le  commerce.  Il  ne  fe  fait 
néanmoins  qu’avec  des  barques  peu  con- 
• fidérables  , parce  que  les  atterriflèmens 

du  canal  ont  rendu  le  port  impratica- 
ble , fur-tout  depuis  une  trentaine  d an- 
nées. Le  canal  étoit  bordé  par  un  beau 
parapet  de  marbre  d’Iftrie  y qu'  alloic 
" * prefque 
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p'refque  jufqu’à  la  mer  r mais  les  crues 
extraordinaires  arrivées  depuis  1760  ,• 
en  ont  renverfé  une  grande,  partie , & 
l’embouchure  du  port  eft  reftée  obftruée 
par  des  bancs  de  galets  , ou  ghiaia  ; 
M.  Bofcovich  a donné  un  ouvrage  à 
ce  .fujet  en  176$  ; on  a confulté  aufli 
le  P.  Jacquier , le  P*  , le  .Seur  , le  P. 
Lecchi  i le  chanoine  Fantoni  , le  P. 
Gaudio  des  écoles-Pies  , qui  après  avoir 
examiné  l’état  des  lieux  7 ont  indiqué 
les  moyens  de  fe  garantir  pour  l’avenir 
de  ces  atterrifTemens.  Le  recueil  de  ces 
mémoires  a été  imprimé  à Rome  en 
1 769  ; les  obfervations  exaries  & fui- 
Vies  , faites  pendant  trois  ans par  M. 
Calindri,  ont  fervi  de  bafe  à ce  tra- 
vail : il  n’y  a peut-être  aucun  port  qui 
ait  été  examiné  par  tant  de  perfonnes 
habiles  ; la  ville  de  Rimini  n’a  rien  né- 
gligé à cet  égard  ; mais  l’efprit  de  parti 
& l’ignorance  de  la  multitude  ont  em- 
pêché qu’on  ne  profitât  de  ce  travail; 
c’eft  ce  que  n’a  pas  fu  le  célébré  géo- 
graphe Bufching , dont  les  réflexions  k 
ce  fujet  font  injuftes , & prouvent  qu’il 
a été  mal  inflruit,  pour  fon  article 

c Cêtîe  vjlle  compte  plufieurs  citoyen^ 
?omc  via ; • 1 
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connus  dans  les  lettres  ; le  plus  dis- 
tingué aujourd’hui  eft  M.  le  cardinal 
Garampi , . qui  étoit  nonce  à Vienne 
en  1783  , & qui  s’eft  rendu  recomman- 
dable par  fon  favoir. 

M,  le  comte  François  Garampi , frere 
du  cardinal , eft  un  mathématicien  ha- 
bile : il  contribua  beaucoup  aux  opéra- 
tions de  la  mefure  de  la  terre  en  17^, 
comme  on  le  voit  dans  le  grand  ouvrage 
de  M.  Bofcovich  fur  cette  matière  ; ils 
ohferverent  enfemble  le  paftage  de  Mer- 
cure fur  le  foleil  en  1753,  M.  Bof- 
covich le  cite  encore  avec  éloge  dans 
fon  beau  poëme  fur  les  éclipfes, 

M,  Giovani  BlANCHT,  médecin  cé- 
lébré , a écrit  fur  l’hiftoire  naturelle 
& fur  divers  fujets  d’antiquités  & de 
littérature  ; il  avoit  un  cabinet  qui  con- 
tenoit  beaucoup  d’antiques  , & fur-tout 
d’infcriptions  dignes  de  curiofité  , ôç 
jnême  des  pièces  remarquables  en  hif- 
toire  naturelle  , un  beau  gland  de  mer , 
qu’on  a cru  être  un  lepas  j une  étoile  de 
mer  nommée  la  feuille,  &c.  C’eft  lui 
qui  eft  l’auteur  du  livre  intitulé  Jani 
Planci  Ariminenjis  de  Conchiliis  minus 
notis , dans  lequel  il  examine  auffi  la 
£&ufe  du  flux  & du  reflux  ; & celle-  de 
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l'éloignement  de  la  mer,  qui  femble 
s’être  retirée  des  côtes  depuis  Venîfe 
jufqu’  à Tarente  ; mais  il  y fait  diffé- 
rentes objedions  contre  la  théorie  du 
flux  & du  reflux  de  la  mer  auxquelles 
un  mathématicien  pourroit  facilement 
répondre. 

AI.  Serafino  Calindri , que  j’aî  déjà 
cité , a fait  beaucoup  d’obfervations  fur 
le  mouvement  des  eaux  , principalement 
à l’embouchure  des  fleuves , & d’autres 
ouvrages  dont  il  feroit  à fouhaiter  qu’il 
fît  part  au  public.  Il  a annoncé  en  1784  , 
une  topographie  du  pays  de  Bologne  , 
dans  laquelle  il  fera  connoître  les  an- 
tiquités & l’hiftoire  naturelle  , même  çle 
la  partie  montagneufe  des  environs. 

M.  l’abbé  Jean  Baitarra  eft  un  natu- 
ralifte  diftingué  à Rimini. 

M.  le  comte  François  Bon.fi  a donné 
des  ouvrages  fur  l’art  vétérinaire,  dont  on 
fait  beaucoup  de  cas. 

Le  P.  Giorgi , Auguftin , autrefois  pro- 
fefieur  de  la  fapience  à Rome  , eft 
célébré  par  fes  connoiflances  dans  la  théof. 
logie  & les  langues  étrangères. 

M.  l’abbé  Chriftophe  Amadu^gi , pro-J 
feflèur  de  grec  à la  fapience , elt  conn^. 
dans  plufieurs  genres  d’érudition. 

1 Ü 
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M.  Jerome  Ferri,  profeffeur  de  rhé- 
torique à Ferrare , eft  connu  pour  les 
belles-lettres  latines  ; M.  Pafleri  Tétoic 
comme  antiquaire. 

LeP.  Aurelio  B ertolla , Olivetin , ci- 
devant  profefTeur  de  géographie  à Na- 
ples , & pour  qui  l’empereur  vient  de 
créer  une  chaire  d’hiftoire  à Pavie , eft 
connu  par  des  poëfies  italiennes  très- 
eftimées, 

M.  le  chevalier  Nicolas  Paci  eft  auffi 
un  poëte  diftingué  à Rimini. 

M.  le  chevalier  Michel  Rofa , ci- 
'devant  proféfTeur  de  médecine  à Pavie , 
eft  aduellement  dffedeur  des  études  à 
Modene. 

’ M.  Borgheji,  un  des  plus  .habiles  an- 
tiquaires d’Italie,  demeure  à Savignano 
près  de  Rimini,  où  il  a une  belle  col- 
lediou  de  médailles. 

M.  le  doâeur  Pafquale^ra<z/i  a donné 
Hivers  ouvrages  d’érudition  ; il  eft  l’au- 
teur de  la  bibliographie  univerfelle  d’Eu- 
fope. 

Le  pied  dont  on  Te  fert  à Rimini,' 
contient  Z4ïj  lignes  du  pied^de  Paris; 
ainû  il  différé  peu  du  bras  de  Florence 
.«pii  eft  de  Z44  lignes. 

* .J)ix  pieds  font  la  canne  qui  fert  à la 
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mefure  des  terres;  la  canne  carrée  s’ap- 
pelle Tavola  ; il  én  faut  cent  pour  faire 
la  Tornatura , qui  eft  l’arpent  de  Ri- 
mini. 

La  livre  de  Rimini  eft  plus  pefante 
qué  çelle  de  Rome  d’une  oélave  1 de- 
nier & i<$  grains,  en  fuppofant  la  livre 
•de  Rome  divifée  en  12  onces,  l’once  en 
8 oétaves,  l’oûave  en  3 deniers,  & le 
denier  en  24  grains. 

Le  Sacco,  mefure  de  blé,pefe  400  livres 
de  Rimini  ; il  fe  divife  en  4 cafelle, 

1 2 bernarde  & 384  fcodelle. 

La  Soma , mefure  du  vin  , fe  divife 
en  64  bocali,*&:  le  bocale  pefe  3 livres 
& demie,  poids  de  Rimini. 

Les  filles  de  Rimini  portent  les  che-  . 
veux  trcffcs , avec  des  fleurs  qu  elles  met- 
tent fur  l’oreille , ce  qui  fait  une  cccf-> 
fure  galante  & pittofefque.  On  y voit 
beaucoup  de  femmes  qui  portent  l’é- 
charpe, dont  nous  avons  parlé  a l’occafion 
de  Bologne.  « 

De  Rimini  on  peut  aller  à Venife 
parRavenne  & Commacchio,  on  compte 
122  milles  & 15  poftes;  ladiftance  en 
ligne  droite  eR  de  3 6 lieues. 
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CHAPITRE  Xll. 

Z)e  la  République  de  Saint  Marin, 

SANMARINO  eft  une  ville  fituée  dans 
la  Romagne,  quatre  lieues  au  fud-eft  de 
Rimini  ; c’eft  le  (iege  d’une  république 
d’environ  5000  habitans , dont  le  terri- 
toire n’a  que  deux  lieues  de  diamètre,  & 
fe  réduit  prefque  k une  montagne  où  la 
ville  eft  bâtie:  cette  montagne  a environ 
3^0  toifes  de  haut,  elle  eft  d’un  gréa 
tendre  ou  pierre  de  fable. 

. £e  premier  fondateur  de  cette  villo 
fut  S.  Marin  qui  étoit  un  maçon  do 
Dalmatie  , mort  en  2^7.  Jhravailla  pen- 
dant 30  ans  aux  réparations  de  Rimi- 
ni  7 après  quoi  il  fe  retira  fur  le  fom- 
met  de  cette  montagne  pour  y vivre  en 
hermite  ; les*  auftérités  qu’il  y prati- 
quoit , la  fainteté  de  fa  vie  ÿ les  mira- 
cles qu’on  lui  attribua , le  rendirent  fl 
célébré  , qu’une  Princefle  du  pays  lui 
donna  la  montagne  en  toute  propriété  , 
& qu’une  foule  de  peuple  vient  y ha« 
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biter  , fous  fa  conduire , on  prétend  que 
le  Saint  y forma  une  efpéce  , de  Ré- 
publique ( a ) qui  copferva  le  nom  de  S. 
Marino  : fi  cela  eft  il  n’y  en  a jamais 
?u  dont  l’origine  ait  été  aufli  refpe’âa- 
île  ; celle  de  Rome  avoit  commencé 
iar  un  afyle  de  brigands  ; celle-ci  fut 
’ormée  par  la  piété  & la  Religion.  Il 
i’y  en  a pas  non  plus  qui  ait  duré 
)lus  long-temps.}  car  elle  compte  déjà 
dus  de  1300  ans  , tandis  que  tous  îes 
ïtats.  de  Tltalie  ont  éprouvé  dans  cet 
ncervalle  une  multitude  de  révolutions. 
J)n  trouve  S.  Marin  comprife  avec  les 
mtres  villes  de  la  Romaine  dans  la 
lonation  , que  Pépin  le  Bref  fit  au  Pape 
itienne  III,  l’an  75^,  mais  il  paroîc 
pie  cela  ne  changea  rien  h l’état  dè  cette 
République.  On  ne  voit  rien  de  remar- 
piable  dans  J’hiftoire  de  S.  Marin,  fi 
e n’eft  une  guerre  dans  laquelle  cette 
lépublique  fecourut  le  Pape  Pie  II  con- 
re  Malatefta  de  Rimini , & deux  acquis- 
itions qu!elle  fit  l’an  1100  & l’an  1170 
% * « 

C *)  Cependant  .il  u’eft  l Paris,  1703.  Sa  fête  efl  le 
oinc  parlé  de  république  ! 4 leptembie  , c’cft-à  dire» 
ans  la  vie  de  S.  Marin  , 1 le  même  jour  que  fainte 
.rite  par  Pierre  de  Nata- 1 Rofalie , qui  eft  célébré  à. 
bus,  & rapportée  dans  les  I Palcrme. 
ies  des  Saints  , du  P.  Giry , 1 
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de  deux  châteaux  voifins.  Voltaire  en 
parlant  de  l’efprit  de  conqüête  , dit  qu’il 
gagna,  jufqu’à  la  .petite  république  de  S. 
ilVIarin^  qui  attaqua  & conquit  un  moulin; 
.quelle  rendit  enfuite  perfonne-  n’a  en- 
tendu parler  de  ce  fait  à S.  Marin, 
& même  on  ne  voit  pas  ou  pouvoir  être 
ce  prétendu  moulin.  Le  Pape  Pie  II  don- 
na quatre  autres  châteaux  à la  république 
/de  S.  Marin -én  reconnoiflànce  du  fe- 
?cours  quil  en  avoit  reçu  ; Ce  fut  la  l’e- 
poqtie  la  plnsflorifiante  de  ce  petit  état  , 
.fa  domination  s’étendoit  alors  jufques  â 
la  moitié  de  la  montagne  voilîne  ,'  mais 
a&uellement  elle  eft  réduite  à fes  an- 
ciennes limites.  Il  n’y  a dans  tout  l’état 
que  trois  châteaux,  trois  couvens  & 
.cinq  églifes.  i :i  *•  t 

- La  ville-  eft  fituée  fur  une  montagne 
.efcarpée  , & où  l’on  eft  fouvent  dans 
la  neige,  lors'  même  qu’il  fait  chaud 
dans  les  .environs*  On  dit  qu’il  n’y  a 
aucune  fontaine  dans  l’état  dé  S..Ma- 
ijriti;  an  reçoit  dans  des’ citernes  la  pluie 
& la  neige  qui  tombent  fur  la  monta- 
gne. Le  vin  qui<:roît  fur  ce  rocher'  eft, 
excellent.  Les  caves  y font  d’une  fraî- 
cheur admirable  ; on  y pratique  ordinai- 
rement dps  ouvertures  qui  répondent  à 
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Kntcrieur  du  creux  de  Ja  «montagne  , 
& d’où  il  fort  un  air  qui  eft  fi  fiais, 
qu’à  peine  peut  - on  le  fupporter  en 
été. 

Il  n’y  a qu’un  chemin  pour  y arriver  , 
& il  eft  défendu  fous  les  plus  grandes  pei- 
nes de  chercher  à entrer  dans  la  ville 
par  un  autre  côté  z quoiqu’il  n’y  ait 
jamais  de  guerre  , les  fujets  de  la  républi- 
que font  tous  aguerris  , & on  les  exerce 
de  très-bonne  heure,  pour  qu’ils  foient 
prêts  à prendre  les  armes  au  premier 
lignai.  Cependant  le  cardinal  Alberoni 
légat  à Ravenne  voulut  profiter  des  dif-: 
fendions  de  quelques  habitans  en  1 y 3 9 , 
pour  foumettre  cette  république  au  pape  r‘ 
il  vint  à-  S.  Marin  ^tvec  y k S cens 
Lbirres  ; il  changea  la  forme  du  gou- 
vernement ; mais  lorfqu’il  fallut  prêter 
ferment  de  fidélité  au  faint-Siége,  tous 
à l’exception  des  faûienx  , jurèrent  d’ê- 
tre fidèles  k la  république;  Clément  XII 
voyant  cette  réftftance , défapprouva 
Ion  légat , & remit  les  chofes  dans  l’é- 
tat où  elles  étoient.  Cet  événement  eft 
confacré  par  une  mfcription  mife  au  bas; 
du  bufte  de  ce  pape  , érigé  en  1740  ± 

placé  devant  la  maifon  de  ville. 

--  Le  pouvoir  fouyerain  rélide  dans  ufl’ 
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Confeil  générai  appelle  Arengo , où  cha-s 
que  maifon  a un  repréfentant  ; mais 
comme  ce  Confeil  général  feroit  trop 
nombreux  pour  les  délibérations  ordi- 
naires , il  y a un  Confeil  appelle  le 
Confeil  des  60,  quoiqu’il  foit  réduit 
a&uellement  à 40  perfonnes , .qui  exerce 
Faucorité  de  la  République  dans  les 
affaires  ordinaires.  On  n’affemble  l’ Aren- 
go que  dans  les  cas  extraordinaires  : 
alors  fi  quelqu’un  manquoit  à s’y  rendre, 
il  féroit  condamné  à une  amende. 

Le  petit  Confeil  eft  tiré  moitié  des 
familles  nobles,  & moitié  des  familles 
Plébéiennes;  au  contraire,  des  trois  au- 
tres Républiques  d’Italie  qui  font  pure- 
ment ariftocratiques  : tout  s’y  réglé  par 
fcrutin,  & le  confeil  nomme  les  offi- 
ciers de.  la  République. 

Aucun  jugement  ne  paflè,  ù moins 
qu’il  n’y  ait  les  deux  tiers  des  voix  ; 
il  n’y  a jamais  dans  ce  confeil  deux  per- 
fonnes de  la  même  famille  ; on  n’y  eft 
point  admis  avant  25  ans,&  l’on  n’y 
entre  que  par  éle&ion. 

Le  Confeil  de;  60  choifit  tous  les 
£x  mois  deux  officiers  appellés  Cap'ita - 
neiy  qui  font  à peu  près  comme  étoient 
]es  confuls  de  Rome  j on  ne  les  conti- 
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Hue  jamais  deux  fois  de  fuite , mais  iis 
peuvent  être  élus  de  nouveau  quelque 
temps  après  qu’ils  font  fortis  de  char- 
ge & il  y en  a qui  l’on  été  iix  ou 
fept  fois. 

Le  troifieme  officier  de  la  Républi- 
que eft  le  commiftàire , qui  juge  les 
caufes  civiles  & criminelles,  conjointe- 
ment avec  les  capitaines;  il  eft  toujours 
étranger,  on  a loin  de  prendre,  pour 
remplir  cette  place,  un  hogime  d’une 
intégrité  connue,  & qui  foit  do&eur 
en  droit  ; on  le  fait  venir  de  Rimini  y 
3u  de  quelque  autre  ville  voifine. 
Addiflon  dit  que  ce  commiftàire  eft: 
?n  place  . pendant  trois  ans , mais  fon 
^leélion  fe  fait  tous  les  fix  mois , & il 
?eut  être  continué  pendant  trois  ans. 

La  quatrième  perfonne  de  l’état  eft 
e médecin , qui  doit  être  auffi  un  étran- 
ger, & qui  eft  entretenu  aux  frais  de 
a République  ; il  eft  obligé  d’avoir  un 
:heval  pour  faire  fes  vîmes  ; il  doit 
voir  au  moins  3 ans , & être  do&eur 
n médecine;  on  le  choifit  tous  les 
rois  ans,  de  peur  que  la  République 
>’eût  à fouffrir  trop  long- temps  par 
erreur  d’un  mauvais  choix. 

Le  maître  des  é<$>les  eft  encore  une 

1 »i 
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perlonne  diftinguée  dans  la  République* 
&i  AddifTon  aifure  qu’en  général  on 
lui  avoir  paru  afl'ez  instruit  dans  ce 
pays  - là. . » . ■ i ; b 

Les  loix  de  S.  Marin  forment  un  vo-r 
lume  latin  in-folio , imprimé  à Rimini* 
qui  a pour  ; titre  : - Statuta  iilujlrijjlmæ 
Reipublïcœ.  ■ Sancli  Marini . Dans  le' 
chapitre  des  miniftres  de  la  République^ 
il  eft  dit  que  quand  elle  fêta  /obligée 
d’envoyer  quelqu’un  en  pays  étranger  v 
on  lui  paflera  24  fous* par1  jour  aux, 
dépens  de  l’état.  ' ■'  • ' > 

- Ce  peuple  pafTe  pour  être  vertueux,, 
très-attaché  à la  juftice  ; il  eft  plus  heu- 
reux , dit  Âddiflbn  ^ dans  les  rochers; 
& les  neiges  de  S.  Marin  ^ que  les  autres 
peuples,  dans  les  vallées  ■ fertiles  & 
délicieufes  de  l’Italie  : rien  ne  prouve 
mieux  les  avantages  de  la  liberté,  & 
l’averfion  naturelle  des  hommes  pour  le 
gouvernement  arbitraire  , que  de  voir 
cette  montagne  couverte  d’habitans  & 
la  campagne  de  Rome  dépeuplée  ( Re- 
marks  on  feveral  parts  of  Italy  in  tht 
years , 1701,  1702.  , 1703.  by  tht  laïc. 
Right  honourablt  Jofeph  Addiflbn  cfq^ 
•iLondon  1745  )v  * *• 

* J i *.v:\  i 
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CHAPITRE  XIII. 

Defcriprion  de  Ravenne . 

r 

_ i A route  de  Rimini  à Ravenne  9 
l une  des  plus  belles  qu’on  puifle  faire* 
n fortant  de  Rimini  on  pafle  la 
larecchia , & une  demi-lieue  plus  loin 

1 trouve  deux  chemins  qui  font  un 
igle  d’environ  35  degrés;  celui  de  la 
ruche  eft  le  chemin  de  Bologne,  par 
efçna,  Forli  , Faenza  & Imola  ; celui 

2 la  droite  qui  fuit  les  côtes*  de  la 
1er'  eft  le  chemin  de  V enife  par  Cervia , 
avenna , Comacchio  ; il  y a 18  lieues 
e Rimini  à Comacchio  , & *10  lieues 
e Comacchio  â Venife.  levais  parler 
’abord*  de  Ravenne  , après  quoi  je- 
jptendrai  la  route  de  Bologne  dans. 

.*  Chapitre  fuivant. 

De  Rimini  a Bordonehio  il  y a deux, 
eues  & demie,  & l?on  pafte  près  des- 
^orre  ddldt  Pc  trier  a,  une  demi- lieues 
vant  Bordonehio. 

Une  dtmi-lieue  après  Bordonehio*. 
n trouve  la  Torre  di  Bdlaua*. 


fctfcic on. 
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, A une  demi-lieue  de  cette  tour , on 
p aile  le  Fiumefino  & le  Pifatello  , fur 
deux  ponts  quf  ne  font  pas  loin  du 
confluent  ou  de  la  réunion  de  ces  ri- 
vières , qu’on  appelle  les  deux  bouches , 
toutes  deux  perdent  leur  nom  dans  le 
petit  efpace  de  300  toifes  qu’il  y a 
depuis  cette  réunion  jufqu’à  la  mer. 

V Le  Pifatello  , eft  celui  qu’on  .croit 
être  le  Rubicon  (a),  petite  riviere 
célébré  par  la  défenfe  que  le  Sénat  avoif 
faite  l’an  50  avant  J.  C.  aux  généraux 
de  fes  troupes  d’approcher  Rome  de  plus 
près,  & de  paflèr  cette  riviere. 

. . . . Uc  ventum  eft  parvi  Rubiconis  ad  undas 
Ixigens'vifa  duel  pauir  trejsidantis  imago. 

Lucain  L.  1.  v.  1 86. 

• • 

Céfar  s’arrêta  un  moment  fur  les 
bords  de  cette  riviere  qui  ftrvoit  .de  bor- 
nes a fa  province  ; la  traverfer , c’étoit 
lever  l’étendard  de  la  guerre  civile  ; Sans 
ce  moment  le  fort  de  l’uryvers  fut  mis 
en  balance  avec  l’ambition  de  Céfar  : 
celle-ci  l’emporta , Céfar  f>alTa , dit 

fi)  M.  cTAnvinc  dit  que  {petites  rivières  font  affes 
c’eft  le  F'ntmicino  ; il  but  i voifînes  , pour  qu’un  juiffie 
fec  Fiumtjmos  ces  deu*  [ choiûr  f une  eu  l’autre. 

/ 
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’lutarque,  femblable  à un  homme  qui 
'enveloppe  la  tête  & les  yeux  pour  ne 
as  voir  l’abyfme.où  il  va  Te  précipiter. 

A une  lieue  & demie  du  Pifatello, 
n trouve  Cefenatico , gros  bourg  fur 
; bord  de  la  mer,  où  il  y a un  petit 
ort  pour  les  barques , & un  canal  creufé 
îlqu’à  la  mer. 

De  Cefenatico  à Cervia  il  y a deux 
:eues.  Cervia  fournit  du  fel  à prefque 
?ut  l’état  eccléfiaftique,  & les  habitans 
es  environs  vivent  de  ce  commerce 
es  fels  & de  l’argent  qu’il  y répand. 

Apès  avoir  paifé  Cervia  l’on  côtoie 
ne  forêt  de  pins,  d’un  demi-mille  de 
>ngueur  l’on  pafle  le  Savio  fur  un 
ont  de  bois  ; de  Cervia  h l’OJleria  del 
'avio , deux  lieues  ; de  cette  auberge 

Clajfe , deux  lieues , & de  Claffe  à 
.avenna , une  lieue.  On  trouve  à Claffe 
cglife  de#  Camaldules  , appellée  S. 
ipollinaire  de  Claffe  di  fuora  : elle 
it  bâtie  par  l’empereur  Juftinien  ; c’eft 
; feul  refte  d’une  ville  qui  étoit  encore 
«portante  du  temps  de  Charlemagne^, 
mis  qui  n’eft  , pour  ainli,  dire  aujour- 
’hui  qu’un  fauxbourg  de  Ravenne  ; on 
remarque  les  veltiges  d’un  ancien 
ort  9 que  la  mer  a abandonné.  Mais  on 
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Be  voit  point  à ClafFe  non  plus  qu’à  Ra- 
venne  les  anneaux  qui  fervoient  à atta- 
cher les  vaiffeaux,  Quoiqu’on  l’ait  écrit 
plulieurs  fois. 

L’Eglife  eft  foutenue  par  2.4  belles^ 
colonnes  antiques  de  marbre  gris  vein  é,  & 
autres  marbres  ; elles  furent  apportées  de 
Conftantinople;  les  chapiteaux  ne  font 
d’aucun  ordre  & reffemblent  à des 
feuilles  de  chardons;  autour  de  l’Eglife, 
on  voit  dix  grands  tombeaux  de  marbre,, 
avec. des  fculptures  gothiques. 

Raven  NE  eft  une  ville  ancienne  & 
célébré,  qui  contient  14  mille  âmes; 
mais  comme  elle  eft  grande,  elle  paroît 
déferte.  Cette  ville  eft  6 3 ^lieues  au 
nord  de  Rome  , 27  lieues  au  midi  de 
Venife  , & à 1 lieues  & demie  de  la. 
mer.  C’eft.à  Ravenne  que  réfide  le  car- 
dinal Légat  de  la  Romagne , une  des; 
grandes  provinces  de  Téta»  eccléfiafr 
tique. 

Strabon  nous  dit  que  Ravenne  fut 
fondée  par  les  Theflàliens , anciens 
peuples  de  Grece,  qui  envoyèrent, 
comme  beaucoup  d’autres,  des  colonies 
for  les  cotes  de  la  mer  Adriatique, 
ainfi  que  fur  celles  de  la  mer  de  Tof— 
‘Cane*  Le^  Sabins  l’occaperent  enfoite^ 
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:omme  le  dit  Pline  en*  parlant  de  la 
îuitieme  région  de  Titille.  Les  Gaulois 
3oïens  qui  s’étoient  anciennement  éta- 
)lis  fur  le  Pô  , 600  ans  avant  J.  C. 
lu  côte  de  Parme  & de  Modene , 
pénétrèrent  enfuite  jufqu’à  la  mer  , & 
é rendirent  maîtres  de  Ravenne.; 
nais  ils  furent  défaits  225  ans  avant 

C.  Paul  Emile  gagna  fur  eux  une 
lataille  où  il  y eut  40^  mille  Gaulois 
le  tués  : ce  fut  le  falot  de  la  Répu- 
dique , car  ils  marchoient  droit  à 
lome,  & ils  avoient  fait  vœu  de  ne 
juitter  leurs  baudriers , que  lorfqu’ils 
éroient  fur  le  capitole. 

Ravenne  étoit  à l’embouchure  d’un 
-afte  port , où  Tampereur  Augufte  avoit 
)lacé.  les  flottes  de  la  mer  adriatique. 
Les  villes  de  Cefarea  & de  ClaJJis  qui 
;n  étoit  tout  proches  , contribuoient 
lufli  à la  fûretc  du  port  & à la  richefle 
le  cette  côte  ; mais  les  atterriflemens 
jui  ont  comblé  ce  port  , ont  couvert 
es  bâtimens  fuperbes  qui  y étoient , 
lont.on  trouve  fouvent  encore,  fdus 
erre  , des  veftiges  confidérables.  Ti- 
>ere  , Trajan , Théodoric  s’occupèrent 
1 fortifier  & à embellir  Ravenne.  Odoa-, 
:re , Roi  des  Hcrules , forti  de  la  Hon*. 
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grie  & de  la  Prude , ayant  conquis 
prefque  tonte  * l’Italie  l’an  476  , fit 
d’abord  fa  réfidence  à Ravenne;  mais 
il  fut  pris  & tué  par  Théodoric , roi, 
de$  Oftrogots.  Ce  Prince  «qui  aimoit 
les  arts  & quijes  connoifïoit,  fe  plut 
à embellir  Ravenne;  il  fit  rebâtir, 
avec  une  magnificence  royale , les  aque- 
ducs conftruits  autrefois  par  Trajan  ; 

& le  tombeau  de  Théodoric  eft  encore 
lin  des  ornemens  de  Ravenne.  C’eft  dans  • 
cette  ville  que  mourut , l’an  4.48  , S.  Ger- 
main d’Auxerre  l’un  des  plus  fameux  évê- 
ques de  France. 

Sous  le  régné  de  Witigès , Bélifàire; 
général  des  troupes  de  Juftinien , qui 
depuis  l’an  ^35  , a voit  conquis  prefque 
toute  l’Italie  , fit  le  fiége  de  Ravenne, 

& y entra  fans  y commettre  aucun  dé- 
fordre  en  <$39.  Le  gouverneur  , nommé 
L'ongin , que  l’empereur  Juftin  II  en- 
voya pour  commander  en  Italie  & 
fuccéder  à Narsès  en  -568,  choifit 
Ravenne  plutôt  que  Rome  pour  le  lieu 
déT  fa  rcfidence  ; il  la  fit  fortifier  , pour 
mieux  s’oppofer  aux  efforts  de  Lombards; 
il  prit  le  nom-  d’ExARQUE,  & donna 
naiflànce  à l’Exarchat  de  Ravenne , 
appellé  aufli  Décapole , qui  comprenoit 
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.avenne  , Gaffe  Céfarée  , Cervia  , 
efene  , Imola,  Fotlimpopoli , Forli, 
aema , Bologne.  I.a  Pentapole  qui 
:oit  une  province  voifine  , comprenoit 
efaro  , Rimini , Fano,  Ancône  & 
Tniena.  L’Exarchat  de  Ravenne  finit 
an  773  , à l’arrivée  de  Charlemagne; 

donna  cette  ville  au  S.  Siège;  on 
rétend  même  que  Luitprand,  roi  des 
,ombards  en  72.8,  & Pépin  l’an  7^5 
n avoient  déjà  fait  la  donation  au 
ape. 

Lorfque  fous  les  fuccefleurs  de  Char- 
2tnagne  , l’empire  fe  fubdivifa  en  une 
ouïe  de  républiques  ou  de  principautés 
'articulieres  , Ravenne  jouit  de  .fa 
iberté.  Elle  fut  foumife  enfuite  aux 
îolonois.  Les  Traverfara,  & enfuite  les 
’olenta  s’en  rendirent  maîtres.  Les 
Vénitiens  s’en  emparerent  en  1440; 
nais  la  bataille  d’Agnadel  que  Louis 
<11  gagna  le  14  mai  1509,  h,  fept 
ieues  de  Milan , procura  au  pape  la 
eftitutjon  de  Ravenne,  qui eft  demeurée 
lu  S.  Siège. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  la  ba- 
:aille  de  Rairenne  donnée  le  jour  de  paques 
1 1 avj’il  1 z,  où  Gafton  de  Foix  duc 
le  Nemours  défit  les  troupes  des  Efpa-* 
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gnols , des  Vénitiens , des  Àngloïs  & 
des  SuifTes , à l’âge  de  23  ans,  mais 
où  il  fut  tué.  Bayard  fut  inconfolable, 
& regretta  de  n’avoir  pas  péri  en  ven- 
geant fon  ami  fur  les  Efpagnols  qu’il 
avoit  vu  paffer  fans  favoir  que  Gatton 
Venoit  de  périr  par  leurs  mains. 

• C’eft  dans  la  forêt  de  Ravenne,  que 
Sixte-Quint  empoifona  les  voleurs  qui 
l’infeft  oient. 

Voyez  le  Livre  intitulé  Hitronimi 
Rubei , Hift.  Ravennatum , Libri  X. 
Ven  et  iis  , 1589,  in  folio . Tomafo 

Tomai  ; Girolamo  Fabbri  ; Memorie 
facre  di  Ravenna  ; Ravennct  ricercata  ; 
Rafolini , luflri  Ravennaù  \ Tefo  dal 
Corno  , Ravcpna  dominante . 

Ravenne  qui  dominoit  autrefois  fur 
le  plus  beau  port  de  la  mer  Adriatique  , 
eft  a&uellement  à deux  lieues  & demie  de 
la  mer  ; mais  on  ne  peut  avoir  aucun 
doute  fur  la  pofition  de  l’ancienne  ville, 
que  les  monumens  encore  fubfiftans 
nous  indiquent  aflèz  ; on  reconjioît  la 
fituation  du  phare  defliné  à éclairer  la 
route  des  vaillèaux , & même  de  h 
belle  porte  de  marbre,  ou  p^rta  aurea , 
qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par  Tjbere, 
ou  par  Claude , mais  qui  a été  détruite  \ 
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voie  âufli  les  reftes  de  l’ancien  palais 
Théodoric  (a). 

Le  canal  qui  va  jufqu’k  la  mer  , pour-* 
it  être  fort  utile  s’il  y avoit  de  Pin- 
(frie  dans  cette  ville. 

Ravenne  eft  très-remarquable'  par  la 
lantité  de  marbres  antiques  qu’on  y 
>it  j fùr-tout  du  noir  & du  blanc , 
ible  refte  de  fou  ancienne  magni- 
;ence. 

La  Cathédrale  de  Ravenne 
été*  rebâtie  prefque  en  entier  depuis 
73  6 jufqu’en  1 774.  par  M.  Farfetti, 
chevêque  de  Ravenne  ; l’on  y voit 
_iatre  rangs  de  belles  colonnes  de 
larbre  grec  ; des  colonnes  de  granité 
mge  dans  .le  porche;  une  ancienne 
haife  d’yvoiçe  ; un  calendrier  pafcal  , 
ir  lequel  le  cardinal  Norjris  a donné 
ne  grande  difTertation, 

Un  beau  Guide  repréfentant  les 
fraélites  qui.  ramaflènt  la  manne  : ce 
ibleau  eft  bien  compofé  ; la  figure  de 
loyfe  eft  belle , bien  drapée , & la 
ite»1  eft  aufli  pleine  d’expreflion  ; il  y 

(a)  V.  l’ourrage  intitu» 

: De  gli  antichi  édifiai 
rofani  dï  Rarenna  , li~ 
ri  due  di  dütonio  Zirtir- 


din't  t in  Faen\a. , iyei  , 
in- ti,  & Ravennx  ri r 
ccrçttç  de  Fa^ri, 
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a en  général  dans  ce  tableau  beaucoup 
4e  bonnes  têtes , & les  cara&eres  en. 
font  bien  variés  : il  n’eft  point  gris 
comme  beaucoup  de  tableaux  du  Guide  r 
la  couleur  en  eft  même  vigoureufe  ; 
c’eft  dommage  que  les  ombres  ayenc 
un  peu  poulie  au  noir. 

Au  bout  de  la  croifée  k gauche  eft 
la  chapelle  Aldobrandini , que  l’on  a 
jconfervée,  & qui  fut  peinte  par  le  Guide: 
on  y voit  Jefus-Chrift  dans  la  gloire; 
il  y a de  très-jolis  enfans , mais  la’com- 
polition  n’eft  pas  aufli  bien  que  dans  le 
tableau  précédent. 

Dans  la  facriftie  , il  y a un  tableau 
du  Guide,  qui  repréfente  Samuel  dor- 
mant ; on  y remarque  aufli  deux  belles 
. colonnes  de  marbre  de  Paros,  Le  batiftere 
eft  élevé  fur  des  murs  antiques. 

L'archevêché  de  Ravenne  eft  un  des 
fiéges  les  plus  diftingués  de  l’Italie  par 
l’autorité  & le  rang , qu’ont  eus  autrefois 
fes  archevêques.  On  voit  qu’en  666  , 
l’archevêque  Maur  refùfoit  de  reconnQÎ- 
tre  le  pape  Vitalien  pour  fon  fupérhsur , 
& il  traitoit  avec  lui  comme  s’il  eût  été 
fon  égal  ; il  obtint  même  de  l’empereûr 
un  diplôme  qui  exentptoit  pour  toujours 
les  archevêques  de  Ravenne  de  la  dépend 
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nce  de  tout  fupérieur  eccléfiaftique  , 
même  de  celle  du  patriarche  de  l’an-* 
inné  Rome  ; mais  en  679  , l’archevê- 
e de  Ravenne  fut  obligé  de  renoncer  , 
plein  concile,  à l’indépendance  de 
1 fiége  , & en  68  x ^ cette  foümiiïion 
réitérée.  Cependant  en  774  , l’ar- 
evêque  de  Ravenne  agifloit  en  fouve- 
n dans  tout  l’Exarchat , même  dans  Bo- 
rne , jufqu’à.  ce  que  Charlemagne  eût 
t cefTer  ces  divifions  inteftines. 

On  remarque  près  de  l’églife  une  tour 
nde  de  briques,  inclinée,  qu’on  ap- 
11e  iorre  délia  cornmunita\  plus  loin 
y a une  tour  carrée  encor  plus  in- 
née. 

La  place  de  Ravenne , qui  eft  un 
rré  long  , eft  décorée  de  deux  ftatues; 
ne  repréfente  Clément  XII  aflis;  cette 
ure  eft  en  marbre,  & fculptée  par 
ietro  Bacci  ; elle  eft  allez  bien  com- 
fée,  & les  maftès  de  fes  draperies 
nt  bonnes  ; il  y a des  vérités  dans  la 
:e  , qui  eft  un  portrait  fidèlement  rendu, 
ais  les  mains  ne  font  pas  bien. 

Vis-à-vis  eft  une  figure  de  bronze  , 
préfentant  Alexandre  VII  ; elle  ne  vaut 
sn  du  tout. 

San  V ITALE , églife  de  Bénédi&ins , 
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bâtie  vers  le  fixieme  fiecle  : elle  offre  en- 
core des  reftes  précieux  de  l’ancienne 
magnificence  de  Ravenne  ; le  plan  eft  des 
plus  fmguliers  ; c’eft  une  efpece  d’oéfo- 
gone  foutenu  par  de  belles  colonnes  de 
marbre  grec , qui  furent  apportées  fans 
doute  , à Ravenne  , fous  les  exarques  qui 
étoient.  des  fouverains  venus-  la  plupart 
de  Conftantinople , alors  le  centre  des 
richeffes  & des  arts.  Ces  colonnes  ont 
leurbafe  daqs  un  foutçrrain  qui  eft  fou» 
vent  inondé  ; leurs  chapiteaux  ne  font 
d’aucun  ordre , mais  de  formes  extra- 
vagantes. t'églife  eft  environnée  de  fept 
grandes  niches , autour  defquelles  paf* 
iént  les  bas  côtés , dont  les  colonnes  fou-* 
tiennent  une  tribune  tournante. 

Le  baldaquin  du  grand-autel  étoit  au- 
trefois foutenu  pas  des  colonnes  fort  fin- 
gulieres , qui  font  encore  dans  la  muraille 
voifine  ; elles  femblent  être  faéiices, 
quoique  d’une  pierre  naturelle  , on  les 
diroit  compofées  de  pierres  précieufes  ; 
jp’eft  une  efpece  de  marbre  ou  de  brè- 
che remplie  de  morceaux  de  porphire, 
d’albâtre,  de  ferpentine  & de  plufieurs 
çfpeces  de  marbres  : on  le  nomme  * Piaf  - 
pie’ù.  Ravenne. 

, Parmi  les  marbres , les  porphires , les 

moza'ïques , 
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nozaïques  , les  bas  - reliefs  dont  cette 
:glife  eft  ornée,,  on  doit  remarquer 
leux  bas-reliefs  en  marbre,  qui  ont 
lonné  lieu  en  1766  , à une  diflertationr 
lu  P.  Belgrado  ; elle  a pour  titre  il 
Vrono  di  Ne(tuno.  Ces  deux  marbres 
>nt  chacun  quatre  pieds  de  long  , fur 
leux  pieds  quatre  pouces  de  hauteur  , & 
1s  paroiflent  d’un  fïecle  plus  reculé , que 
e bâtiment  de  faint  Vital;  l’élégance 
le  l’archite&ure  , & l’expreffion  des  figu- 
es annoncent  un  temps  voilin  despre- 
niers  empereurs  , c’eft-à-dire  , du  necle 
les  arts  6c  du  goût.  On  y voit  un  trône 
vec  trois  génies,  dont  l’un  porte  le 
rident  de  Neptune,  les  deux  autres  une 
;rande  coquille  de  buccin  ; un  de  ces 
;énies  eft  à droite  du  trône , les  deux 
utres  font  à la  gauche  ; le  trône  eft 
n grand  fauteuil  carré  fans  raarche- 
ied.  Au-defïbus  du  trône,  eft  un  mont- 
re marin  qui  paroît  en  avoir  la  garde, 
t le  trône  eft  couvert  d’un  voile.  Ce 
oile  préfente  une  idée  de  refped,  de 
\yftere  & d’élévation  ; & on  le  re- 
ouve  dans  plufteurs  anciens  monumens. 
e P.  Montfaucon  a fait  graver  un  lit 
ui  paroît  ainfi  couvert  d’un  voile  ( Suppl, 
e l’Ant.  expliquée , T.  IL  ) : nous 
Tome  VIII  K 


ii8  Voyage  en  Italie, 
voyons  cet  ufage  très-bien  exprimé  dans 
Homere  ( Illiad.  9.  v.  440  ).  ’ Jnpiter 
avoit  indiqué  raflèmblce  de  tous  les 
Dieux;  ceux  du  fécond  ordre  étoient 
déjà  au  lieu  de  l’aflemblée , Neptune  avoit 
devancé  Jupiter  ; & dès  qu’il  le  voit  arri- 
ver , jl  va  prendre  fon  char  , détele  les 
chevaux,  fe  charge  du  couffin  de  Jupiter, 
le  place  fur  un  autel , & le  couvre  d’un 
voile  fin  & précieux.  On  voit  au-deflùs 
de  l’entablement , plufîeurs  triders  , des 
dauphins  entrelacés,  & des  coquilles, 
qui  forment  les  attributs  de  Neptune. 

Dans  la  facrittie,  un  grand  tableau 
du  Baroche  (a)  , repréfentant  le  martyre 
de  S,  Vital  ; la  compolîtion  en  eft  fort 
embrouillée,  & il  eft  d’ailleurs  fans  effet; 
mais  il  y a beaucoup  d’expreffoq  dans  le 
juge  ; & la  tête  d’une  nourrice  qui  eft 
fur  le  devant , eft  d’une  tfès  - grande 
beauté,  * ‘ • 

Dans  une  cour  du  couvent  , on  voit 
une  chapelle  de  S.  Nazaire  & S,  Celfe  , 
revêtue  de  marbre  gris  de  lin , qui  fut  bâ- 
tie par  l’impératrice  Galla  Placidia  , fille 
de  Théodofe  le  Grand , pour  fervir  de 
fépuiture  à fa  famille  ; on  y voit  en  effet 

Ci)  Ce peinue  célèbre  mourut)  Urbin  en  1 
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rois  grands  tombeaux  en  marbre , celui 
ie  cette  impératrice , ceux  des  empe- 
eurs  Honorius  Ton  frere , & Valenti- 
tien  III  Ton  fils  ; on  croit  auHi  que  Ton 
aari  Confiance-,  afïocie  à l’JEmpirej  y 
it  enterré  ; elle  mourut  à Ravenne  vers 
an  449.  Cette  princefTeétoit  pleine  d’ef- 
rit , de  courage  & de  piété  ; elle  effuya 
eaucoup  de  con  traditions-  & d’adver- 
tés^  à finvafian  d’Alaric  en  409 , 6c 

la  minorité  de  fon  fils.  .Le  tombeau 
e l’impératrice,  plus  grand  que  les  au- 
:es , renfermoit  le  corps  de  cette  prin- 
-fïè , aflis  dans  un  fauteuil , & revêtu 
es  ornemens  Impériaux  , mais  il  n’en 
îfle  rien  , depuis'  qd’on  y a mis  le  feu  , 
n y voulant  introduire  une  lampe  pou* 
1 examiner  l’intérieur.  La  voûte  efl  une 
îauvaife  mozâïque  , & les  tombeaux  ne 
>nt  point  beaux. 

L’apothicairerie  de  la  maifon  efl  une 
aofe  curieùfe  ; on  ÿ voit  up  trémouf-* 
*ir  du  machine  d’équitation  , çompofée 
ir  un  des . religieux  , pour  donner  de 
îxercice  aux  malades  ; avec  une  collée- 
on  de  machines  de  phyfïque , & d’infc 
umens  de  toute 'dpece  , à l’ufage  de* 
lirurgiens  & des  malades , entr  autres 
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Jes  machines  de  M.  Petit  • des  pièces 
d’anatomie  en  cire  , il  y en  a une  qui 
repréfente  un  corps  en  putréfaâion , dont 
on  trouvera  l’hiftoire  dans  M.  Grofley 
(Voyage  de  deux  Suédois,  T,  I , p* 
31^  ).  La  defcription  de  tous  les  inf- 
trumens  devoît  s’imprimer  k paenza, 
& former  un  volume  in-folio,  avec  beau<- 
çoup  de  figures  pour  expliquer  la  conk 
trudion , te  jeu  & l’ufage  de  chaque  ink 
trument. 

Les  religieux  de  ce  couvent  dépendent 
du  mont  Caflin , & doivent  être  nobles 
comme  eux. 

Dans  l’églife  de  faînt  André  , il  y a 
de  belles  colonnes  de  marbre  blanc  & 
rouge , qui  font  dignes  d’attention, 

S.  Romoaldo  , églife  de  Camaldu^ 
les  : dans  la  fécondé  chapelle  k droite , 
il  y a un  tableau  de  Cignani , repré* 
fentant  S,  Nicolas  avec  deux  çnfans  à 
fes  pieds  : la  tête  du  Saint  eft  belle , & 
les  enfans  font  vigQureufement  coloriés  ; 
mais  ce  tableau  en  d’ailleurs  très-gâté,  de 
a pouffé  au  noir , pe  qui  fait  qu’on  n’en 
peut  pas  bien  juger. 

. A la  troifieme  chapelle  , une  Annory» 
dation  qu’on  dit  être  du  Guide  , peinte 
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ffez  vigoureufement , mais  dont  la 
ompofition  n’eft  pas  heureufe , norl 
lus  que  les  cafafteres  de  têtes. 

Dans  le  réfe&oire  des  Camaldules 
efus-Chrift  au  tombeau  par  Vafari 
tbleau  defliné  d’une  maniéré  grande  , 
i où  il  y a de  beaux  Cataâeres  de  tête, 
e Chrift  eft  un  peu  roide,  & le  tout 
ïche  en  général  par  l’effet. 

La  bibliothèque  eft  afl'e/  jolie  , de 
lêtne  que  l’entrée  à-  double  rampe  , qui 
ns  être  de  bon  goût , eft  fmguliere. 

Santa  Maria  di  porto  , eft  une 
;life  décorée  d’une  grande  façade.  Dans 
quatrième  chapelle  à gauche , eft  un 
îleau  du  vieux  Palme , très-vigoureux 
couleur , où  il  y a des  têtes  fort  belles 
bien  peintes,  mais  dont  les  ombres 
it  un  peu  dures  j il  repréfente  le  mar- 
e de  faint  Marc,  qu’on  traîne  avec 
; cordes. 

Dans  la  croifée  à droite , le  martyre 
S.  Laurent , par  Cigoli. 

La  RoTONDA  , ou  l’églife  deiainte  Tombeau  de 
trie  de  la  Rotonde , qui  eft  hors  de  TIléodor,c* 
ville  tout  près  des  murs , eft  le  mo- 
nent  le  plus  remarquable  des  envi- 
s de  Ravenne  ; il  fut  érigé  à la  mé* 
ire  de  Théodoric , par  la  çélebr* 
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Amalafonte  fa  fille , & niece  de*  Clo- 
vis'(a). 

Le  monument  dont  nous  parlons  , a 
ieux  étages,  mais  l’inférieur  eft  à moitié 
comblé  & rempli  d’eau  ; les  Bénédidins 
ont  fait  faire  un  efcalier  pour  arriver  à 
l’étage  fupérieur  ; celui-ci  eft  couvert  par 
on  immenfe  bloc  de  pierre  d’Iftrie  qui  a 
environ  34  pieds  de  diamètre  , taillé  en 
coupole , terminé  par  une  corniche  & 
des  moulures  , qui  font  un  exhauflement 
de  neuf  pieds  dix  pouces  ; M.  le  Comte 
de  Caylus,  qui  en  parle  dans  un  mémoire 
fur  quelques  paflages  d’Hérodote , trouve 
que  ce  bloc  de  pierre,  qu’on  tranfporta 
de  l’iftrie  , & qu’on  plaça  à 40  pieds  de 
hauteur , devoir  pefer  au  moins  940  000 
livres  ; cet  ouvrage  des  Goths  eft  le  der- 
nier exemple  des  grands  efforts  de  méca- 
nique employés  par  les  anciens  dans  tous 
les  gens  de  taille,  de  tranfport  & de 
pofe.  Au-deflus  de  cette  coupole  , étoit 
placé  le  farcophage  de  porphire  qui  con- 
tenoit  les  cendres  de  Théodoric  ; il  Ce 
voit  aduçllement  au  couvent  de  S.  A- 
pollinaire  in  ciel  aureo  (b)  qui  eft  dans  la 

(a)  C'eft  elle  qui  fut  en-  (b)  L’églife  eft  en  forme 
fuite  étranglée  en  534,  Hans  de  bafiliquè;  c’écoic-lâ  qu’é- 
une  île  du  lac  de  fiolfeuc  , toit  l’ancien  palais  des  rois 
' {f.  III,  p.  35 5.  1 Goûts,  bâti  par  Tliéodpric, 
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’ille  de  Ravenne.  Il  a huit  pieds  do 
ang  fur  quitte  de  hauteur  ^ & il  a dil 
ervir  autrefois  dans  une  falle  de  b^ins  i 
omme  d’autres,  tombeaux  de  porphyre 
ni  font  à Rome.  Léandro  Alberti  dit 
ue  les  François  l’abattirent  en  1512, 
coups  de  canons  pour  avoir  le  bronze 
ont  cette  urne  étoit  garnie  ; mais’d’autres 
ifent  que  ce  fut  une  bo'mbe  qui  tomba 
efTus;  ce  procédé  digne  des  barbares , 
: que  les  "Italiens  nous  reprochent  a 
e fujet , pourroit  bieri  n’être  qu’une 
îite  involontaire  des  malheurs  de  la 
uerre.  Les  ftatues  qui  étpienr  fur  le 
ourtour  de  ce  couronnement  ont  été 


nlevées  par  les  Vénitiens  , & font  au- 
)urd-hui  dans  l’églife  de  S.  Marc. 

Il  y avoit  encore  à Ravenne  deux  Ra- 
ies de  Théodoric,  dont  l’une  étoit  une 
atue  équeftre  en  bronze  , que  Char- 
îmagne  fit  tranfporter  à Aix  la  Cha-, 
elle.  Théodoric  (a)  n’eut  rien  de  bar- 
ire  que  le  nom  ; il  mérita  l’eftime  & 
ittachement  des  étrangers  & de  fes 


ijets  ; il  fe  rendoit  médiateur  pour.  Ie9 
as  , & ne  négligeoit  rien  de  ce  qui 
oit  utile  aux  autres  ; il  ne  favoie 


Nous  en  avons  déjà  parlé  T.  il.,  p.  rn 
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pas  écrire,  mais  il  avoit  pour  chance- 
lier le  célébré  Cafliodore  ; il  embellit 
• Ravenne  , Vérone , Pavie  ; enfin  il 
donna  des  exemples  de  cette  politefle  de 
mœurs , & de  cette  douceur  qu’il  avoit 
acquife  h Conftantinople  : nous  avons 
parlé  de  Tes  conftru&ions  au  commence- 
ment de  ce  chapitre. 

On  revient  de  cette  Rotonde  par  une 
très-belle  promenade  faite  lur  les  boule- 
vards , qui  eft  plantée  d’arbres , & qui 
fait  le  tour  de  jRavenne. 

Les  maifons  ou  palais  les  plus  remar- 
quables de  Ravenne  font  ceux  des  RaJZ 
poni  & des  Spretu 

Tombeau  du  Ravenne  fe  glorifie  d’avoir  le  tombeau 
)aatc,  du  Datîîe , ai  fi  fi  que  Rome  d’avoir  les 
cendres  du  Tafle  ; Venife  , celles  de 
l’Aretin  ; Arqua  celles  de  Pétrarque  ; 
Ferrare  , celles  de  l’Ariofte  ; Certaldo  , 
celles  de  Boccace.  Le  célébré  Dante  Ali - 
ghieri  étoit  né  à Florence  en  1265  , & 
ce  grand  poëte  mourut  en  1321  à Ra- 
venne. V.  T.  J II,  p , 104.  Son  tom- 
beau eft  dans  une  petite  rue,  tout  près 
du  cloître  des  Francifcains , le  cardinal 
Gonzaga  , légat  en  17S4  , l’a  décoré 
d’un  monument. 

Cette  ville  a auifi  produit  quelques 
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:ns  de  lettres , l’académie  des  Informi 
a eu  de  la  réputation.  V.  la  lettre  de 
ibbé  Ginanni  Sulla  letteratura  Raven - 
a/e,  imprimée  en  1749-  Un  des  hom- 
îes  les  plus  diftingués  qu’on  y ait  vus , a 
té  le  comte  François  Ginanni  qui  efl; 
aort  le  8 mars  1766  à l’âge  de  49  ans. 

1 a donné  un  ouvrage  en  17^9  fur  la 
naladie  des  grains , plufieurs  differtations 
lans  le  recueil  du  P.  Calogera , & 1 5 
danches  d’hiftoire  naturelle,  qui  con- 
iennent  une  partie  de  fon  cabinet,  arec 
les  explications;  il  a publié  le  traité  des 
dames  marines  & des  teftacées  du  comte 
fofeph  Çinanni  fon  oncle,  &c.  Il  forma 
n 1751  une  nouvelle  académie,  dont 
'objet  étoit  de  Cultiver  & d’éclaircir 
’hiftoire  de  Ravenne  , & tout  ce  qui 
j avoit  rapport , même  l’hiftoire  riatu- 
elle  du  pays.  On  a imprimé  à Cefena 
;n  176  j , le  premier  volume  des  dit* 
ertations  de  cette  académie , & l’on  y 
rotive  entr  autres  un  mémoire  du  comte 
ginanni  , fur  le  Scirpus  de  Ravenne  , 
;fpece  de  plante  aquatique.  M.  Profpero 
Ginanni , chanoine  de  Ravenne  , fo0 
rere , héritier  de  fes  manuferits , ell 
lui-même  homme  de  lettres. 

On  citoit  encore  à Ravenne  le  P. 
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Ilidore  Blanchi , Camaîdule. 

On  peut  aller  en  porte  de  Ravenne 
k V enife  en  partant  à Magna  vacca  ; 
à Goro , k la  Cavandla  & k Chioga  , 
où  l’on  s’embarque  pour  Venife. 

,j  Maïs  nous  ne  fuivrons  pas  cette  route 
qui  n’a  rien  de  remarquable  au  - delà  de 
Ravenne  ; nous  allons  reprendre  la  route 
de  Bologne  ( où  nous  l’avons  laifiee 
en  fortant  de  Rimini  ) , pour  aller  k 
Cefcna , Forli  , Faenza  , Imola  , & 
Bologne. 

CHAPITRE  XIV. 

; Route  de  Rimini  à Bologne. 

Nôus  avons  dtr  une  tonS-to. 
de  Rimini , l’on  trouvoit  deux  chemins , 
dont  l’un  étoit  le  chemin  de  Bologne, 
& c?eft  celui  dont  il  nous  refte  k parler. 
De  Rimini  k Janta  Giuflina , il  y a deux 
lieues.  On  parte  le  Lufo  k une  demi- 
lieue  plus  loin.  Savignano  eft  un  bourg 
Aune  demi -lieue  de  cette  riviere;  au 
fortir  de  Savignano  on  parte  le  Fiume - 
Jino  y 6c  une  demi-lieue  plus  loin  , la 
Rigofa.  . . 


Ch.  XIV.  Route  de  Rimifti.  iif 
A une  lieue  & demie  de  la.Rigofa, 
on  traverfe  le  Pifatelk> , qui  pafl'e  pour 
être  le  fleuve  célébré1  du  Rubicon,  dont 
nous  avons  parlé  pagv  206,  & à une  lieue 
du  Pifatello  , on  arrive  à Cefena  ; 
de  Rimini  à Cefena  il  y a près  de  fept 
lieues. 

CESENA  eft  une  petite  ville  agréable  r 
bâtie  au  pied  d’une  montagne  , elle 
palïè  pour  avoir  été  fondée  par  les  Gau-  ecftn^ 
lois  Sénonois  qui  vinrent  afliéger  Rome  , 

391  ans  avant  J.  C.  mais  Léandro  Al- 
berti  convient  que  l’on  ignore  fon  origi- 
ne. Il  en  eft  parlé  dans  Strabon  , L.  Vr 
dans  Pline  au  chapitre  de  la  huitième  . 
région  , dans  la  guerre;  des  Goths  de 
Procope,  I.  II  & III.  Cette  ville  fe 
fournit  aux  Bolonois  l’an  ii^6r  Elle 
4ut  enfüitç  des  Seigneurs  particuliers , 
tels  que  Maohinardo  da  Safenana , en 
1293  , les  Ordelafïi  & les  Malarpfli;  le 
dernier  fut  Malafteta  Noyelloqui  la  laifli* 
au  faim  fiége  , à qui  elle  demeura  toujours 
fidele.  Alexandre  VI  la  donna  à fon  fils  r 
Céfar  de  Borgia,  après  lequel  elle  re- 
vint  a legiife.  • ; . 

Les  vins  de  Cefena  étoient  efiimés 
dès  le  temps  des  Rornains  ( Pline  v 
L.  XLIV,  chap,  6.  \<  territoire  pâlie 
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encore  pour  être  fertile  ; les  habitans  jr 
font  d’une  gaieté  qui  annonce  la  pureté 
du  climat  r Cefena  eft  la  patrie  dü  pape 
régnant  , Pie  VI.  Il  y a établi  une 
univerfité  qui  fait  tort  à celle  de  Bo- 
logne. M.  le  comte  Marini  a publié 
en  17^9  , un  poëme  didactique  fur  le 
foutre,  avec  des  notes  lavantes. 

De  Cefena  à Forlimpopolf,  il  y a 
trois  lieues  ; de  Folimpopoli  à Forli  , 
une  lieue  & demie. 

FOftLl,  Forum  Livii^Foro  Julium\  ou 
Forlivium , eft  une  ville  de  douze  mille 
âmes,  fituée  à 44  degrés  14.  minutes 
de  latitude,  & Z9  degrés  35  minutes 
de  longitude,  à il  lieues  de  Rimini 
& 14  de  Bologne  ,'  & h cinq  lieues  de 
la  mer  Adriatique.  Elle  eft  fur  l’an- 
cienne voie  Emilienne,  6c  entre  deux 
rivières  l’une  eft  le  Rorico , autrefois 
' Viti  ou  Vin , qui,  fuivant  Tite-Live, 
féparoit  les  Gaulois  Boiens  & Séuonois; 
& qui  étoit  navigable  encore  dans  le 
dernier  fiecle.  L’autre  eft  le  Montonc , 
autrefois  Bidente  ou  Bedfe  ; ces  deux 
rivières  vont  fe  réunir  près  de  Ravenne. 

Forli  eft  fttuée  dans  une  vallée  agréa- 
ble , à une  lieue  des  collines  qui  en 
font  les  plus  proches.  On  croit  qu’elle 
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ût  fondée  par  Caius  Livius  Salinaror, 
88  ans  avant  J.  C. , ou  par  Marcus 
.ivius  Salinator,  qui  défit  Afdrubal  fur 
ss  bords  du  Métaurum  dans  la  Gallia 
V&gata , l’an  207  avant  J.  C. , comme 
ious  l’avons  dit  plus  haut.  C'étoit  afTez 
ufage  des  proconfuls  & des  préteurs, 
ie  conftruire  un  foriîm  pour  fervir  de 
nonument  de  leur  vi&oire,  pour  établir 
n commerce  propre  k la  fubfiftance  de 
sur  armée , & pour  juger  les  caufes  qui 
elevoient  dans  leur  gouvernement.  Les 
îfcriptions  antiques  qu’on  y a déterrées 
rouvent  qu’il  y avoit  une  bafilique,  une 
égion , & des  familles  diftinguées  qui 
• étoient  établies , enfin  que  c etoit  une 
olonie  Romaine  ; à la  vérité , il  n’en 
as  eft  parlé  dans  Strabon  , mais  il  y a 
Vautres  villes' que  cet  auteur  a paflées 
dus  filence  ; cependant  cette  omiflion 
donné  lieu  de  penfer  qu’on  ne  devoit 
as  remonter  plus  haut  que  le  temps  de 
Jvie , femme  d’Augufte-,  ce  fentiment 
été  réfuté  par  Morgagni  , dans  fes 
sttres  Emiliennes.  Quoi  qu’il  en  foit , 
l eft  parlé  de  cette  ville  dans  Pline, 
lans  Valere  Maxime  & dans  l’itinéraire 
l’Antonin. 

Forli  fit  partie  de  l’empire  romain 
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jufqu’au  temps  où  il  fut  transféré  a 
Conftantinople.  Elle  commença,  pour 
lors  à recouvrer  fa  liberté  comme  beau- 
coup d’autres  villes,  les  empereurs  n’exi- 
geant que  quelques  tributs  annuels  & 
quelques  levées  de  foldats  en  temps  de 
guerre.  * 

Elle  fut  prife  par  les  Goths  fous 
Alaric  ; elle  fut  foumife  d’abord  aux 
exarques  de  Ravenne,  enfuite  aux  Lom- 
bards, & fut  comprife  dans  la  donation 
de  la  province  Émilienne , qu’on  dit 
avoir  été  faite  au  pape  par  Charle- 
magne. 

En  88  9 , après  la  mort  de  Charles- 
le-Gros  , roi  de  France  les  habitans 
craignant  moins  le  pape;  reprirent  leur 
liberté,  & étendirent  même  leur  domi- 
nation fur . les  envi  rons  ; ils  furent  fa- 
vorifés  par  l’empereur  Frédéric  II  , dont 
ils  avoient  pris  le  parti  en  12.4.3;  ^eur 
ville  fut  afîiégée  par  les  Vénitiens , & 
en  127Ç  par  les  Polonais  , auxquels 
ils  réfifterent  courageulement.  Le  pape 
Martin  IV  eut  beaucoup  de  peine  à la 
foumettre , malgré  le  fecours  des  ran- 
çois  , & il  la  fit  démanteler.. 

. Pendant  le  fe  jour  des  papes  a Avignon  ; 
Foxli  fut  en  proie  aux  guerçes  inteitinesÿ 
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: depuis  l’an  i 3 1 3 n elle  lut  fourni  fa 
ux  Orgogoliofi  , Ordelaffi  , Calboli , 
ui  formoient  les  principales  familles 
e la  ville , les  OrdelalF  furent  chailés 
n 1359  par  le  pape  Innocent  VI 3 
1s  y rentrèrent  en  13 76  par  le  moyen 
lu  parti  des  Gibelins.  Ce  fut  en  1 372, 
|ue  l’on  y fit  la  fortoreflè  de  Ravaldino, 
ine  des  premières  qu’il  y ait  eu  dans 
état  du  pape,  mais  elle  tombe  en  ruine 
usuellement. 

Sixte  IV  donna  l’invellare  de  Forli  k 
’érôme  Riario,  fils  ûe  là  lœur  j il  avoit 
ipoufé  Catherine  Sforza,  fille  naturelle 
le  Galeas , duc  de  Milan  , qui  donna 
1 fa  fille  la  principauté  d’Imola.  Riario 
ht  tué  en  1468  , dans  une  confpiration 
3e  la  maifon  Orfi,  & fon  fils  lui  fuc- 
:éda  fous  la  tutelle  de  Catherine  Sforza  y 
dont  la  vie  a été  imprimée  dans  un 
journal  qui  fe  publioit  h Forli. 

En  1500,  Ccfar  de  Borgia,  qu’on 
appella  le  Valentino  foutenu  par  le  roi 
de  France , s’empara  de  tous  les  biens 
des  Riari.  Il  mena  la  princelîè  pri- 
fonniere  à Rome , elle  fe  retira  enfuite 
en  Tofcane , où  elle  mourut  en  isoç. 
Le  Valentino  rtfta  maître  de  toute  la 
province  Emilicune  , pendant  la  vie 
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d’Alexandre  VI.  Alors,  obligé  de  fa 
retirer  dans  le  château  Saint  Ange , il 
perdit  le  duché  de  la  Romagne.  Fotli 
choilit  pour  prince  un  Ordelaffi , mais 
Jules  II  la  fit  rentrer  fous  la  puiflance 
du  faint-fiége.  Il  y eut  cependant  en- 
core des  guerres  inteftines  entre  les 
fadions  de  Moratini  & des  Numai. 

; En  1^40,  par  les  foins  du  gouver- 
neur Guidiccione , des  citoyens  zélés 
établirent  un  tribunal  de  90  pacifiques , 
avec  des  troupes  fuffifantes  pour  repoulîèr 
toutes  les  fadions , & appaifer  toutes 
les  querelles.  Cet  établmement  fage, 
joint  à celui  d’une  académie,  rétablit  la 
tranquillité  dans  cette  malheureufe  ville. 
Il  y a un  ouvrage  intitulé  : Ordini  leggi 
concejjioni  c priv'dcggi  dcl  magijirato 
de  novanta  paiiici.  Cefena  1719. 
L’hiftoire  de  Forli  a été  publiée  par 
Bonoli  en  1 6 1 , & par  Marchefi  en 
1678,  & la  defcription  de  Forli  avec 
le  plan  de  la  ville  & la  carte  des  en- 
virons , ont  été  donnés  par  le  P.  Co- 
ronélli  en  1698.  Les  lettres  Emilienius 
de  Morgagni , écrites  en  latin , fout 
aufîi  un  ouvrage  intéreflanr  pour  l’hif- 
toire  de  cette  ville.  L’enceinte  de  Forli 
eft  d’une  lieue  , elle  a quatre  portes 
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[ui  regardent  à l’orient  Forlimpopoli 
k.  Cefena;  k l’occident,  Faen2a  ; au 
nidi,  Meldola  & laTofcane;  au  nord,' 
lavenne.  Il  y a dans  cette  ville  des  rues 
>elles  & larges , & fur-tout  une  place  , 
jui  eft  une  des  plus  grandes  de  l’Italie; 
1 y a aufli  de  belles  églifes. 

La  cathédrale  eft  remarquable  fur- 
out  par  une  magnifique  chapelle  de  la 
Vergïnt  del  fuoco , dans  laquelle  on 
tonlerve  une  image  miraculeufe , qui , 
quoique  fur  du  papier,-  pafïe  pour  avoir 
lemeuré  intaâe  au  milieu  des  flammes, 
e 4.  février  1418.  La  chapelle  eft  ornée 
les  plus  beaux  marbres , l’autel  de  pierres 
lures , & la  coupolle  peinte  par  Cignani  ; 
!e  tabernacle  de  l'autel  du  Saint  Sacre- 
ment eft  un  bel  ouvrage  de  Michel- 
Ange.  Il  y a un  ouvrage  de  Bezzi  fur 
!a  tranflation  folemnelle  de  cette  image 
en  1636. 

S.  Mercuriale,  abbaye  deBéné- 
àiôins , eft  ainfi  nommée  du  nom  d’un 
S.  évêque  de  Forli , dont  les  reliques 
s’y  confervent.  Le  couvent  fubCfte  de- 
puis le  neuvième  fiecle.  Le  bâtiment  eft 
beau.  Le  clocher  eft  de  l’an  1180.  On 
tint  un  concile  provincial  dans  cette 
églife  en  jz86.  Pans  les  archives , on 
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conferve  de  vieux  titres  qui  remontent 
jufqu'au  neuvième  fiecle  ; ils  ont  échappé 
à l'incendie  de  1173  9 dans  lequel  on 
mit  le  feu  à la  plupart  des  églifes.  On 
a imprimé  la  chronologie  des  abbés  de 
S.  Mercuriale,  qui  va  jufqu’en  1714, 
& où  l'on  trouve  une  partie  de  l’hif- 
toire  de  Forli.  . 

Dans  l’églife  des  Servîtes  il  y a une 
belle  chapelle  de  S.  Peîegrino;  & vis- 
à-vis  cette  églife  un  beau  bâtiment  de 
la  mijjron. 

Dans  l’églife  du  collège , on  montre 
une  petite  Vierge,  appell èe  dt  G er ma- 
nia , & qui  fut  donnée  par  Dorothée , 
ducheflè  de  Brunfvick. 

A S.  Antonio  del  Câgenacci , il  y 
a des  tableaux  remarquables,  entre  autres 
un  S.  Scbaftien  de  l’Albane. 

Aux  Filippini , une  Annonciation  du 
Guerchin.  Un  S.  François  de.  Sales  de 
Carie  Maratte.  Un  S.  Jofeph  du  Cignani. 

Au  grand  autel  des  Dominicains , un 
S.  Jacques  de  Pierre  de  Cortone  , un 
S.  Jofeph  de  l'AIbane. 

Chez  les  religieufés  de  S.  Domini- 
que -,  une  fainte  Rofe  du  Cignani. 

A l'oratoire  de  S.  Jofeph , le  tableau 
du  Saint  eft  de.  Cagn?cci.  . ; r , . 
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A S.  Jérôme , une  Conception  du 
uide. 

Aux  Capucins , un  S.  Jean-Baptifte 
1 Guerchin. 

Aux  Carmes , on  remarque  un  S.  André 
it  par  le  Bondi  dans  le  temps  qu’il 
:oit  devenu  fou. 

A la  Madonna  de  fiori  hors  de  la 
ille , un  beau  crucifix  du  Guerchin. 

L’hôpital  eft  bien  bâti , & l’on  y re- 
îarque  un  bel  efcalier* 

Le  palais  public  eft  fur  la  grande 
•lace  ; on  y voit  les  armes  des  Orde- 
ifR.  Il  y a dans  la  tour , une  horloge 
pai  marque  l’heure  fur  fept  cadrans, 
[ont  un  eft  à 300  pieds  de  diftance* 
3ette  horloge  eft  d’Antoine  Praga  de 
Monaco  , qui  eft  actuellement  à Rome. 

L’arc  du  pont  des  Moratini  paroit  fort 
ancien,  & lient  même  des  conftruftionS 
romaines;  il  n’y  a pas  d’autres  reftes  d’an- 
tiquités à Forli. 

Les  palais  particuliers  qui  méritent 
quelque  attention  font  ceux  de  Pia^â 
Torelü  , Tartagni , Merlini , Moratini  , 
Aîbicinu 

Dans  le  cabinet  du  comte  Merenda, 
on  voit  un  Chrift  à la  colona  par  Paul  V e- 
jronefe , une  Charité  Romaine  & un  S.  Jé: 


( 
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tome  du  Guerchin  , Judas  Macabée  par 
le  Titien , & d’autres  tableaux  des  plus 
grands  maîtres  ; avec  une  colleaion  de 
camées  & de  pierres  gravées. 

Dans  la  maifon  Piazza  , un  Chrift 
de  Rubens,  un  S.  Jean  du  Guide,  &c. 

Chez  M.  Paefi  del  Locatelli , des 
deflins  du  Guerchin , un  petit  tableau 
de  Solimene  , &c. 

Chez  le  comte  d’Afte , un  Cignani. 

Chez  le  C.  Albizini , un  Carie  Maratte; 

Chez  le  marquis  Albicini , une  Au- 
rore de  Cignani,  & un  appartement 
meublé^  fuperbement.  Les  fculptures , les 
broderies  , les  étoffes , y font  d’une 
richeffe  qu’on  ne  trouve  point  dans  les 
petites  villes. 

Chez  le  doûeur  Giorgini,  des  mé- 
dailles des  hommes  illuftres  & des 
antiques. 

Ch<p  M.  François  Baratta,  des  me-; 
dailles  & des  antiques. 

Les  familles  les  plus  diftingnées  de 

j.1,  ^ont  celles  des  Pauluzzi , Bran- 
dolini , Numai , Aliotti,  Teodoli;  car 
ïes  famüles  Orgogliofi , Ordelaffi,  Zam- 
pefchi  font  éteintes,  & les  Riari  font 
établis  k Naples.  ‘ 

On  compte  parmi  les  hommes  céler 
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es  de  Forli,  Cornélius  Gallus , & 
xtus  Rufus , du  moins  fuivant  Mor- 

gni*. 

Louis  Piranno , Cordelier , un  des  Cx 
éologiens  choifis  par  le  concile  de 
lorence. 

Guido  Bonati , aftronome  & aftrolo- 
1e  célébré  de  fon  temps , dont  les 
aités  d’aftronomie  compofés  en  1x84, 
nt  été  imprimés  en  1491. 

Rainiero  Arfendi , jurifconfulte  qui 
t maître  de  Bartole,  & plufieurs  au- 
es  jurifconfuJtes  très-connus. 

Le  célébré  Jean-Baptifte  Morgagni , 
n étoit  profeffeur  de  médecine  à Pa- 
Due,  étoit  né  à Forli,  le  2<;  février 
682.  Il  mourut  le  3 décembre  1771. 
a vie  a été  publiée  à Naples  en  1 764 
e fon  rivant,  par  M.  Mofca,  avec 
ne  mauvaife  diflertation  contre  l’at- 
a&ion  ; & fon  éloge  fe  trouve  dans 
■S  mémoires  de  l’académie  des  fciences 
our  1771. 

Il  y a eu  plufieurs  autm  médecins 
iftingués  de  Forli , on  en  compte  juf- 
u’à  vingt-cinq  qui  ont  été  profeffeurs 
ans  les  univerfités  de  Bologne  & de 

’ife.  # • . ■ 

Four  l’hiftoire , on  cite  Flavio  Biondo  9 
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qui  eft  un  des  plus  célébrés  hiftorienS 
de  l’Italie,  & de  nos  jours,  le  P.  Ri- 
ceptiti  & le  P.  Mambelli , Jéfuites.  r 

Pour  la  poéfie  , Ardellini,  qui  fut 
couronné  par  Louis  XII , & que  l’on 
a cité  comme  un  des  reftaurateurs  des 
études  en  France. 

Pour  les  arts,  Organi,  qui  vivoit  en 
1300,  un  des  meilleurs  difciples  de 
Giotto. 

Melo  Occio,  le  premier  qui  excella 
dans  l’art  de  peindre  des  plafonds , 
comme  on  le  voit  dans  une  infcription 
du  palais  Quirinal,  il  mourut  en  1491. 
Livio  Agrelli , dont  il  y a des  pein- 
tures kl’Efcurial. 

Cignani  étoit  né  k Bologne,  mais  il 
étoit  établi  à Forli , où  il  a peint  la 
belle  coupolle  de  la  Madonna  del  Fuoco  ; 
Bondi  fon  éleve , fit  des  ouvrages  que 
l’on  confond  avec  ceux  du  maître.  Cignani, 
en  1694,  établit  une  académie  de  pein- 
ture k Forli , & le  fénat  donna  pour 
cet  effet  un*  appartement  dans  le  palais 
public. 

Marcolini , imprimeur , graveur  & 
deffinateur,  eft  loué  par  Vafari. 

Les  vies  des  hommes  célébrés  de  Forli 
ont  été  écrites  par  Marchefi, 
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Forli  a eu  des  guerriers  célébrés  parmi 
es  Ordelaffi  , Brandolini , Zampefchi  , 
lomanelli  ; ce  fut  Céfar  Ercolani  qui 
it  prifonnier  François  I , à la  bataille 
le  Pavie. 

On  y compte  plufieurs  faints , douze  x 
ordinaux,  & le  pape  Pafcal  II,  qui 
•toit  né  au  château  de  Bieda , dépen- 
lant  alors  de  la  république  de  Forli. 

Dès  l’an  1370,  Giac,  Alegretti  forma 
ine  académie  de  belles  lettres  ; mais 
orfqu’il  quitta  Forli  pour  aller  k Rimini, 
etabliflement  languit;  en  1574,  cette 
ociété  fut  rétablie  fous  le  nom  d’académie 
Les  Fitargiù , & elle  fübfifte  encore, 
darchefi  a donné  l’hiftoire  de  cette 
cadémie. 

L’académie  des  Icneutici  fe  raflèmble 
ufîi  de  temps  en  temps  dans  la  maifon 
’iazza , pour  lire  des  poéfies  & même 
les  mémoires  de  fciences  & de  lit-- 
érature^  • ^ > - 

M.  Jean  Toderini,  ci-devant  Jéfuite.,* 
trofefljèur  k Vérone,  & qui  s’eft  en- 
iiite  retiré  k Forli,  a donné  en  1771»' 
in  ouvrage  fur  les  condu&eurs  éleétri- 
[ues , propres  k garantir  du  tonnerre;  il 
ravaille  fur  la  littérature  des!  Turcs. 

M.  l’abbé  Pellegrino  Gaudin ÿ , exé 
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cellent  poëte  , a donné  en-  1781  , un 
poëmé  intitulé  la  Nafcita  di  Criflo , 
dans  le  goût  de  la  mefliade  de  Klop- 
jftock;.  il  eft  en  trois  chants,  & â fait 
honneur  à l’auteur. 

Le  territoire  de  Forli  eft  abondant 
en  blé,  en  vins  & en  huile,  chanvres, 
lins  , foie  & beftiaux.  Ces  produirions 
font  tout  le  commerce  des  habitans  ; il 
y a aufli  des  mines  de  foufre , & deux 
fabriques  de  cuirs  & de  peaux,  La  cul- 
ture de  la  coriandre , du  paftel  & du 
faffran , y faifoit  un  objet  çonfidérable  ; 
elle  ceflà  lors  de  l’interdit  de  Venife, 
La  perte  du  commerce  a fait  diminuer 
le  nombre  des  ha6itans  qui  montoit  au- 
trefois à 30  mille. 

Il  y a des  fontaines  falées  à Monte 
Maggiore  , & l’on  pourroit  y faire  du 
Xêl.  A la  Pieve  dell’  Aquedotto , on  * 
montre  une  colonne  de  marbre  avec 
une  infeription  à l’honneur  de  l’empe- 
reur Confiance.  . 

A Salto  il  y a un  cabinet  de  méf 
dailles  & d’antiques , chez  M.  Raineri. 

Le  P.  Toderini , Jéfuite , m’avoit 
fourni  fur  cette  ville  un  mémoire  plus 
détaillé,  & j’ai  eu  du  regret  d’étre  forcé 
de  l’abréger.  ■.  ' ' .1 
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De  Forli  à Faenza  il  y a trois  lieues. 

FAENZA  , en  latin  Favmtia , eft  Facnft: 
le  ville  ancienne  , grande  & bien 
îtie,  (ituée  dans  la  Romagne  fur  le 
amone,  à trois  lieues  de  Forli  & à 
ize  lieues  de  Bologne.  Léandro  Al- 
■rti  dit  qu’on  ignore  fon  origine  j 
ite-Live  en  parle  (L.  LXXXVIII). 
a mere  de  l’empereur  Commode  y 
oit  née.  Silius  Italicus  parle  aulli  de 
tte  ville  quand  il  dit  : Arva  coro - 
iturn  nutrire  Faventia.  pinum.  Cette 
lie  fut  ruinée  plufieurs  fois.  Elle  fut 
umife  long  - temps  aux  Manfredi , b. 
îi  le  pape  Alexandre  VI  l’ôta  en 
^00.  Le  lin  qu’on  y cultive  étoit  très- 
iimé  du  temps  des  Romains,  Pline, 

. XIX  , chap.  1.  Mais  dans  ces  dér- 
ers  temps , la  ville  de  Faenza  eft 
;venue  célébré  par  le  travail  de  la 
rre  émaillée , qu’on  appelle  maiolica 
1 italien  , & que  nous  appelions  la 
yance\  un  Italien  qui  étoit  venu  ac-  Faïaac* 
mipagner  en  France  un  duc  de  Ne- 
:rs,  ayant  apperçu  à Nevers  une  terre 
gilleufe , ou  du  moins  mêlée  de  glaife 
de  fable , telle  qu’on  l’employoit  à 
aenza  , occafionna  le  premier  établi!-: 
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fement  de  fayance  qu’il  y ait  eu  dans 
Je  royaume. 

La  place  de  Faenza  eft  décorée  de 
portiques  & de  galeries  qui  font  très- 
commodes. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  célébré 
Toricelli. 

M.  l’abbé  Carreras  , pro.feflèur  de 
mathématiques  , y fait  des  horloges  fin- 
gulieres. 

De  Faenza,  h Caftello  Bolognefe 
il  y a deux  lieues  ; de  Caftello  Bolognefe 
à Imola  , une  lieue  & demie. 

Imola,  en  Latin  Forum  Corndii 
eft  une  petite  ville  de  la  Romagne, 
fituée  à fept  lieues  de  Bologne  , fur  les 
bords  du  Santerno  , dans  une  plaine  rian- 
te , qui  eft  le  commencement  de  la 
plaine  immenfe  de  Lombardie,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  T.  I,  p.  5 9 & 3 34.  Léan- 
dro  Alberti  croit  que  cette  ville  fut  fondée 
par  les  Romains , & qu’elle  prit  fon  nom 
de  quelqu’un  des  Cornélius  que  le  Sénat 
y avoit  enyoyé.  Biondo  dit  que  Clefi  , 
devenu  Roi  après  la  mort  d’Alboin , 
roi  des  Lombards  , bâtit  Imola  dans 
l’endroit  où  avoit  été.  Forum  Cornelii , 
ville  ruinée  par  Antiochus , capitaine  des 
troupes  de  Narsès  : il  lui  donna  le  nom 
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d’Imola  â l’occafion  des  mafures  qui 
étoient  fur  une  petite  colline  près  du 
fleuve  , & il  y établit  des  quartiers  pour 
tenir  en  refpeft  les  habirans  de  Faenza 
de  Forli  & de  Ravenne.  Après  l’ex- 
pulfion  des  Lombards , elle  tomba  foui 
la  puifïance  des  Bolonois  ; Imola  eut 
cependant  aufli  quelques  feigneurs  par-* 
ticuliers,  tels  que  -Pierre  Pagnano  en 
1272  , Alidofto  en  1292  , Manf’redi  en 
1446  , Sforze  en  1472.  V.  Leandro 
Alberti  &Biondo,  Hift.  L.  XXI.  Enfin 
Céfar  de  Borgia  s’en  empara,  & elle 
jpaflà  fous  la  domination  de  l’églife  , du 
temps  de  Jules  II. 

Le  chevalier  Morelli , architefle  que 
le  pape  protège  beaucoup , a bâti  dans 
cette  ville  plusieurs  églifes , un  hôpital 
& un  théâtre  , qui  (ont  d’une  bonne 
«rchitedure. 

Cette  ville  a produit  plufieurs  hom- 
mes illuftres  , entr’autres,  Jean  de  Imo- 
la  , célébré  profefïeur  de  jurisprudence 
à Bologne;  & Tartagno  , fon  fils  qu’on 
appelloit  le  monarque  de  la  loi. 

L’académie  d’imola  qui  fut  établie  en 
16^6  , fous  le  nom  des  Indujîriojî , a 
produit  des  hommes  célébrés  , fur-touc 

Lij 
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ZAPPI,  né  en  1667  , & mort  a Rom® 
en  1719  (a)- 

Voici  deux  fonnets  que  Ion  cite  en 
Italie  , qui  font  l’un  & l’autre  de  Zap- 
pi , le  premier  eft  fur  le  triomphe  d$ 
Judith. 

Al  fin  col  tefchio  d atro  Tangue  întrifo 
Torno  la  gran  Giuditta;  e ognun  dicea 
Viva  l’Eroe.  Nulla  di  Donna  avea  , 
ïuorchè  ’ltcfluto  inganno  , e’ivagovifo; 

Corfèr  le  verginelle  al  lieto  avvifo  ; 

Chi  '1  piè,  ch’ilmanto  di  bacciar  godea.' 

La  deltra  no  , clT  ognun  di  lei  temea  • 

Per  la  memoria  di  quel  moftro  uccifo. 

Cento  Profcti  alla  gran  Donna  intorno 
Andra,  dicean  , chiara  di  ce  memoria 
Finchê’l  fol  porti,  e ovanque  porti  il  giorno^ 

forte  ella  fu  nell’  immortal  Victoria  > 

Ma  fu  più  forte  allor  che  fe'  ritorno  : 

Stayafi  tutta  umile  in  tanta  gloria. 

J,e  fécond  fonnet  de  Zappi  efl:  en- 

(a)  V.  Rime  dclC  Av-  & Quadrio , délia  ftoriv 
yocato  Giovan-  Bartijïa  e délia  Ragione  d’Ogn'f 
■Relue  Zappi  , e di  Fauf  Poejîa,  in  Milano  I74I. 
tina  Marrattijua  confor  I,  73  , & II»  344. 
te  , in-12, , 1723  & 17?  1 , | 
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tore  plus  célébré , mais  dans  un  genre 
tout  différent  ; ce  font  les  grâces  badi- 
nes & naïves,  l’expreflion  tendre,  dé- 
licate & ingénieufe,  qui  en  font  le 
mérite. 

Cento  vezzoZi  pargoletti  Amori 

Stavano  un  di , fcherzando  in  rifo  , e in  gioco, 
Un  ai  lor  comincio  : fi  voli  un  poco  , 

Dove  2 un  rifpoièj  ed  egli  : inyûlto  a Clori, 

Dilfej  e volron  tutti  al  mio  belfoco  j 
Quai  nuvol  d’Api  al  piu  gentil  de’  fiori. 
Chi’l  crin,  chi’l  labbro  tumidetto  in  fuorl^ 
E chi  qUefto  fi  prefe , e chi  quel  Ioco. 

■Bel  vedere  il  mio  ben  d’ Amori  pieno  ! 

Dui  con  le  faci  eran  negli  occhi , e duî 
Sedean  con  l'àrco  in  fui  ciglio  lèrcno. 

Era  tra  quefti  un  Amorino,  à cui 

Manco  la  gota,  e’1  labbro  , c cadde  infcno 
Difiê  à gli  altri  : chi  lia  meglio  di  nui? 

C’efl:  à Imola  qu’habite  le  comte 
Camille  Zampieri , connu  par  Tes  poéfies 
italiennes  & latines. 

D’Imola  h Cartel  S.  Pietro  , il  y a 
deux  lieues  ; de  Cartel  S.  Pietro  à la 
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Porta  , une  lieue;  de  la  Porta  à Mag* 
gio , une  lieue  ; de  Maggio  à S.  La- 
zaro,  deux  lieues;  de  S.  Lazaro  à Bo- 
iogne , une  lieue. 

ta-1  1 — 1 "ai.1!?.-  .t 

CHAPITRE  XVI. 

Defcription  dt  Ferrare, 

T j A route  de  Bologne  à Ferrare  Te 
peut  faire,  i°.  par  un  canal  de  navi- 
gation , 20.  par  la  route  de  la  porte, 
30.  par  celle  de  Cento  : voici  la  route 
de  la  porte , qui  eft  aufli  la  grand® 
route. 

De  Bologne  à Corticella , une  lieue  ; 
de  Corticella  à Bondanello  , une  lieue; 
de  Bondanello  à Funo , une  demi-lieue  ; 
de  Funo  à Caftello  S.  Giorgio  , une 
lieue;  de  Caftello  S.  Giorgio  à S.  Pie- 
tro  in  Calàle  , une  lieue  & demie  : 
de  S.  Pietro  in  Calale  à S.  Vincenzo , 
une  lieue  : de  S.  Vincenzo  k Poggio  , 
une  lieue  ; de  Poggio  à Ferrara , trois 
lieues  : en  tout , il  y a de  Bologne  à 
Ferrare,  to  lieues , on  compte  32  mille* 
& 5 portes. 
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Lorfqu’on  va  par  Cento  , on  fait 
le  Bologne  à S.  Giorgio , une  pùfte 
& demie. 

A Cento  , une  pofte. 

A S.  Carlo  , une  p ofte. 

A Ferrara  , "une  pofte  6c  demie. 

On  paye  8 paules  par  couple  de  che- 
vaux , & 3 par  bidet.  On  doit  fur-tout 
prendre  la  route  de  Cento  , quand  on 
eft  curieux  de  peintures  ; il  n’y  a c;ue 
4.  milles  de  plus,  on  en  tout  36  milles , 
mais  le  chemin  eft  l'ouvent  impratica- 
ble par  les  inondations.  On  pafte  le 
î\eno  à la  Pitve  , qui  eft  un  gros  bourg. 


à un  mille  de  Cento. 

Cento  eft  une  ville  d’environ  4000 
habitans , fituée  à fix  lieues  de  Ferrare  , 
où  naquit  en  1^90,  célébré  peintre  , 
Jean-François  Barbiéri,  furnommé  Guer- 
cino  , parce  qu’il  ctoit  borgne.  LeGuer- 
chin  aimoit  fa  patrie , & y habitoit 
volontiers;  en  1616,  il  y établit  une 
académie,  où  les  jeunes  peintres  ve- 
noient  de  tout  pays  pour  fe  former  : il 
reçut  trois  cardinaux  qui  paftoient  à 
Cento  , 6c  les  fit  fervir  à table  par  douze 
de  fes  eleves  les  mieux  faits  & les  plus 
'élégans  : ce  genre  de  magnificence 
prouve  bien  la  réputation  que  ce  grand 

L iv 
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peintre  avoit  acquife  dès  l’âge  de  16 
ans.  Il  ne  voulut  point  quitter  (on  pays 
pour  être  premier  peintre  du  roi  de 
France,  ni  du  roi  d’Angleterre  : il 
mourut  à Bologne  en  1666  9 comblé 
de  gloire,  & avec  une  fortune  confi- 
dérable  ; il  n’y  a aucun  peintre  qui  ait 
plus  travaille  que  le  Guerchin , & avec 
plus  de  facilité  : on  compte  de  lui  plus 
de  106  tableaux  d’autels,  & 150  ta- 
bleaux d’hifloire , fans  y comprendre  les 
coupoles , les  plafonds , les  morceaux 
peints  fur  les  murs  des  églifes,  & les 
petits  tableaux  de  chevalet  : il  en  eft 
plufieurs  à Ccnto  dans  différentes  églifes , 
& ils  forment  encore  toute  la  réputa- 
tion de  cet  endroit.  Je  vais  les  parcou- 
rir , en  fuîvant  Tordre  naturel  des-  quar- 
tiers de  cette  petite  ville. 

Le  collège  étoit  occupé  par  les  Jé- 
fuites  : l’abbé  Piombini  légua  tout  fon 
bien,  qui  montoit  à 1 <5  ou  16  cens 
livres  de  rente  , & l’on  fàifoit  bâtir  en 
176 6 , une  églife  d’environ  60  pieds 
de  longueur,  fort  bien  décorée,  qui 
devoit  coûter  plus  de  cinquante  mille 
francs.  C’eft  aéhiellement  un  Séminaire. 
On  conferve  dans  la  maifon  un  S.  Jé-* 
rôme  & une  Vierge,  qui  allaite  l’En* 
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fant-Jefus , par  le  Guerchin  ; il  défen- 
dit à fes  héritiers  de  les  vendre  , ou 
de  les  biffer  copier  à perfonne,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  fur  : le  faint 
Jérôme  a un  Ange  derrière  lui , fur 
lequel  il  répand  une  ombre,  qui.eft 
diftribuée  avec  beaucoup  d’intelligence , 
mais  le  tableau  eft  très- noir.  On  con- 
ferve  dans  le  même  Séminaire , un 
vieillard  du  Guerchin,  & quelques  ta- 
bleaux de  Gennari  fon  coufin  , & le- 
compagnon  de  fes  travaux  : on  remar- 
que de  celui-ci , Elifée  reffufcitant  le 
fils  de  la  Sunamite  •,  la  douleur  de  la 
mere  , la  noblefîè  du  prophète , la  figure 
cadavéreufe  de  l’enfant , y font  rendues 
d’une  maniéré  frapante  ; cependant  or* 
prétend  que  ce  n’eft  qu’une  copie. 

Dans  l’églife  du  Ro  faire , on  voit  un 
Pere-Eternel , du  Guerchin  , un  Chrift  r 
un  S.  Jérôme , un  S.  Jean  - Baptifte  9 
un  S.  Thomas,  un  S.  François,  & 
dans  la  voûte  une  Affomption  , du  même; 
maître. 

A l’églife  de  fainte  Madeleine  r urr 
tableau  de  cette  Sainte , par  Gennari  5; 
il  a été  un  peu  gâté  par  le  fcrupule  d’un- 
archevêque  de  Bologne,  qui  a voulu» 
faire  defcendre  les  cheveux  fur  la  gotg^ 
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de  la  trop  belle  pénitente. 

Nome  DI  DIO,  églife  de  confrérie: 
on  y voit  le  plus  fameux  de  tous  les 
tableaux  du  Guerchin  qu’il  y ait  à Centoy 
Jefus-Chrift  reflufcité  qui  apparoît  à fa 
mere  ; il  a été  gravé  en  Angleterre. 

Il  Duo  MO  , églife  cathédrale,  fous 
l’invocation  de  S.  Biagio  ou  S.  Blaife; 
on  y voit  une  transfiguration  de  Gen- 
naro  , & une  chaire  de  S.  Pierre  du 
Guerchin , c’eft  - h - dire , Jefus  - Chrift 
confignant  les  clefs  à faint  Pierre  ; ce- 
lui-ci m’a  paru  urr  peu  noir.  Sous  le 
portique  de  l’églife  eft  un  monument 
ou  fépulcre  vide  , élevé  à la  mémoire 
du  Guerchin  : CenotaphiiLm  Jo.  France 
Barbiéri  vulgo  il  Guercino  da  Cento , 
Ficloris  eximii , obiit  2.4  Dec*  1 666. 

A S.  Pierre,  on  conferve  un  tableau 
de  faint  Benoît , & un  de  faint  Pierre- 
aux- liens  , par  le  Guerchin  : k S.  Salva- 
dor , un  tableau  de  tous  les  Saints  ; 
aux  Servîtes , faint  Charles  avec  un  Ange 
qui  lui  préfente  une  rofe  ; aux  Capu- 
cins qui  font  hors  de  la  ville  , les  dif-  » 
ciples  d’Emmaüs , & une  Vierge  , pour 
laquelle  le  peintre  avoit,  dit-on,  fait 
le  portrait  de  fa  maitrefîe. 

Au  palais  de  Ciarelli , on  voit  quel- 
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ques  frefques  peintes  par  le  Guerchin , 
& qui  repréfentent  des  fujets  de  l’A- 
riofte  & du  Tafle  ; il  y a auffi  une  belle 
frefque , où  l’on  voit  Vénus  qui  allaite 
TAmour. 

La  ville  de  Cento  dépend  pour  le  tem- 
porel , du  légat  de  Ferrare  , & pour  le 
fpirituel , de  l’archevêque  de  Bologne  : 
le  pape  Lambertini  s’y  plaifoit  beaucoup , 
& il  y venoit  en  villégiaturé  quand  il 
étoit  archevêque  de  Bologne  : il  en  fit 
une  ville  épifcopale  en  17^5  , cepen- 
dant en  laiflânt  cet  évêché  uni  à l’ar- 
chevêché de  Bologne.  Le  do&eur  Mon- 
fortî,  curé  de  S.  Roch  , travailloit  à 
une  hiftoire  de  Cento.  La  coutume  ou 
le  ftatut  du  pays  fut  imprimée  à Ferrare 
en  1609,  en  un  volume  in-folio,  qui  a 
pour  titre  Statuta  terrœ  Centi  nuper  re- 
formata, anno  Domini  1607. 

En  iîx  heures  de  temps  en  été  , les 
voituriers  vont  de  Cento  à Ferrare,  qui 
en  eft  à 8 lieues.  On  va  en  partie  fur 
les  anciennes  digues  de  Reno  , & en 
partie  dans  le  lit  même  où  il  couloit. 
Le  chemin  eft  mauvais  dans  cette  pro- 
vince , & fouvent,  oh  eft  une  journée 
entière  a faire  une  pofte , ou  plufieurs 
jours  à attendre  que  les  eaux  foient  re- 
tirées* L vj 
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FERRARE  eft  une  ville  de  30  mille 
habitans , fituée  à 10  lieues  de  Bologne- 
&'  à 20  lieues  de  Venife , a une  lieue 
d’une  des  branches  du  Pô,  à îz  lieues 
de  fon  embouchure.  L’invafion  d’Attila 
en  Italie , l’an  452,  & la  ruine  de 
l’ancienne  ville  d’Aquilée  , fit  déferter 
quelques  habitans  du  Frioul  , qui  re- 
montèrent le  Pô , & vinrent  fe  mettre 
en  fureté  parmi  les  marécages  & les  bois, 
à l’endroit  où  eft  Ferrare  a&uellement. 
Vers  l’an  - 585  , l’exarque  de  Ravenne 
Smaragde  ou  Smeralde  , qui  gouvernoit 
pour  l’empereur  de  Conftantinople  , y 
fit  bâtir  des  murailles.  Le  pape  Vita- 
lien , en  6^8,  lui  donna  le  titre  de 
ville,  & y transféra  l’évêché  de  Vo- 
ghenza.  Ferrare  fut  comptée  parmi  les- 
villes  de  la  Romagne,  à caufe  de  fa  fidé- 
lité aux  empereurs  Romains  ; elle  fut 
foumife  enfuite aux  exarques  de  Ravenne, 
aux  rois  Lombards , & enfin  au  faint 
Siège,  foit  lorfque  Charlemagne  donna 
au  pape  l’exarchat  de  Ravenne , foit  au 
temps  de  la  comtefîe  Mathilde , en 
1077  : le  pape  Jean  XXII  la  donna 
ù Obizzo  , marquis  d’Eft  , dans  le  XIVe 
fiecle. 

Après  la  mort  d’Alphonfe  II  , que  les 
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papes  regardent  comme  le  dernier  duc 
de  la  maifon  d’Eft , Clément  VIII  fit 
valoir  les  prétentions  du  faint  Siège  fur 
la  ville  de  Ferrare  1 il  envoya  fon  neveu 
Aldobrandini , qui  en  fît  la  conquête 
en  1598,  malgré  les  prétentions  d’une 
branche  de  la  même  maifon , qui  effc 
celle  des  ducs  de  Modene , reconnue 
pour  légitime  par  les  empereurs,  mais 
non  parles  papes  (V.  Barufaldi ,.Hifiv 
de  Ferrare.  Prifciano  , antichità  di  Fer - 
tara , manufcrit  de  Modene  ; Muratori  9 
U Antichità  Fflenfi  ).. 

On  trouve  dans  l’Ariofle  un  brillant 
éloge  de  la  ville  de  Ferrare , en  forme 
de  prophétie,  dans  la  bouche  du  pilote- 
qui  conduifoit  Renaud  , pour  en  venir 
h l’éloge  des  deux  Hercules , ducs  de 
Ferrare  , qui  régnèrent  au  commencer 
ment  du  feizieme  fiecle. 

O città  bene  aventurofa , di Ue, 

• «*••••«••* 

Ch'anco  la  gloria  tua  falirà  ranro  y 
Ch’avrai  di  tutta  Italia  il  pregio,  e’I  vanta 

Che  v’bavria  con  le  gratic  e con  Cupido , 
Vénéré  ftanza  ,e  nonpiù  in  Cipro  , à in  Gnido- 
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E che  farebbe  tal  per  iludio  , e cura, 

Di  chi  al  fapere , & al  pocer’  unira  , 

La  voglia  havendo,  d’Argini  c di  mura, 
Havria  si  ancor  la  fua  città  munita  , 

Chc  contra  tucto  il  mondo  ftar  ficura 
Potria,  fenza  chiamar  di  fuori  aita  , 

E clic  d’Ercol  figliuol,  d’Ercol  farebbe, 
Padre  il  Signor,  che  que  fto  e quel  far  debbe. 

Canto.  XLILI.  Ou.  59. 

Cette  ville  fe  préfente  d’une  maniéré 
tvantageufe  : quand  on  vient  de  Bolo- 
gne , en  entrant  par  la  porte  S.  Benoît, 
on  voit  la  rue  S.  Benoît  qui  a près 
de  1000  toifes  de  longueur,  & qui  eft 
alignée  jufqu’à  la  porte  S.  Jean  ; c’eft 
une  partie  de  la  nouvelle  ville,  bâtie 
par  Hercule  II , qui  avoit  époufé  une 
fille  de  Louis  XII , & qui  fut  célébré 

Î>ar  fon  goût  pour  les  Lettres,  & par 
a proteûion  qu’il  accordoit  aux  favans. 
A 1 égard  de  la  longueur  totale  de  la 
ville , on  voit  par  le  plan  ( a ) joint  a 
cet  ouvrage  , qu’elle  a 700  perches  de 
Perrare,  ou  1444  toifes  depuis  la  porte 
S.  Benoît  jufqu'à  la  porte  S.  George  j 

Ta)  Ce  plan  a rré  fait  d'aprèe  un  uès  "mnd  plan  grayt 
à Feïtare , par  Bolzoui , en  1747. 
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la  grande  rue  S.  Benoît  eft  traverfce  à 
angles  droits  à l’endroit  où  eft  le  Pa- 
lais Villa , & celui  du  Maréchal  Pal - 
lavicini , par  une  autre  rue  qui  eft  encore 
d’une  longueur  conftdérable. 

La  citadelle  qui  eft  a l’occident  ne  • 
la  ville , eft  grande  , forte  & régulière  , 
le  Pape  y entretient  300  hommes  de  gar- 
nifon  , & un  arfenal  où  il  y a 14  mille 
fufils  & beaucoup  d’artillerie. 

On  va  voir  au  château  dè  belles 
peintures  à frefque  dans  la  falle  du  con- 
feil  ; ce  château  des  anciens  ducs  de 
Ferrare , eft  l’endroit  où  ils  habitoient 
dans  le  temps  que  leur  cour  étoit  la 
plus  célébré  \ c’eft  l’habitation  ordinaire 
du  légat;  mais  le  cardinal  Trajetto, 
que  eft  archevêque  & légat  tout  à la 
fois  , habite  le  palais  archiépifcopal , qui 
eft  plus  beau.  L’archevêché  vaut  1 6 mille 
dcus  Romains , la  légation  en  vaut  1 o , 
le  tout  revient  k près  de  140  mille 
livres  de  France.  Il  y a une  partie  de 
ce  château  qui  appartient  k l’empereur  , 
comme  dépendance  des  biens  allodiaux 
dont  il  a hérité. 

L’églife  cathédrale  occupe  une  partie 
de  la  grande  place  ; on  remarque  le 
portail , le  plafond  du  choeur , le  tom- 
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beau  d’Urbain  VIII,  de  beaux  tableau^ 
• du  Carrache  , un  S.  Laurent  du  Guer- 
chin,  qui  eft  noir  & gâté;  un  often- 
foir  qui  étoit  deftiné  au  roi  de  Portugal , 
on  y a placé  la  croix  du  cardinal  Ruffi; 

• une  infcription  à l’honneur  de  Clément 
VIII  , qui  conquit  Ferrare  ; & le  tom- 
beau de  Lilio  Gregorio  Giraldi , célé- 
bré par  M.  de  Thou,  comme  un  des 
plus  favans  hommes  de  Ton  fiecle  ; ce 
fut  fur  fes  mémoires  & fur  ceux  de  fon 
frere  , L.  Antonio , que  fe  fit  la  réfor- 
mation grégorienne  du  calendrier , en 
1582, 

Il  Gesu  , collège  qui  étoit  occupé 
par  les  Jéfuites , 8c  qui  l’eft  par  les  pe- 
res  des  Ecoles-Pies  ; on  y conferve  deux 
tableaux  de  l’EfpagnoIet , S.  Staniflas 
communié  par  les  Anges , & S.  Fran- 
çois Xavier  reflufcitant  un  mort. 

A Santa  Maria  in  vado  , un  tableau 
de  Paul  Véronefe  , & d’autres  tableaux 
s-eftimés. 

trèA  la  Chartreufe , il  y a une  belle 
églife  ; on  y remarque  une  Afcenfion 
& un  Jugement  dernier  , de  Baftianino 
Filippi  ; dans  le  réfeétoire  , les  noces 
de  Cana  , du  Bononi  , peintre  de  Fer- 
rare  j ce  tableau  eft  II  eftimé  r qu’on 
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afîùre  qu’on  a voulu  le  couvrir  d’or 
pour  le  payer.  Dans  la  falle  du  chapi- 
tre , il  y a aufti  un  S.  Bruno  du  même 
Bononi  ; dans  le  cloître  , on  voit  le 
tombeau  & l'épitaphe  d’un  prince  , dont 
la  mémoire  eft  chere  à Ferrure  : OJfiz 
Borjîi  Efîenfis  Ferrari  ce  Ducis  I.  vi- 
tafnncll  an.  1471  } Ion  tombeau  a été 
refait  en  1613  » & poftérieurement  en- 
core en  ï 758. 

L’églife  de  S.  George,  hors  de  la 
ville , étoit  autrefois  la  cathédrale , elle 
eft  remarquable  par  le  concile  de  1438  y 
que  le  pape  Eugene  IV  y aftèmbla , & 
qui  fut  enfuite  transféré  a Florence. 

Dans  l’églife  de  S.  Auguftin  eft  le 
•tombeau  de  Laura  Eufiochio , appellée  la 
Berettara  , maitrefîe  d’Alphonfe  II , der- 
nier duc  de  Ferrare  , & dont  les  en- 
fans  furent  exclus  de  la  fucceflîon  de 
leur  pere  , par  le  pape  Clément  VIII. 
i En  entrant  dans  l’églife  de  S.  Benoît, 
la  première  chapelle  à main  droite  , eft 
celle  de  S.  Jean-Baptifte  ; on  y voit  un 
tableau  du  Bononi  , où  Hérode  & Hé- 
rodias  font  repréfentés  fous  les  traits  du 
duc  Alphonlè  & de  fa  maîtrefte.  II  y a 
aufli  une  fainte  Famille  du  Dofli  , & un 
S.  Marc  du  Crémonefi* 


Tombeau  de 
l’Aiiofte. 
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Cette  égiife  de  S.  Benoît , eft  celle 
où  l’Ariofte  eft  enterré  $ on  lui  a élevé 
un  grand  maufolée  en  marbfe  , à la 
droite  du  grand  autel  ; le  bufte  a beau- 
coup d’expreflion  ; voici  l’épitaphe  : 
D.  O.  M.  Ludovico  Areofoter  illimax. 
atque  ore  omnium  celeberr.  vati  à Ca - 
rolo  V.  Cœf  coronato  , nobilitate  gencris 
atque  animi  claro  in  reb.  pub.  admi - 
nijiran.  in  regen.  popiilis , in  gravijf. 
ad  fit  mm.  Pont.f  legationibus  pruden- 
tiâ  , cnn  fi  ho  , eloquentiâ  prœflantijf.  Lu - 
dovicus  Areoftts  pronepos  , ne  quid  do • 
méfie  ce  pietati  ad  tanti  viri  gloriam 
cumulande  dcfuijfc  videri  pojjzt , magno 
patruo  cujus  ojfa  hic  verè  pojita  Junt 
JP.  C.  an.  Sal.  1612  , vixit  an.  j 9.  ob. 
an.  1533.  8 . id.  Junii. 

Notas  & Hefperiis  jacet  hic  Areoftus&  IndiY, 
Cui  mufa  æternum  nomen  Hetrufca  dedir, 
Seu  fatyram  in  vitio  exacuit,  fea  comica  Iufic, 
Seu  cecinit  grandi bella  ducefque  tuba  , 

Ter  fummus  vates  cui  fummi  in  vertice  pindi, 
Tergeminâ  licuit  cingere  fronde  comas. 

Dans  le  veftibule  du  réfeftoire  des 
Bénédiétins  , on  voit  un  Paradis  de  Ben- 
venuto  da  Oarafolo  ; ce  peintre  étoit 
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ami  de  l’Ariofte  , &:  il  Ta  repréfenté  fur 
la  droite  avec  une  barbe  noire,  entre 
fainte  Catherine  & S.  Sébaftien  ;le  poëte 
lui  difoit  en  pjaifantant  : Mettez -moi 
dans  ce  paradis  - là  , parce  qu’il  n’y  a 
pas  apparence  que  je  fois  dans  l’autre  : 
JDlpingete  me  in  quejîo  Paradijo  per- 
che ncl  altro  io  non  civo. 

Dans  la  maifon  du  douleur  André 
Barotti , on  peut  voir  un  manufcrit  des 
fatyres  de  l’Ariofte  , & une  chaife  qui 
lui  appartenoit , de  même  qu'on  a con- 
fervé  à S.  Onuphre  de  Rome,  quel- 
ques mauvais  meubles  du  Talle  , com- 
me une  efpece  de  relique. 

La  mémoire  du  TaiTe  fait  qu’un  étran- 
ger va  voir  l’hôpital  S.  Anne,  où 
ce  grand  poè'te  fut  enfermé  fous  pré- 
texte de  folie,  en  1^79.  Alphonfe  , 
duc  de  Ferrare , dont  la  fœur  Eléonore 
étoit  trop  liée  avec  le  Taflè  , retint  pen- 
dant fept  ans  dans  cette  trifte  captivité  , 
celui  dont  il  avoit  reçu  une  couronne 
immortelle , dans  ce  beau  paflage  de  la 
Jérufalem  délivrée  : Tu  magnanimo  Al- 
fonfo , &c.  La  fanté  de  ce  poëte  qui 
acheva  de  fe  déranger  dans  fa  prifon , 
lui  fit  traîner  dès- lors  une  vie  trifte 
& languiflànte  ? & il  mourut  en  15^95 
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en  arrivant  à Rome  , où  le  pape  Clé- 
ment VIII  lui  préparoit  au  Capitole  un 
couronnement  & un  triomphe  folemnel. 

L'hôpital  dont  il  s’agit,  a été  rebâti 
depuis  ce  temps  - la  i il  eft  très  - beau. 
Il  contenoit  iz$  malades,  quand  je 
l’ai  vu* 

C’eft  dans  la  maifon  Gualengo  a Fer- 
tare  , qui  appartenoit  autrefois  aux  Gua- 
rini , que  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  Pajlor  fido  , poë'me  qui  jouit 
• encore  d’une  fi  grande  réputation  ; cette 
maifon  étoit  toute  confacrée  aux  let- 
tres , comme  on  le  voit  fur  les  pilaf- 
tres  qui  en  font  l’encoignure  du  côté 
- de  la  rue  S.  Benoît  : Herculis  & Mu - 
farum  commercio  , . . . .favetc  linguis  & 
animis. 

L’univerftté , lo  fludio , eft  établie  dans 
le  Pala^go  ddparadifo  , de  même  que 
la  bibliothèque  publique  : cette  univer- 
fitc  eft  ancienne , & a eu  beaucoup  de 
célébrité.  Le  pape  Clément  XIV  l’a 
rétablie  & dotée  ; Pie  VI  y a fait  de 
nouvelles  augmentations.  On  en  eft  fur- 
tout  redevable  au  zele  du  cardinal  Jii- 
minaldi , qui  chérit  fa  patrie  , & qui  a 
donné  lui  - même  beaucoup  de  choies 
à l’univerftté  de  Ferrare  pour  la  biblio- 
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theque , l’hiftoire  naturelle  & les  arts  ; 
cette  univerfité  peut  être  comptée  ac- 
tuellement parmi  les  grandes  univerfités 
d’Italie. 

L’académie  appellée  degli  intrepidi , 
eft  réduite  , comme  la  plupart  des  autres 
académies  d’Italie  , a quelques  aftemblées 
chaque  année , qui  fe  tiennent  dans  le 
château. 

Le  palais  Bentivoglio  eft  le  même  où 
habitoit  le  célébré  cardinal  de  ce  nom  , 
dont  nous  avons  un  recueil  de  lettres , que 
l’on  confeille  encore  de  lire  comme  un 
piodéle  dans  la  langue  italienne  ; il  avoit 
été  nonce  à Paris  en  1 6 1 7 , & il  paroît 
dans  fes  lettres  qu’il  avoit  beaucoup  d’in- 
clination pour  la  France  ; nous  en  avons 
déjà  parlé , T.  IV  , p.  174. 

Il  n’y  avoit  rien  de  plus  célébré  en 
Italie  aue  la  cour  de  Ferrare  vers  la  fin 

1 ^ 

du  feizieme  ùecle#  fur-tout  pour  la  litté- 
rature & l’efprit.  Il  y a même  encore 
a&uellement  des  gens-  de-lettres  : le  mar- 
quis Aifonfe  Varano  de  Camtrino  , eft 
célébré  par  fa  belle  tragédie  de  Démé- 
trias,  qui  pafle  pour  une  des  meilleures 
qu’oh  ait  en  Italie.  Il  a fait  beaucoup 
de  fonnets  8c  de  vi^ioni  très-eftimées. 

M.  Jean-François  Malfatti  de  Tren- 


ï6i  Voyage  en  Italie, 

to  , profefieur  de  mathématiques  , a pu- 
blié en  1 78 1 , un  ouvrage  intitulé  Délia 
curva  CaJJîniana , imprimé  à Pavie  , & 
où  il  y a une  propriété  curieufe  de  cette 
courbe  du  quatrième  ordre  , démontrée 
par  la  fynthefe.  Il  a fait  aufli  des  dif- 
férerions fur  les  combinaifons  & fur  les 
probabilités , dans  le  prodrome  de  l’en- 
cyclopédie italienne  , in-4.0. , imprime 
à Siene  vers  1778  , dans  l’anthologie 
romaine , & dans  le  premier  volume 
de  la  fociété  italienne. 

M.  le  doâeur  Théodore  Bonatti , au- 
tre mathématicien  de  la  même  ville, 
avoir  déjà  travaillé  fur  la  courbe  cafli- 
noide  ; il  a publié  des  mémoires  de  mé- 
canique. 

M.  le  chanoine  Min^oni , & le  doc- 
teur Jacques  Agnella  , font  très-connus 
par  leurs  poéfies. 

M.  Gaëtano  Mig^ore,  auditeur  du 
cardinal  légat , a écrit  en  vers  & en 
profe , en  italien  & en  latin , il  a fait 
de  bonnesrinfcriptions  •,  il  ell  du  royaume 
de  Naples. 

M.  le  do&eur  Antoine  Tejla.  a don- 
né un  ouvrage  fur  les  morts  apparens , 
& des  diflertations  latines  fur  la  méde- 
cine & la  chirurgie;  il  a féjourné  a 
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Paris  en  1784  ; il  eft  de  plus  poëte  & 
même  improvifateur.  Ceux  qui  font 
morts  depuis  mon  voyage  étoient  Jean- 
André  Barotti , connu  par  des  ouvrages 
de  poéfie  & d’hiftoire  littéraire  ; Jé- 
rôme Baruffaldi  qui  a écrit  fur  les  an- 
tiquitées  facrées  ; Vincent  Bellini , habile 
antiquaire  , & l’abbé  Jean  - Baptifté 
Pafîèri , connu  par  plufieurs  genres  d’é- 
rudition , il  n’étoit  pas  de  Ferrare  , mais 
il  étoit  auditeur  du  cardinal  légat.  Le 
comte  Crifpi , mort  à Ferrare  en  1782  , 
«voit  fourni  au  P.  Tirabofchi  plufieurs 
articles  fur  les  écrivains  de  Reggio  , 
pour  l’ouvrage  dont  nous  avons  parlé 
à l’article  de  Modene. 

Madame  RiccOBONl,Hélene2Lz//etfz, 
qui  a brillé  à Paris , fur  le  théâtre  italien , 
lous*  le  nom  de  Flaminia  , étoit  auiïi 
née  a Ferrare  en  1686.  Voyez  le  Nécro- 
loge  de  1772.  Son  fils  Antoine-François 
Riccoboni  étoit  né  â Mantoue  en  1707  , 
* il  eft  mort  à Paris  en  1771.  V.  le 
Nécrologe  de  1773  O2)* 


_ .(â)  Sa  veuve  Mad.  Ric- 
«oboni , Marie  Jeanne  de 
la  Borras  , de  Paris , quitta 
k théâtre  en  1760  . elle 
eû  célèbre  par  des  romans , 
qui  (ont  au  uoinbre  des 


meilleurs  qu’on  ait  fait  ch 
France;  Catcsby  , 17;?  , 
Amélie  , Jenny  , le  mar» 
quis  de  CrelTy,  Sançerre, 
Sophie  de  Vaüicrc,  Butler 
1757  , River». 
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Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  tou- 
jours été  de  fort  petits  fouverains  à caufe 
du  peu  d’étendue  de  leur  .domination, 
cependant  il  y en  a eu  plufieurs  qui  ont 
tenu  un  rang  diftingué  parmi  les  princes 
.d’Italie  ; le  pays  étoit  alors  très-peuplé  , 

& très-bien  cultivé  ; le  revenu  du  prince 
étoit  confidérable , & fuffifoit  pour  foute- 
nir  une  Cour  brillante  : depuis  que  ce 
pays  fait  partie  de  l’état  eccléfiaftique  , il 
a été  négligé , le  pape  n’en  retire  rien. 

Le  commerce  eft  très-borné , comme  on 
Je  verra  bientôt.  Mais  je  commencerai  ce 
détail  par  l’article  des  poids  & des  me- 
fures  de  Ferrare  , qui  m’étoit  néceflàire 
pour  compléter  un  traité  que  j’avois 
entrepris  fur  les  poids  & mefures  de 
tous  les  pays  (a). 

Le  pied  de  Ferrare  répond  à4  14 
pouces  1 o fi  lignes  de  France  ; il  fe 
divife  en  12  uncie  & 144  minuti. 

La  perche  qui  eft  de  10  pieds,  vaut 
12  pieds  4 pouces  fept  lignes  de  France.  4 
Le  mille  de  Ferrare  doit  être  le  tiers 
de  mille  perches  , ce-  qui  revient  à 688 
toifes,  ou  83  pour  un  degré.  Cepen-, 

(a)  Cet  ouvrage  a été  M.  Pauâon  , à qui  j’avoîi 
3onné  en  1780,  fous  le  rémis  cousines  matériaux* 
titre  de  Métrologie  , par 

dant 
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dant  le  P.  Maire  les  comptoit  de  8 t { , 
mais  M.  Contaïni  Coftabili  m’écrit 
que  la  première  notion  eft  jufte. 

On  emploie  à Ferrare  trois  fortes  de 
livres  ; l’une  dite  platcale , commune  ef- 
$en/e  , la  fécondé  dite  argentaria , la 
troifieme  fert  uniquement  à pefer  le 
fil  d’argent  ou  l’argent  filé. 

La  première  pefe  6700  grains  du 
fequin  de  Vénife. 

La  fécondé  69  12  des  mêmes  grains. 

La  troifieme  5932  ~ des  mêmes 
grains.  • 

La  première  eft  d’ufage  dans  le  com- 
merce ordinaire.  La  fécondé  chez  les 
orfèvres  pour  pefer  les  pièces  d’argent 
maflives , & autres  chofes  précieules. 

Chacune  de  ces  trois  livres  fe  divife 
en  12  onces , mais  la  divifion  de  l’once 
varie.  Communément  l’once  de  la  li- 
vre plateale  fe  divife  en  huit  huitièmes  , 
otîo  ottavi.  • 

Chez  les  droguiftes  &les  apothicaires 
qui  fe  fervent  de  cette  livre  , l’once  fe 
divife  en  hüt  dragmes  ; la  dragme 
^n  trois  fcrupules , le  fcrupule  en  24. 
grains. 

Chez  les  marchands  de  foie  qui  fe 
fervent  auffi  de  la  même  livre , l’once 
Tome  VIII,  M 
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eft  divifée  en  feize  parties  appellées 
ferlini . L’«nce  de  la  livre  argentaria  fe 
divifechez  les  orfèvres  en  huit  huitièmes , 
otto  ottavi  ; chaque  huitième  en  . zo 
carats  , chaque  carat  en  quatre  grains  ; 
l’once  de  la  livre  pour  l’argent  filé  fe 
_ divife  en  16  ferlins. 

Ma  livre  de  Paris  s’eft  trouvée  en 

* équilibre  avec  9481^  grains  du  fequin  de 
Vénife  ;*par  conféquent  elle  eft  à la  livre 
platcalt  de  Ferrare.,  comme  5689  eft 
à 40  zo  , ou  comme  eft  à 1 , à très- 

• peu  près.  • 

J’ai  demandé  pourquoi  le  poids  de 
l’argent  filé  étoit  inférieur  k celui  des 
deux  autres  ; on  m’a  répondu  que  cela 
venoit  de  ce  qu’il  y avoit  beaucoup  de 
peine  à filer  l’argent.  - 

Le  bled  fe  vend  par  moggio  qui  pefe 
environ  <5*5  pefi , chacun  de  z<;  livres. 
Il  fe  divife  en  j facchiy  le  façco  en  4 
fiara , le  ftaro  en  4 quarte , la  quarta 
en  4 minelli , ainfi  il  y a 5 zo  minelli 
dan9  le  moggio, 

La  mefure  du  vin  s’a^elle  majlello , 
& pefe  160  livres  de  Ferrare  ; fi  le 
rai  fin  effc  en  grappe , on  le  mefure  par 
■ çaflcllata  qui  eft  de  Z4  maftelli.  Le 
' i ^lgonçio  eft  la  moitié  du  mafiello , la 
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'Secchia  eft  la  moitié  du  Bigoncio  , le 
Boccale  eft  la  dixième  partie  de  la  fec- 
chia^  on  appelle  mofio  la  moitié  du 
Boccale , & foglietta  le  quart  du  boccale. 
La  foglietta  pefe  une  livre. 

La  mefure  des  terres  eft  le  moggio 
qui  fe  divife  en  20  ftaja  Ou  ftara  , le 
ftajo  eft  un  carré  dont  le  côté  a 8 perches 
I pied  8 pouces  , & la  furface  66 
perches  carrées  , 66  pieds  & 8 pouces  ; 
amft  200  perches  carrées  font  3 ftaja. 
Le  ftajo  fe  divife  en  4 quarte,  & la 
quarta  en  4 me^gette. 

Le  bled  du  Ferrarois  eft  de  bonne 
qualité  , il  eft  connu  à Marfeille  & à 
Barcelone  fous  le  nom  de  bled  de  Goro. 
Après  la  culture  du  bled  la  plus^utile 
au  pays,  eft  celle  du  chanvre,  qui  s’eft 
étendue  beaucoup  depuis  quelques  années, 

. & qui  augmente  encore  ; cela  fait  qu’on 
cultive  moins  le  maïs  ( fromentone  ) , 
on  trouve  que  celui-ci  appauvrit  la  terre , 
enforte  que  l’année  d’après , quand  on 
y met  du  froment  , il  y réulîit  mal , 
au  lieu  qu’après  le  chanvre  le  bled  vient 
en  abondance. 

Le  vin  du  pays  eft  foible , parce 
qn’il  vient  en  plaine,  «5c  qu’il  n’y  a pas 
meme  de  collines  dans  la  province.  Ce 
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vin  ne  réfifte  pas  a la  mer  , en  fortô 
qu’il  ell  à très-bas  prix , & qu’on  fe  glaint 
dç  la  trop  grande  quantité  des  vignes. 

On  y fait  de  la  foie , mais  en  petite 
quantité  , parce  qu’il  n’y  a pas  dans 
la  campagne  aflêz  de  cultivateurs  qui 
pui  fient  s’en  occuper;  on  fauche  & l’on 
.travaille  la  terre  pour  le  maïs , dans  la 
faifon  où  il  faudrojt  s’occuper  des  vers 
à foie  , 6f  l’on  trouve  que  la  foie  fe 
yend  trop  peu  pour  dédommager  du 
temps  qivelie  exigeroit  ; d’ailleurs  dans 
un  pays  plat  & fouvent  fangeux  , 1 w 
piufiers  ne  réuffiflènt  pas  parfaitement. 
Il  y a dans  la  campagne  beaucoup 
de  Initiaux  , mais  foit  que  les  pâtu- 
rages ne  foient  pas  bons,  foit  .quon 
p’y  prenne  pas  aflTez  de  foin  , on  ne 
mange  pas  de  très  - bonne  viande  ù 
Ferrare  ; 6c  on  n’y  recueille  pas  beau* 
poup  de  bonnes  laines. 

Le  territoire  eft  fufceptible  dç  toutes 
fortes  de  produ&ions  : on  y cultive  des 
feves  & autres  menus -grains  ; on  y 
fait  du  lin  , quoiqu’on  le  regarde  com- 
me peu  avantageux  ; on  envoie  des 
fruits  jnfclu’k  Vénife.  Les  campagnes 
. étant  fujertes  aux  inondations,  & les 
ç%ü x »yant  peu  de  pente,  &.  peu  4’?* 
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Coulement  , les  années  pluvieufes  font 
prefque  toujours  de  mauvaifes  années 
pour  le  pays. 

Mais  par  la  même  ration  la  pêcha 
y eft  confidérable  ; celle  des  efturgeons 
fe  fait  tout  le  long  du  P6 , & outre  la 
confommation  du  pays , on  en  envoie 
à Parme  * à Modene  , à Bologne  , & 
même  à Rome.  La  pêche  des  anguilles 
dans  les  vallées  de  Comacchio  eft  très- 
abondante  ; les  vallées  qui  appartiens 
nent  à la  chambre  apoftolique  , font 
affermées  6 o mille  écus  romains  par 
' an , & les  Lepri  qui  en  étoient  fer- 
miers y ont  gagné  des  millions  ; les 
vallées  qui  font  à la  communauté  ren- 
dent 8 mille  écus  , celles  de  la  Mezola 
en  rendent  1 1 mille  environ  ; les  vallées 
de  monte  Vecchio  & Bevilaqua  font 
à des  particuliers,  mais  celle-ci  a été 
détruite  par  la  mer  , & exigerait  ut\ç 
dépenfe  confidérable  pour  être  mife  en 
valeur.  On  fe  plaint  de  ce  que  la  ma- 
jeure partie  du  produit  de  la  pêche  eft 
portée  à Rome  , & que  le  peuple  eft 
miférable  dans  les  vallées  de  Comac- 
chio. 

La  population  de  Ferrare  qui  étoit 
autrefois  de  cent  mille  habitans , n’eft 

M üj 


270  Voyage  en  Italie, 
plus  que  de  33  , encore  faut-il  y com- 
prendre trois  mille  Juifs.  La  population 
des  campagnes  diminue  egalement  : 
auffi  les  eaux  fe  font  débordées , les 
canaux  font  engorgés  ; & le  peu  d’ha- 
bita.ns  ne  fuffifant  plus  pour  ces  tra- 
vaux , l’air  y eft  devenu  mal  fain  (a). 

H eh  eft  de  meme  du  Polefino  qui  eft 
un  des  bons  cantons  de  l’Italie,  la  partie 
de  cette  province  qui  eft  pofiedée  par  les 
Vénitiens,  eft  très-bien  peuplée  , & bien 
cultivée.  Aulfi-tôt  qu’on  a paftë  à Lagof- 
curo  le  bras  du  Pô  qui  fépare  la  par- 
tie dei  Polefino  appartenante  à la  répu- 
blique, de  celle  qui  appartient  au  pape, 
on  trouve  une  diminution  frapante  dans 
la  culture  & la  population  , les  villages  y 
font  déferts , & les  campagnes  en  friche  : 
les  fouverains  de  Rome  ne  régnent  pas 
allez  long-temps  pour  travailler  effica- 
cement au  bien  de  leur  pays. 


(a)  Voyez  le  difeours  fur 
la  nature,  où  M.  de  Uuftbn 
fait  voir  combien  les  hom- 


mes contribuent  à la  falu» 
briié  de  l’air  , 8c  à la 
fécondité  de  U nature. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  travaux  faits  pour  Ü écoulement 
des  eaux  y entre  Bologne  & Fer- 
rare. 

O N ne  peut  voyager  dans  cette  partie 
de  Tltalie  , fans  entendre  parler  à tout 
inftant  des  dcboi©mens  du  Pô  , des 
marécages  de  Bologne  , de  Ferrare  & 
de  la  Romagne  , & des  remedes  qu’on 
fe  propofe  d’y  apporter , le  voyageur 
s’intérefTe  naturellement  aux  travaux  qu’e- 
xige une  telle  calamité  ; creft  ce  qui 
m’a  fait  joindre  à mon  livre  une  carte 
de  ce  territoire  & une  explication  de 
ces  travaux. 

De  Bologne  il  y a 16  lieues  .vers 
l’orient  jufqu’a  Ravenne,  de  io  lieues 
vers  le  nord  jufqu’à  Ferrare  ; cette  fur- 
face  de  160  lieues  quarrées , eft  prelque 
toute  dcfolée  par  les  eaux  •,  mais  les  in- 
térêts divers  des  pays  voifins , ont  été 
caufe  que  l’on  a difputé  pendant  un 
lîecle  fur  la  maniéré  d’y  remédier  t tan- 
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dis  que  la  dépenfe  & les  difficultés  de 
Y entreprife  contribuoient  à éloigner  l'exé- 
cution. 

Le  Pô , qui  de  tous  les  temps  a été 
redoutable  par  Tes  débordemens  & fes 
ravages , pafToit  avant  le  douzième  fiecle  , 
près  de  Ferrare  du  côté  du  midi  : il  le  • 
forma  vers  1 1 «5  «5  , un  nouveau  lit  au 
nord  de  Ferrare;  dès -lors  la  branche 
droite  s’appauvrit  peu-à-peu , & devint 
continuellement  plus  petite.  Les  habitans 
de  Ferrare  craignirent  vers  l’an  1600  , 
que  le  Panaro  & ldflteno  continuant  de 
couler  par  l’ancien  lit  , appelle  Po  dh 
primaroy  & d’y  former  des  atterrifTemens, 
.il  n’en  réfultât  des  inondations  dans  le 
Polefino  de  S.  George  & dans  les  val- 
lées de  Comacchio  : ils  recoururent  au 
pape  , & demandèrent  que  le  Reno  fût 
détourné  , pour  ne  plus  entrer  dans  le  Pô 
de  Ferrare  ; à l’égard  du  Panaro , il  s’é» 
toit  déjà  fait  une  route  pour  fe  réunir  aux 
eaux  du  Pô  , dans  un  lit  abandonné  r 
qui  étoit  entre  le  Bondeno  & la  Stellata. 
.Le  pape  voulut  favori  fer  fes  nouveaux 
fujets  y qui  de  leur  côté  , pour,  rendre 
leur  demande  plus  favorable , paroiffoieur 
vouloir  entreprendre  l’excavation  géné- 
rale de  l’ancien  lit  du  Pô  , & procurer 
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te  retour  des  eaux  ; il  falloit  pour  cela 
que  tous  les  fleuves  d’eau  trouble  , de- 
puis le  Reno  jufqu’à  la  mer  qui  tom- 
boient  dans  le  Pô  de  Ferrare  & dans 
la  branche  du  Primaro  , fuflènt  détournés 
& fe  répandiffent  pour  quelque  temps 
dans  les  valées.  Le  pape  par  un  bref 
du  12  août  1604,  l’ordonna  amC  par 
intérim , pour  faciliter  les  travaux  pro- 
jettes , qui  cependant  étoient  viflble- 
ment  au-deffus  des  forces  de  l’état  de 
Ferrare,  & qui  d’ailleurs  avec  le  temps 
feroient  devenus  inutiles- 

Le  Reno  fut  d’abord  conduit  dans 
les  vallées  de  fanta  Martina  ;mais  comme* 
il  y avoit  peu  de  fond,  les  fables  & les 
terres  s’y  répandirent  & formèrent  un 
terrein  qui  devint  fufceptible  de  boni- 
fication; alors  les  Ferrarois  firent  tous 
leurs  efforts  pour  écarter  de  leur  ter- 
ritoire les  eaux  du  Reno  ; les  Bolonois 
furent  fdlrcés  d’élever  de  plus  en  plus  les 
digues,  mais  les  accidens  & les  ruptures, 
qui  arrivoient  de  temps  à autres , ren- 
voient les  travaux  inutiles;  le  Reno  con- 
tinua de  fe  répandre  dans  les  vallées,, 
& de  fubmerger  le  terrein,  fans  qu’on, 
ait  pu  y apporter  de  remede- 

La  dèrniere  rupture , arrivée  en i/aoy 
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û appelle  Roiîa  Panfili  ; on  la  voir 
fur  la  carte  à cinq  .milles  de  Cento  ; 
c’eft  par-là  que  fortent  actuellement 
toutes  les  eaux  qui  fe  rendent  enfuite 
dans  les  vallées  de  Poggio  & de  Ma- 
Ialbergo  , entre  Cento  & Ferrare.  A 
l'egard  des  autres  fleuves  qui  furent 
aufli  détournés  du  Primaro  en  1604  r 
comme  le  Santerno  & le  Senio , ils  y 
rentrèrent  quelques  années  après  : & le 
Lamone  qui  tomboit  dans  le  Primaro,. 
fût  conduit  dire&ement  à la  mer. 

Les  Bolonois  comprirent  les  fuites 
funeftes  du  bref  de  Clément  VIII.  Ils 
fe  plaignirent  vivement  de  l’injufiice 
qu’on  leur  faifoit  : pour  les  calmer,  on 
ordonna  en  1605  une  viflte,  à la  fuite 
de  laquelle  il  fut  décidé  que  le  Reno 
feroit  mené  dans  le  P6  de  Lombardie; 
mais  cette  décifion  n’eut  aucune  fuite, 
non  plus  que  les  brefs  de  Grégoire  XV 
& dTJrbain  VIII , qui  l’orionnerent 
également , & depuis  long  - temps  les 
Bolonois  n'ofent  plus  èfpérer  ce  remede. 

Cependant  on  n’a  point  cefle  de  faire 
depuis  ce  temps-là  des  vifites , des  pro- 
jets & des  mémoires  : le  célébré  Be- 
noît Caftelli  fut  choifl  pour  k vifite 
des  eaux  de  Bologne  de  de  Ferrare  , 
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faîte  fous  Urbain  VIII  en  1623;  Do- 
minique C^ffini  affifta  à une  autre  vifite 
faite  fous  Alexandre  VII  en  1658.  II  y . 
en  eut  une  des  cardinaux  d’Adda  & 
Barberini , affiliés  par  Guglielmini  en 
1693  , c’efl  la  plus  célébré  de  toutes 
lorfque  Pavis  des  cardinaux  eut  été  drefTé  , 
le  pape  Innocent  XII  voulut  encore 
avoir  celui  de  Caffini , qui  étoît  alors 
établi  en  France,  mais  qui  fe  tranfporta 
en  Italie  en  1695  , pour  examiner  l’état 
des  lieux  : fon  avis  fut  encore  de  réta- 
blir le  Reno  dans  le  Pô  de  Lombardie? 
mais  on  tint  ce  réfultat  caché , & il  n’eut 
point  d’exécution. 

Le  remede  le  plus  complet  & le  plus; 
jufte  de  tous  , feroit  véritablement  de1 
faire  rentrer  le  Reno  dans  le  Pô,  au- 
deflùs  de  Ferrare,  Les  Folonois  infif- 
toient  encore  à la  fin  du  dernier  fiecle  fur 
ce  moyen , fans  vouloir  s’en  départir  j 
mais  les  oppofitions  des  Vénitiens  & 
de  la  ville  de  Ferrare  ont  été  fi  fortes  r 
qu’on  y a , pour  ainfi  dire , renoncé  t 
lorfque  le  prince  Lobkovitz,  à la  tête 
de  fon  armée  , offrit  aux,  Bolonois  de 
faire  exécuter  ce  projet  par  fes  troupes  r 
moyennant  une  fomme  de  quatre  ài 
cinq  cens  mille  livres , ils  n’oferent  laer 
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cepterr  de  peur  qu’une  autre  voie  cfe 
fait  ne  vînt  enfuite  rendre  cette  dépenfe 
inutile. 

, Le  pape  Benoît  XIV  qui  deliroit  beau- 

coup de  foulager  fa  patrie , fît  faire  un 
canal  qu’on  appelle  Cavo  Benedettinar 
pour  recevoir  les  eaux  de  l’Idice  , que 
les  ducs  de  Ferrure  avoient  détourné 
du  Primaro  dans  le  feizieme  fiecle , en 
le  conduifant  dans  les  vallées  de  Mai> 
morta,  & qui  depuis  1731  fe  répandoit 
dans  les  campagnes , & inondoit  les  val- 
lées de  Dugliolo.  Benoît  XIV  efpérok 
de  réunir  dans  le  même  canal  toutes 
les  eaux  du  Reno  & de  la  Savena , & 
de  les  conduire  par  le  Primaro  jufqu’i 
la  mer  , malgré  Pop  polit  ion  des  Fer- 
ligne  dii  Pri.  rarois.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  ligne 
maro,  du  Prjmaro  ; ce  canal  coûta  plus  d’un 
million,  mais  il  n’eut  pas  tout  le  fuccès 
qu’on  en  efpéroit;  l’Idice,  dont  la  pente 
était  très-forte  , & les  eaux-  très-limo- 
neufes,  combla  une  partie  du  Cavo 
Benedettino;  le  Reno  s’ouvrit  une  autre 
route,  & le  pape  Benoît  XIV  fut  décou- 
ragé ; c’eft  cependant  le  parti  auquel  on 
> * revient  aéfuellement.. 

Les  habitans  de  Ferrare  qui  fe.  font: 
toujours  oppofés  à l’introdudion  du  Reno 
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dans  le  Pô , ont  propofé  en  divers  temps 
jufqu’à  fept  routes  ou  fept  lignes  diffé- 
rentes pour  le  deflechement  ; je  les  ai 
toutes  tracées  fur  ma  carte;  j’y  ai  tracé 
aufli  la  ligne  fupérieure  qui  devoit  être 
préférée  k toutes  les-^utnes , félon  l’avis 
de  plufieurs  mathématiciens  , & fpécia- 
lement  du  P..  Jacquier  & du  P.  Je- 
Seur , qui  avoient  donné  un  grand: 
mémoire  là-dellns. 

M.  Ximenez  de  Florence  , également 
habile  & célébré  en  matière  d’hydrauli- 
que, a fait  plufieurs  mémoires  fur  cette 
matière  fon  avis  eft  que  toutes  les 
lignes  propofées  pour  la  conduite  des 
eaux,  font  fondées  fur  des  principes 
douteux  , ou  décidément  faux  , & qu’elles 
pourroient  rendre  la  fituation  du  pays 
pire  qu’elle  n’eft  actuellement;  il  a jugé 
que  la  dépenfe  de  la  ligne  fupérieure 
iroit  à plus  de  quatre  millions  d’écus 
romains , ce  qiui  rend  l’exécution  im- 
poflible  ; mais  il  penfe  qu’on  pourroit 
tailler  le  Reno  tel  qu’il  eft,  & faire 
tomber  les  eaux  du  Bolonois  dans  le 
Primaro  par  le  Cavo  Benedetiinç , ou 
par  un  autre  canal  qui  aboutiroit  éga- 
lement au  Primaro  ; les  fleuves  trout- 
bles  &.  limoneux  du  Bolonois  & de  la- 
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Romagne  ferviroient  à combler  les  val- 
lons & les  marécages  voifins , & les 
eaux  clarifiées  fe  rendroient  dans  le 
Primaro. 

Mais  un  remede  encore  plus  lur,  fui- 
rant  le  P.  Ximeqp,  feroit  de  conduire 
vail-e*  de  toutes  ces  eaux  dans  les  vallées  de  Co- 
Coruaechi®.  macchio  qui  font  au  nord  du  Ravenne , 
& qui  communiquent  à la  mer*,  la  dé- 
penfe  nriroit  pas , félon  lui , à cent  mille 
écus  romains. 

I.e  P.  Hippolÿte  Stvieri , Jéfuite , le 
plus  habile  ingénieur  de  Ferrare,  vou- 
' loit  auffi  que  l’on  fit  déboucher  toutes 
les  eaux  par  les  vallées  de  Comacchio, 
en  tirant  une  ligne  depuis  Argenta  juf* 
qu*à  la  mer,  vers  l’embouchure  du  Pri- 
irtaro  , au  travers  de  ces  marais  : il 
m’afiùroit  qu’avec  un  million  d’écus  ro- 
mains, on  gagneroit  un  efpace  de  ter- 
rein  qui  a huit  lieues  de  long  fur  une 
de  large  au  moins,  tandis  que  la  ligne 
fupérieure  coûteroit , félon  lui , quatre 
millions  d’écus  : d’ailleurs , il  eft  per- 
fuadé  que  dix-huit  torrens  & quarante- 
einq#ruifieaux  , dont  les  diredions  & 
la  qualité  des  eaux  font  très-différentes  r 
ne  pourront  fe  réunir  & fe  contenir 
pour  aller  enfemble  dans  un  meme  lit  j. 
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il  allure  que  le  Reno  qui  a des  eaux  claires 
avec  peu  de  pente , & l’Idice , qui  a des 
eaux  troubles  avec  une  pente  extraordi- 
naire de  près  de  cinq  pieds  & demi  fur 
fftilfe  toifes  , n’ont  pu  s’allier  enfemble 
dans  le  Cavo  Benedettino,  k plus  forte- 
raifon  tous  les  autres. 

Mais  il  y a dans  le  projet  de  Comac- 
chio  un  obftacle  invincible  ; c’efl  le  grand 
intérêt  de  la  Caméra , à ne  pas  fe  priver 
d’un  revenu  confidérable  que  produit  la 
pêche  de  ces  vallées.  Ce  revenu  monte  à 
plus,  de  ^ooooo^pres  de  France.  Ces 
vallées  font  d’imrnejnfes  marécages,  ter- 
minés par  des  étangs  qui  ont  trois  iflues 
dans  la  mer;  on  les  ouvre  le  2.  février; 
le  poiflon  y vient  frayer  en  abondance  y 
& on  les  ferme  au  mois  de  mars  pour 
le  retenir.  Dans  les  mois  de  feptembrer 
d’ôûobre  & de  novembre , lorfque  la 
lune  commence  k éclairer  la  nuit , que 
le  vent  vient  de  terre , & que  la  fraî- 
cheur de  la  mer  détermine  le  poifTon 
à y aller  : on  ouvre  les  ilïùes , & l’orr 
y place  de  grandes  claies  de  rofeaux: 
faites  en  forme  de  prifmes  : tour  le 
poiflfon  s’y  rend,  & l’on  fait  une  pêche 
immenfe  en  peu  de  temps.  Audi  la  cour 
de  Rome  ne  vouloit  pas  même  qu’on 
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manza  de  Venife , & M.  Veracci  de 
Florence , qui  firent  une  nouvelle  vifite 
au  mois  de  novembre  1766  ; après  quoi 
le  P.  Lecchi  ayant  été  chargé  de  l’exé- 
cution des  travaux;  il  y eut  2400  tra- 
vailleurs pendant  l’été  de  1768.  La  ligne 
fupérieure  paflant  à deux  lieues  feule- 
ment de  Bologne , avoit  toujours  été 
préférée  (excepté  par  Manfredi  vers 
1760  ).  Mais  le  P.  Lecchi  adopta  la 
ligne  du  Primaro.  Il  reconnut  dans  cette 
vifite  de  1766,  que  le  Pô  di  Primaro 
avoit  'un  lit  fuffifant  pour  l’union  du 
Reno  , de  la  Savena , de  l’Idice , du 
Santerno  , du  Senio  & du  Lamone;  que 
cette  réunion  fembloit  même  indiquée 
par  la  nature  à l’afped  des  excavations 
& des  courans  qui  s’étoient  formés  de- 
puis quelques  années  fans  le  fecours  de 
l’art  , & il  jugea  qu’il  feroit  dangereux 
de  tenter  d’autres  lignes.  En  confé- 
quence  il  fe  propofa  de  conduire  le 
Reno  depuis  la  Rotta  Panfili  jufqu’à 
Poggio  y delà  par  le  Cavo  Benedettino 
jufqu’au  Primaro  y vers  Morgone  un  peu 
au-deflous  du  Traghetto,  en  faifant  ré- 
tablir ce  canal , en  y conftruifant  des 
digues  dans  la  vallée  de  Gandazolo  pour 
le  mieux  contenir  * ainfi  la  ligne  du 
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_ Primaro  lui  parut  préférable  à celle  do 
Pô  Grande , que  les  principaux  mathé- 
maticiens'du  dernier  fiecle  paroiffoient 
avoir  adoptée.  Mais  en  expliquant  les 
projets  dans  le  livre  qu'il  publia  en 
j 767  (a)  , il  fit  voir  les  exceptions  que 
l’on  devoit  apporter  à l’ancien  projet; 
il  ne  penfoit  pas  que  plufieurs  ruifTeaux 
troubles,  comme  le  Zena  le  Fiumi- 
/ cello , duffent  être  conduits  en  droiture 
dans  le  Cavo  Benedettino,  mais  il  vou- 
loit  les  conduire  dans  des  canaux  féparés 
du  Reno,  & pour  cela  il  propofoit  un 
nouveau  canal , prefque  parallèle  au  pre- 
mier , qui  recevroit  le  Scorfuro  , une  < 
lieue  à l’orient  de  Cento , & une  demi- 
lieue  au  midi  de  Rotta  Panfili  ; ce  canal 
devoit  fe  rendre  dans  celui  délia  Bec- 
cara  , une  demi»  lieue  au-deflus  d’Àr- 
genta , dans  la  vallée  de  Mormorta. 

Le  P.  Lecchi  promit  que  dans  fix 
ans  il  termineroit  ces  travaux  , en  d-ef- 
féchant  complètement  les  trois  provinces 
de  Bologne  , de  Ferrare  & de  la  Ro- 
magne. 

Il  prit  le  Reno  deux  lieues  au-def- 

fa)  Relaùone  délia  vijîta  fat  ta  dal  P.  Ant.  Lec~ 
*ii,6i c.  in  Rologna  , 1767  , in  folio  , ] 48  pag. 
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fous  de  Gento,  pour  le  porter  dans  le 
Cavo  Benedettino , & delà  vers  Ar- 
genta pour  aller  jufqu’à  la  -mer , au 
midi  des  vallées  de  Comaccbio  avec 
le  Primaro.  Il  commença  par  mettre  le 
Reno  dans  l’ancien  lit  du  Pô  di  Pri- 
maro  , abandonné  par  le  Pô  Grande , 
avec  des  digues  pour  empêoàer  fes  dé- 
bordemens  , & l’obliger  de.  creufer  fon 
propre  lit.  Il  fit  creufer  le  lit  depuis 
Traghetto  jufqu’au  Cavo  Benedettino  , 
fur  une  longueur  de  fix  milles,  & il  y 
eonduifit  les  canaux  d’écoulement  des 
vallées  voîfines.  Il  conduilit  le  Silaro 
dans  le  Primaro  vers  la  Baftia  ; il  fit 
creufer  ' fur  plulieurs  milles  le  lit  du 
Gardo  & du  Menata , pour  deflfécher 
le  vafte  territoire  de  Mcdicina. 

L’Idice  fut  détourné  vers  les  parties 
les  plus  bafles  de  la  vallée  de  Diolo 
pour  y dépofer  fes  fables , afin  que  fes 
eaux  claires  fuflent  portées  dans  le  Cavo 
Benedettino. 

En  1771 , le  Reno  fut  garni  de  digues 
fur  douze  milles  ,«à  partir  de  la  Rotta 
Panfili , & l’on  travailloit  à lui  faciliter 
le  chemin  peu- à-peu,  en  faifant  les  ou- 
vertures nécefîaires  pour  donner  à fes 
eaux  le  moyen  de  fe  creufer  un  lit.  Le 
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P.  Leccbi  m’écrivoit  alors  que  le  def- 
féchement  des  marais  qui  pouvoient 
verfer  leurs  eaux  dans  le  réfervoir  com- 
mun du  Primaro , s’étendoit  déjà  fur 
1^  milles  de  longueur  & 6 de  largeur, 
& qu’il  fe  propofoit  de  continuer  ainfi 
jufqu’à  la  Rotta  Panfili  pour  achever  le 
deflechem«pt.des  plaines  de  Bologne  & 
de  Ferrare. 

En  1780  , fort  reconnut  qu’il  y avoit 
84  mille  arpens  rendus  à la  culture  de- 
puis 1772  (chaque  arpent  de  900  toi  - 
fes).  En  1782  , on  en  comptons 00  de 
plus. 

Un  Voÿageur  m’afluroit  en  1 78  r 
qu’il  n’y  avoit  pas  la  moitié  du  total 
de  l’ouvrage  de  fait,  quoiqu’on  eut  dé- 
penfé  dix  millions  de  France,  tant  au 
Cavo  Benedettino,  qu’au  refte  des  tra- 
vaux , & cette  fonime  eût  été  fuffifante 
peut-être  pour  la  totalité  de  l’ouvrage 
de  la  ligne  fupérieure;  alors  le  P.  Lecchi 
étoit  mort,  le  Primaro  & les  autres 
rivières,  qui  dans  cette  partie  ont -peu 
de  pente , continuoi#nt  a franchir  les 
digues , tantôt  dans  un  endroit , tantôt 
dans  l’autre,  & les  plaintes  recommen- 
çoient  comme  auparavant,  malgré  tant 
de  dépenfes  & tant  de  foins  pour  les 
faire  ceÆer. 
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En  1783,  on  acheva  les  digues  du 
Reno , mais  il  furvint  enfuite  une  crue 
des  plus  extraordinaires , qui  fit  voir  que 
ces  digues  ri’étoient  pas  allez  hautes  en 
certains  endroits.  On  fe  propofe  donc 
de  les  élevez  encore  , & l’on  efpere 
qu’alors  le  Reno  fe  portera  fans  aucun 
débordement  jufques  dans  le  Cavo  Be* 
nedettino , qui  n’eft  plus  qu'un  prolon- 
gement de  cette  riviere,  comme  le 
Primaro  aéluel  eft  un  prolongement  du 
Cavo.  On  craignit  en  1783  , une  rup- 
ture dans  le  Primaro , fy.  pour  préferver 
les  vallées  de  Comacchio , on  en  fit  une 
'exprès  fur  la  rive  droite  du  Reno  à fa 
partie  fupérieure  , & l’on  inonda  une 
partie  du  Bolanois. 

La  Savena  près  de  Bologne  a été 
détournée  de  fon  ancien  cours,  pour 
être  portée  dans  l’Idice , qui  tombe  dans 
le  Primaro  au-deflus  du  Cavo.  Ori  a 
redrefle  le  Primaro  qui  faifoit  de  grandes 
fïnuofités  , & l’on  a diminué  par -là 
l’étendue  de  fon  cours , pour  augmenter* 
fa  pente  le  long  des  vallées  de  Mar- 
morta  qui  font  à fa  droite;  mais  il  eft 
douteux  que  cette  pente  puifTe  fuffire. 
Comme  le  fond  eft  peu  folide , on  doutç 
anfli  qu’il  puifle  fupporter  des  digue? 
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allez  hautes  pour  fùppléer  aux  dépôts 
de  aux  atterriftemens  que  ces  eaux  trou- 
bles produiront  dans  le  lit  du  Primaro. 
On  a déjà  élevé  les  digues*de  21  pieds 
de  France  en  certains  endroits,  & les 
eaux  troubles  du  Reno,  de  l’Idice,  ôcc. 
continuent  d’en  élever  le  fond.  Il  refte 
à faire  aufli  beaucoup  de  petits  canaux 
qui  doivent  fervir  à l’écoulement  des 
eaux  de  pluies  qui  inondent  les  campa- 
gnes. 

Il  y a toujours  200c  hommes  , quel- 
quefois 4 mille  employés  à ces  tra- 
vaux , fous  les  ordres  du  Card.  Bon- 
compagni , & fous  la  diredion  de  M. 
Attilio  Arnolfini , dont  j’ai  parlé  T.  III, 
png.  261  : il  a fuccédé  à M.  Boldrini 
de  Plaifance  , mort  l’année  derniere  , 
& qui  en  avoit  la  di redion  depuis  1772. 
M.  Canterzani  m’afiùre  que  la  dépenfe 
ne  monte  jufqu’ici  qu’à  1200  mille  écus 
Romains  , d’autres  difent  deux  millions  , 
qui  font  10670000  liv.  de  France.  Ce- 
pendant on  fe  plaint  à Rome  , dé  ce 
que  l’état  eft  ruiné  par  ces  travaux  , & 
par  ceux  des  marais  Pontins  ( T.  VI , 
p.  458  )-  Mais  le  pape,  a ceux-ci  fort 
à cœur  *,  le  Card.  Boncompagni  , qui 
eft  à la  tête  des  premiers,  a beaucoup 
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de  crédit  à la  cour  de  Rome , & il  le 
mérite  ; ainfi  l’on  continuera  peut-être 
encore  long-temps  ces  dépenfes  , malgré 
l’incertitude  du  fuccès. 


CHAPITRE  XVIII. 

* 

Route  de  Ferrare  à Venife  (a), 

O N va  quelquefois  par  terre  de  Fer- 
rare  à Padoue  ; on  pafle  le  Reno  au 
pont  de  Lagofcuro  , enfuite  le  Pô , enfin 
l’Adige.  Sur  l’Etat  de  Venife,  les  poftes 
font  fort  cheres  , les  deux  chevaux  d’une 
chaife  coûtent  1^  paules  ou  8 liv. , & 
un  bidet  7 { paules  par  pofte , fi  ce 
n'eft  pour  les  noblesVénitiens  qui  payent 
un  tiers  de  moins  ; mais  on  peut  obtenir 
un  ordre  à Venife  pour  ne  payer  que 
dix  paules  par  couple  & cinq  par  bidet. 
Le  maître  de  pofte  peut  même  délivrer 
le  billet. 

De  Ferrare  à Rovigo  deux  poftes 

& demie. 

fa)  r!  y a des  voyageurs  qui  vont  île  Ferrare  à Faenzaj 
# y a 47  milles , &.  l’en  paye  j portes. 
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à 40  milles  de  Fer  rare  & à 55  de 
Venife. 

C’eft  à Ponte  di  Lagofcuro  que  l’on 
débarque  les  marchandifes  de  France 
& du  Piémont , qui  vont  par  le  Pô  , 8c 
qui  font  deftinées  pour  la  Romagne. 

Il  n’y  a rien  de  fi  beau  que  la  vue 
du  Pô,  tant  par  fa  grande  étendue  que 
par  les  canaux  qui  y aboutiflènt,  les 
fites  qui  l’environnent  & les  barques 
dont  il  eft  couvert  ; elles  vont  à la 
voile,  & font  prefque  toutes  terminées 
en  bec  de  corbin. 

Mais  le  Pô  eft  un  fleuve  terriblé  , 
dont  les  déljordemens  font  fi  dangereux  , 
que  dans  toutes  les  provinces  où  il 
paflè  , on  a fans  celle  les  yeux  ouverts 
lùr  la  hauteur  de  fe$  eaux.  Les  cailloux , 
le  fable  & le  limon  épais  qu’il  charie 
& qu’il  dépofe  continuellement  , l’au- 
roient  fait  changer  de  lit , & parcourir 
fucceflivement  toute  la  largeur  de  la 
plaine , fi  l’on  n’avoit  pris  le  parti  , fort 
anciennement , de  le  refièrrcr  entre  des 
digues;  mais  ce  parti  a entraîné  d’autres 
inconvéniens  ; le  lit  qu’on  lui  avoit  formé 
entre  les  digues , fe  rempliflant  peu  à 
peu , il  a fallu  élever  fans  cefle  les  di"* 
Tome  VIII . N 
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gués  , elles  font  fi  hautes  actuellement  J 
qu’en  certains  endroits  le  lit  du  Pô  eft 
de  30  pieds  au-deffus  du  niveau  de  la 
campagne  ; l’inondation  du  commence* 
ment  de  novembre  17$$,  obligea  en- 
core h élever  de  quelques  pouces  toutes 
les  digues  du  Ferrarois. 

Ainft  le  Pô  eft  comme  un  aqueduc 
immenfe  qui  domine  & qui  menace  con* 
tinuellement  les  villages  & les  campa- 
gnes d’une  terrible  inondation  j aufli 
prend-on  des  précautions  extrêmes  pour 
prévenir  ce  danger.  Dès  qu’il,  eft  à 3 
pieds  8 pouces  au-deffus  du  niveau  or* 
dinaire  des  moyennes  eaux  , on  le  met 
in  guardia , c’eft-à-dire  , quon  affem- 
ble  des  habitans  pour  garder  les  chauffées 
, nuit  & jour , les  viftter , & remédier  au 
moindre  danger  : quelquefois  on  eft  obli- 
ge- gé  de  le  mettre  en  garde  deux  ou  trois 
fois  l’année;  quelquefois  aufli  il  fe  paffe 
deux  ou  trois  ans  fans  qu’on  lTy  mette 
cela  dépend  des  pluies  & des  neiges  qui 
viennent  de  toutes  les  montagnes  du 
Piémont  & de  la  Lombardie. 

Les  gardes  S'établiflènt  en  vertu  d’une 
commifiion  du  cardinal  Légat , qui  or- 
donne à tous  les  gouverneurs , podcf^ 
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tats , juges  , capitaines  de  milices  à pied 
& à cheval , & à tous  autres  , quelque 
privilégiés  qu’ils  puiflent  être , fous  peine 
dencourir  fon  indignation  , d’obéir  au 
porteur  de  la  commillion  , comme  dépu- 
té de  M.  le  juge  des  fa^es  , & de  MM. 
de  la  congrégation  des  travailleurs , 
pour  préfider  à la  garde  du  Pô  , dans  une 
certaine  étendue  \ les  procureurs  des 
maifons  religieufes  & les  particuliers 
intérefles  à la  confervation  des  hérita- 
ges voifins  du  Pô  , font  ordinairement 
chargés  de  ces  fortes  de  commiffions. 

A la  fînd’o&obre  176 5 , j’ai  été  té- 
moin d’une  crue  d’eau  qui  étoit  de  cinq 
pieds  au-defîùs  du  terme  ordinaire  de  la 
garde , & de  1 1 pouces  feulement  au- 
deffous  de  la  crue  extraordinaire  de 
1755  ; il  y avoit  alors  3000  perfonnes 
dans  le  Ferrarois , occupées  à garder 
nuit  & jour  les  chauflees  , ( Argini  ). 
On  fait  des  cabannes  fur  les  digues  du 
Pô  , à droite , & à gauche , à des 
diftances  de  1 00  h 120  toifes  ; il  y a 
trois  perfonnes  dans  chacune , avec  des 
feux  , munies  de  tous  les  inftrumens  né- 
ceflaires  pour  porter  de  la  terre , enfoncer 
-des  pieux  , reboucher  dés  ouvertures. 
Des  foldats  font  la  ronde  pour  examiner 

N ij 
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fi  perfonne  n’abandonne  fon  pofte , S 
pour  empêcher  qu’aucune  barque  ne 
navige  fur  le  Pô  pendant  la  nuit,  & 
ne  vienne  heurter  les  digues.  J’étois  avec 
le  Courier  de  Vénife  , qui  a feul  droit 
de  naviger  la  nuit , &nous  faifions  route 
fur  le  Pq  le  premier  jour  où  il  étoic 
en  garde  ; on  nous  cria  d’amener  ; les 
matelots  répondirent:  c’eft  le  courier^ 
mais  ils  ne  poüvoient  fe  faire  entendre  , 
nous  fumes  bientôt  falués  de  plufieurs 
coups  de  fufils , qui  ne  firent  de  mal  à 
perfonne , mais  qui  obligèrent  les  ma- 
riniers d’aborder  vers  le  capitaine  de 
la  garde  pour  lui  montrer  leurs  papiers  ^ 
& y attendre  qu’on  eût  envoyé  l’ordre 
de  nous  laiflèr  paffer  h tous  les  autres 
corps-de-garde. 

Les  crûes  du  Pô  font  longues  , le 
danger  & la  garde  durent  quelquefois 
quinze  jours , parce  qu’il  a peu  de  pente  ; 
on  eftime  cette  pente  d’un  fur  6000  , 
ou  un  pied  fur  mille  toifes , de  même 
que  pour  la  Seinç  ; cependant  les  eaux 
du  Pô  font  plus  épaiffes  & plus  troubles  5 
mais  la  grande  quantité  d’eau  fait  qu’il 
a befoin  de  moins  de  pente. 

Quand  les  chauffées  d’un  fleuve  or-*: 

tjinaire  viennent  paît  malheur  à fe  rom- 
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pre  en  quelqu’endroit  , on  rebouche 
promptement  l’ouverture  ; fi  ripiglia  la 
rotta  ; mais  dans  un  fleuve  tel  que  le  Pô , 
cela  feroit  probablement  fans  remedfc  * 
puifque' dans  le  Reno,  qui  eft  beaucoup 
moindre , on  n’a  pas  pu  fermer  la  Rotta 
FanfilL 

La  Cavanella,  dans  laquelle  on  entre  en 
quittant  le  Pô,  n’a  qu’un  mille  de  long-,  de- 
là on  va  dans  le  Tartaro  ou  Caftagnaro , 
appelle  aufli  canal  Bianco  ; fur  lequel 
on  fait  urt  mille  , & l’on  entre,  dans  le 
canal  de  Loreo , qui  a cinq  milles  de 
longueur  jufqu’à  l’Adige.  Loreo  eft  un 
gros  village  fitué  dans  le  milieu  de 
l’intervalle;  on  entre  alors  dans  l’Adige  , 
on  fait  trois  milles  fur  ce  fleuve  , & 
J’on  prend  la  Cavanella  dell’ Adige  , fur 
laquelle  on  parcourt  encore  trois  milles 
& l’on  entre  dans  une  branche  du  Pô, 
où  aboutit  la  Brenta  noviflima  ; on  la 
clefçend  & l’on  arrive  à Porto  di  Bron- 
dolo  ; on  y trouve  des  éclufes  par  lef. 
quelles  on  entre  dans  les  lagunes , c’eft* 
à-dire  dans  une  efpece  de  lac  *.dont  le* 
eaux  balles  & tranquilles  ne  coi^muni»- 
quent  pas  allez  à la  pleine  mer  pour 
en  éprouver  les  agitations.  Brondolo  eft: 
à 16  mille  toifes  au  midi  de  Vénife. 

Niij 
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Le  ciel  de  ce  pays  eft  le  plus  beau 
du  monde , d’un  bleu  tendre  avec  des 
nuages  d’un  gris  léger , vaporeux  & ar- 
gentin qui  fe  marie  admirablement  avec 
le  verd  un  peu  céladon  des  eaux  de  la 
mer. 

En  entrant  dans  les  lagunes , les 
commis  de  la  douane  de  Venife  font 
leur  première  vifite , ils  emportent  eux- 
mêmes  à Venife  les  chofes  qui  font  fti- 
jetes  à des  droits  ; quand  on  n’eft  pas 
avec  le  courier , on  eft  expofé  k plu- 
fieurs  vifites  de  la  part  des  commis 
qui  ont  différens  départemens,  & cela 
eft  fort  incommode  pour  les  voyageurs. 

En  moins  d’une  heure  on  va  de  Bron- 
dolo  à Chiozza  , ville  aflèz  agréable, 
fituée  fur  les  lagunes  à 3 milles  de  Bron- 
dolo  & à 1 3 milles  de  V énife  ; l’églife 
cathédrale  en  eft  belle  , les  rues  larges 
avec  des  portiques  commodes  ; delà 
on  découvre  les  Alpes  du  côté  de»Pa- 
doue. 

On  fuit  dans  les  lagunes  le  Lido  di 
JPelefirina  ; c’eft  une  langue  de  terre  qui 
féparales'  lagunes  d’avec  la  pleine  mer , 
elle  eft  garnie  d’un  très-long  & très-gros 
mur  en  pierre  d’Iftrie , fait  par  les  V é- 
nitiens , qui  défend  le  canal  de  Lido 
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contre  le  choc  des  vagues  & les  irrup- 
tions de  la  mer;  ce  mur  s’étend  pref- 
que  h deux  lieues  ; c’eft  un  ouvrage 
digne  des  Romains , & l’on  fe  prGpofe 
de  le  continuer  encore  dans  l’efpace  de 
fept  à huit  lieues. 

A deux  milles  de  Chioz2a  , on  trouve 
Peleftrina  , gros  village  fur  le  bord  de 
la  mer  , dont  tout  le  rivage  fur  une 
longueur  de  près  de  fept  milles,  eft 
garni  de  maifons  qui  font  un  effet  très- 
agréable. 

On  voit  à fik  milles  delà  le  port  de 
Malamoco , dont  le  rivage  eft  également 
peuplé , & enfuite  la  ville  de  Malamo- 
co qui  eft  à cinq  milles  de  Venife; 
quand  on  y eft  , Ton  commence  h dif-  9 
tinguer  le  clocher  de  S.  Marc  , & îeà 
principales  tours  de  Venife.  Lorfqu’on 
eft  vers  San  Spirito  , couvent  des  Cor- 
deliers à trois  milles  de  Venife,  ou  à 
,S.  Clémente  qui  en  eft  un  peu  plus  près, 
on  commence  à jouir  du  fpeétaJe  frap- 
pant de  cette  belle  ville , dont  la  fitua- 
tion  & la  magnificence  étonnent  tou- 
jours ceux  même  qui  font  le  plus  en 
garde  contre  l’admiration.  C’tft  pat; le 
canal  de  la  Giudeca , & en  face  de  la 
place  S.  Marc  que  l’on  arrive  à Venife, 

N iv 
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& l’on  entre  dans  le  grand  canal  qui  fait 
encore  un  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu’il  y ait  dans  l’univers. 


CHAPITRE  XX. 

Hijloire  de  Venife . - 

. que  nous  regardons  comme 

la  troifieme  ville  d’Italie  , eft  la  plus 
remarquable  de  toutes  par  fa  fituation 
& fon  gouvernement;  c’eft  une  ville  de 
150  mille  âmes  (a),  fituée  à 45  deg. 
2.5'  de  latitude,  à 40'  de  temps,  ou 
10  deg.  à l’orient  de  Paris  , c’eft-à-dire, 
à 30  deg.  o'  de  longitude.  Elle  a deux 
mille  toifes,ou  une  petite  lieue  de  lon- 
gueur, depuis  l’églife  patriarchale  de  S. 
Pierre,  qui  eft  au  lud-eft,  jufqu’à  l’ex- 
trêmiré  du  Canareggio , qui  eft  du  côté 
de  S.  Jerome,  au  nord-oueft  ; elle  a 
1500  toiles  dans  fa  plus  grande  largeur 
y compris  le  canal  de  la  Giudeca , qui  en 
a 160  de  largeur. 

8©n  «i$iae  ^L’hiftoire  ne  parle  pas , avant  le  com- 

en  4*1. 

{•)  Ou  170  mille,  f «omprii  les  îles  adjacente*, 


Die 
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mencement  du  5 e fiecle , des  îles  qui 
ont  formé  cette  ville  : on  voit  que  les 
magiflrats  de  Padoue  peuplèrent  l’île  de 
Rialto  , & lui  accordèrent  des  privi- 
lèges l’an  421  *,  c’efl  l’année  à laquelle 
on  rapporte  la  première  fondation  de 
Venife.  Mais  ce  fut  principalement  l’in— 
vafion  d’Alboin  , roi  des  Lombards  , 
l’an  568,  qui  occasionna  la  grande  po- 
pulation de  ces  îles  : au  premier  bruit 
de  cette  irruption,  le  patriarche  d’Aquilée 
avec  une  partie  de  fes  eccléfialliqueshi; 
& les  principaux  citoyens  de  la  ville  fe 
réfugièrent  dans  l’île  de  Grado  ; beau- 
coup d’autres  abandonnèrent  la  Vénétie 
& la  Ligurie  pour  fe  réfugier 'dans  les 
aîles  qui  étoient  au-delà  de  l'embouchure 
du  Pô;  & la  réunion  de.  ces  îles  forma 
la  ville  qui  a pris  enfuite  le  nom  de 
Venife  ( Abr.  chronolog.  de  fhifoire 
d' Italie , par  M.  de  S.  Marc.  ).  La  fuite 
des  119  doges  de  Venife,  que  l’on 
compte  jufqu’à  préfent  , commence  à 
l’année  697  , où  Paolo  Lucio  Anafefo 
fut  élu  par  les  72.  îles  qui  font  aujour- 
d’hui les  72.  paroiffes  de  la  ville. 

Suivant  quelques  auteurs  françois, 
Pépin  le  Bref,  roi  de  France  , que  le 
pape  Etienne  avoit  attiré  en  Italie  pout 
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s’oppofér  aufli  aux  progrès  des  Lom- 
bards , fut  le  premier  qui  remit  aux 
Vénitiens  le  tribut  qu’ils  avoient  cou- 
tume de  payer;  il  donna  une  nouvelle 
forme  & une  nouvelle  confinante  à leur 
état  naifiànt,  & il  fut  le  premier  qui 
donna  le  nom  de  Venetiœ , à la  réunion 
de  Rialto  & des  îles  voifines,  vers  l’an 
760  ; mais  ce  fait  ne  fe  trouve  point 
dans  les  hiftoriens  de  Venife. 

^Les  empereurs  d’occident  & d’orient , 
Cnarlemagne  & Nicéphore,  ayant  eu  de 
longues  conteftations  fur  les  limites  de 
leurs  empires  vers  l’an  800,  les  Véni- 
tiens qui  fe  trouvoient  à peu-près  fur 
les  confins,  en  profitèrent  pour  main- 
tenir leur  liberté,  & commencèrent  à* 
devenir  plus  indépendans  que  jamais  (a). 
Leur  fituation,  au  milieu  des  eaux,  les 
rendit  eflèntiellement  navigateurs  & 
commerçans:  tout  le  monde  connoît  là 

fiui (Tance  étonnante  à laquelle  parvint 
a république  de  Venife  par  le  commerce 
& par  les  armes  , fur -tout  au  temps 
delà  première  croifade,&  avant  que 


(al  C«tte  indépendance 
a été  attaquée  dans  un 
ouvrage  qui  fît  du  bruit: 
Squitinio  délia  liberta 


veneta  j il  eft  de  Marc 
Velfer  Publicifte  tl’Auf- 
bourg.  V.  Bayle. 
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le  commerce  des  Indes  avec  l’Europe 
fut  ouvert  par  le  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  (a).  Les  Vénitiens  poflederent  le 
royaume  de  Chypre,  la  Morée,l’île  de 
Candie,  une  partie  de  l’Archipel;  ils 
furent  même  quelque  temps  les  maîtres 
deConftantinople  (en  izo6),de Naples, 
de  la  Sicile  & d’une  grande  partie  de 
d’Italie:  ils  défirent  fouvent  les  Sarra- 
fins,  les  Grecs,  les  Pifans,  les  Génois, 
les  Anglois , les  ducs  de  Milan  ,.  & les 
Turcs;  mais  la  diminution  du  commerce 
entraîna  celle  de  la  marine  & de  la 
puiffance  des  Vénitiens.  Les  Turcs,  dont 
les  forces  ne  ceflèrent  d’augmenter , at- 
taquèrent cette  république  de  toutes  parts, 
& à tant  de  reprifes  differentes,  qu’ils 
lui  enlevèrent  enfin  Candie  en  1669  , 
&la  Morée  en  171$.  La  paix  dePafîà- 
ro\vitz,qui  fut  faite  en  1718,  entre  le 
Tultan  Achmet,  l’Empire  & la  république 
de  V enife , peu  favôrable  aux  V énitiens , 

(a)  les  Vénitiens  furent  copie  d’une  carre  faite  par 
même  les  premier»  qui  en-  Beorazius  , beau-frere  de 
treprirent  d’étendre  la  né-  Colomb,  en  1478,  carte 
Vigatiun  par  des  voyages  oui  feivit  à la  découverte 
«le  long  cours  ; fuivam  M,  de  l'Amérique  , 14  ans 
Porto  Leoni,  jeune  Parn*-  après;  l’original  eft  â la  bi« 
fan  , qui  a fait  un  mémoire  i büotbequc  de  Parme, 
a ce  fuiet  ; on  ) trouve  la  » , 
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enr  a du  moins  afiuré  la  tranquillité 
dont  ^ls  ont  joui  depuis  ce  temps -là 
jufqu  à préfent. 

Les  époques  les  plus  mémorables  dans 
l’h‘ftoire  de  Venife  , font  celles  des 
anré;s  1297 , 1 ^08  & 16 1 S. 

C’eff  a Tannée  1197  qu’on  rapporte 
rétabliflpment  de  l’AriftocratieVtnitienne 
dans  l’état  où  elle  fubfifte  ~adueliement; 
du  moins  l’autorité  du  doge  commença 
à diminuer,  & fut  reftrainte  par  les  cor- 
redeurs  qu’on  élifoit  à la  mort  de  chaque 
doge;  enfuite  l’entrée  du  grand  confeil 
fut  donnée  à un  nombre  de  citoyens 
& à .leurs  defcendans  par  exclufion  à 
tous  les  autres,  & la  même  forme  de 
gouvernement  s’eft  foutenue  jqfqu’à  ce 
jour. 

En  1310  on  créa  le  confeil  desdix, 
qui  d’abord  ne  fut  que  pour  un  temps  , 
& qui,  vers  1330,  devint  perpétuel: 
ce  confeil  fut  d’abord  établi  pour  les 
affaires  criminelles,  enfuite  on  y fit  une 
addition  pour  lui  donner  des  fondions 
légiflatives  & politiques;  mais  vers  1590 
où  l’on  craignoic  l’oligarchie,  on  lup- 
prima  cette  additiop  , & il  reffa  pu- 
rement criminel,  comme  il  l’efl:  enco~e, 
.étant  chargé  de  décider  , fans  appel  ^ 
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tout  ce  qui  peut  troubler  la  tranquillité 
de  l’état.  * 

La  ligue  de  Cambrai,  formée  en  1 ^ 08,  Ligue  dt 
eft  ' l’époque  des  plus  grands  revers  que  Cambrai, 
cette  république  ait  éprouvés î Jules  II 
qui  en  fut  le  principal  auteur,  avoit  ré- 
folu  de  recouvrer  des  villes  qu’il  regar- 
doit  comme  étant  de  l’ancien  patri- 
moine de  l’églife,  telles  que  Ravenne  , 

Faenza  , Cervia  ; il  fufeita  l’empereur 
Maximilien  qui  vouloit  avoir  Padoue  , 

Vérone,  Vicenfe,  Aquilée  & le  Frioul; 

& le  roi  de  Françe,  qui  prétendoit  avoir 
Crémone'  , Breüe  & Bergame , comme 
dépendances;  du  Milanez.  Le  roi  de 
Naples  redemandoit  Brindes  , Trano , 

Otrante  & d’autres  villes  de  la  Pouille  : 
le  duc  de  Savoie  avoit  des  prétentions 
fur  le  royaume  de  Chypre,  & le  duc 
deFerrare  fur  Mantoqe;  tous  ces  princes 
fondirent  à la  fois  fur  les  états  de  la 
république.  La  b.  taîlle  d’Agnadel  ou  de 
Ghiaradadda,qu’Alviano  perdit  en  1509, 

& enfuite  celle  de  Vicenfe  , ti^perdre  aux 
Vénitiens  tous  lu  rs  états  de  rerreferme, 
excepté  Trevifo:  on  crut  voir  la  ruine 
entière  de  cette  république  ; mais  les 
relîburces  de  fa  marine  , de  fes  richtflès , 

& de  la  valeur  de  les  habitans , 5c  plu- 


\ 


Digitized  by  Googl 


302  Voyage  en  Italie, 

(leurs  circonftances  heureufes  lafauverent 
l’année  fuivante.  ( Hijloire  de  la  ligue  faite 
à Cambrai , contre  la  république  de  Ve - 
nife,  Paris,  1709,2  vol.  in-12). 

Coniuration  L’année  1618  eft  fameufedans  l’hif- 
4e  toire,parla  conjuration  des  Efpagnols, 

contre  la  république  de  Venife.  Voici 
ce  que  raconte  l’abbé  de  S.  Réal  : Le 
marquis  de  Bedmar  étoit  depuis  1607, 
ambaflàdeur  d’Efpagne  à Venife,  les  Ef- 
pagnols étoient  mécontens  de  l’accom- 
modement de  Paul  V avec  la  république 
dans,  l’affaire  de  l’interdit.  Le  duc  d’Of- 
fone , viceroi  de  Naples , étoit  entre- 
prenant & ennemi  des  Vénitiens  ; ils  for- 
mèrent le  projet  de  faire  defcendre  à 
Venife  l’armée  navale  d’Efpagne  , & 
d’occuper  les  poftes  principaux  de  la 
ville , comme  la  place  S.  Marc  & l’Ar- 
fenal  , par  le  moyen  des  intelligences 
qu’ils  avoient  dans  la  ville  : on  devoit 
faire  mettre  le  feu  dans  les  endroits 
qu’il  étoit  le  plus  important  de  fecourir , 
s’emparer^de  toutes  les  barques  qu’on 
trouveroit  au  pont  deRialto  pour  aller 
chercher  des  troupes  au  Lazaret.  Il  y 
avoit  23  conjurés  dans  le  fecret,  entre 
autres  un  François  réfugié,  nommé  Re- 
naut , un  capitaine  N ormand qui  avoit 
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étc  engagé  dans  cette  confpiration  , par 
l’entremiled’une  belle  grecque , & Jaffier, 
Provençal  ; celui-ci  fut  ému  de  com- 

Îtaflion  le  jour  de  l’Afcenfion , & révéla 
e complot  , fous  promeflè  de  la  vie 
pour  fes  complices  ; mais  on  ne  fit  grâce 
qu’à  lui , & même  s’étant  retiré , il  fut 
pris  enfuite  en  combattant  parmi  les 
Efpagnols , & noyé  comme  les  autres. 
L’abbé  de  S.  Réal  donna, en  i674,fon 
hiftoire  de  la  conjuration  de  Venife  , 
Otway  y prit  le  fujet  de  fa  tragédie  de 
Venife  Sauvée  en  168Ç  j M.  de  la  Place 
a donné  la  Tienne  en  France  en  1746. 

Bien  des  perfonnes  ont  cru  que  cette 
confpiration  n’avoit  rien  de  réel  , 6c 
qu’elle  avoit  été  fuppofée  par  des  Véni- 
tiens qui  vouloient  éloigner  le  comte 
de  Bedmar  ; du  moins  M.  le  marquis 
de  Paulmy  a trouvé  cette  alfertion  for- 
melle dans  un  manuferit  de  fon  bifayeul 
paternel,  qui  étoit  alors  ambafladeur  de 
France  à Venife,  & M.  Groiley  a en- 
trepris de  le  prouver  fort  au  long  dans 
la  fécondé  édition  de  fes  oblervations 
fur  l’Italie,  imprimée  en  1774. 

L’hiftoire  de  Venife  a été  écrite  par 
de  très-bon  auteurs  & en  grgnd nombre; 
Sabellico , Bembo , Paruta , Nani , Mo- 
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rofini , Fofcarini,  & en  dernier  lieu,' 
Pierre  Garzoni  ont  écrit  fucceflivement 
les  différentes  parties  de  cette  hiftoire, 
fous  l’autorité  du  confeil  des  dix.  Il  y 
en  a un  trèi-bon  abrégé,  dont  voici  le 
titre  : Storia  délia  republica  di  Veneÿa , 
dalla  fua  fonda^ione  fino  l'anno  1747, 
di  Giacomo  Die  DO  Senatore , 17^1  , 
4 vol.  i/z-40.  Enfin  M.  l’abbé  Laugier 
en  a compofé  une  en  françois , aufli 
bien  écrite  qu’elle  eft  impartiale  & com- 
plété; elle  eft  en  10  ou  12  vol.  in- 12. 
On  eft  étonné  à Venife  qu’un  étranger 
ait  pu  réunir  tant  de  connoiflances  : ce- 
pendant on  lui  reproche  quelques'omif- 
ftons  de  circonftances  ou  d’époques  mé- 
morables dans  les  révolutions  de  cette 
république. 

On  trouve  dans  le  Diario  ou  alma- 
nac  de  Venife  la  fuite  des  119  doges; 
les  derniers  font  Alvife  Mocenigo  , élu 
en  1700,  Giovanni  Cornaro  en  1709, 
^ebftaiano  Mocenigo  en  1722,  Carlo 
Ruzzini  en  1732,  Alvife  Pifani  en  17 3 <5, 
Pietro  Grimani  en  1741  , Francefco 
Loradano  en  1752  , Marco  Fofcarini 
en  1762,  Alvife  Mocenigo  en  1763, 
&PaulRenier  élu  en  1779,  afluillement 
régnant. 
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La  domination  de  la  république  de 
Venife  s’étend  d’orient  en  occident  fur 
un  efpace  d’environ  xoo  lieues,  à compter 
depuis  l’extrémité  du  Bergamafc  & les 
confins  du  Milanez , jufqu’à  l’extrémité 
de  l’Iftrie  qui  eft  à la  partie  orientale 
de  la  mer  Adriatique;  mais  la  largeur 
moyenne  de  l’état  de  Venife  n’eft  guere 
que  de  2^  lieues  du  nord  au  fud:  on 
compte  dans  l’état  de  Venife  plus  dedeua 
millions  d’habitans. 

Les  Vénitiens*  ont  encore  l’île  de 
Corfou  à l’entrée  du  golfe  Adriatique  , 
dont  elle  eft:  comme  la  clef,  & dont  elle 
fait  la  principale  fureté  contre  les  Turcs. 
Les  parties  de  l’état  de  Venife,  qui  font 
les  plus  éloignées , font  les  îles  de  Zante, 
Cefalonie,  Cerigo. 

La  république  de  Venife  fe  regarde 
comme  fouveraine  du  golfe  Adriatique 
qui  a 200  lieues  de  long  fur  50  lieues 
de  large  : lorfque  fes  forces  maritimes 
s’c'rendoient  jufqu’à  la  Grece , elle  ré- 
gnoit  à plus  forte  raifon  dans  une  mer 
bordée  par  fes  états  ; aduellement  elle 
continue  de  prendre  le  même  titre:  on 
allure  même  que  le  fénat  .refulà  de  per- 
mettre à un  roi  d’Efpagne  d’envoyer 
fes  flottes  à Triefte  dont  il  étoit  fou^ 
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verain;  cependant  vers  1750 , l’impéra- 
trice reine  a fait  travailler  au  port  de 
Triefte;  on  a creufé  des  badins,  établi 
des  chantiers  , & l’on  n’a  rien  oublié 
pour  y établir  un  commerce  confidé- 
rable  avec  l’état  eccléfiaftique  par  An- 
cône , & avec  le  royaume  de  Naples 
par  Manfredonia,  afin  de  procurer  un 
débouché  pour  les  fers  6 c les  bois  de 
Stîrie  & Carinthie  ; & ces  trois  états 
pourroient  conteller  à la  république  la 
fouveraineté  de  la  mer-Adriatique. 

Les  bornes  de  ce  volume  m’obligeant 
d’abréger  beaucoup  la  defcription  deVe- 
nife , je  vais  donner  la  note  des  ouvrages 
que  l’on  peut  confulter  pour  la  connoître 
plus  en  détail. 

Vénéra  citta  nobilijjima  e fin  golan 
dcfcritta  gia  in  1 4 libri  da  M.  Franqcfco 
Sanfovini , é/z-40.  1604.  On  y trouve 
aufli  le  Croneco  Veneto  ou  abrégé  chro- 
nologique de  l’hiftoire  deVenife. 

Magn  ificentiores , fclecli&refqne  urbis 
Vcnetiarum  profp:clus,quos  olim  Michael 
Mariefchi  Venetus  Piclor  & Archïttclus 
in  plerifque  tabulis  depinxit , mine  verb 
ab  ipfimet  accuratè  delineante  incidente 
typ.fque  mandante  iterum  in  17  œreis 
tabulis  in  luccm  ceduntur.  Venetiis  9 
1741. 
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Fore  fier  illuminato  intorno  le  cuje 
pin  rare  e curiofe  , anîiche  e moderne 
délia  città  di  Venefa  e delt  ifole  cir- 
convicine,  &c.  in  Ve  ne  fa  31765,  prejfo 
Giamb  attifa  Albri^i.  11  y a dans  ce 
livre  dès  figures  qui  donnent  afîèz  bien 
l’idée  des  principaux  édifices  & du  plan  de 
Venife. 

Rilrato  di  Venefa  , di  Domenico 
Maitinelli. 

Pitture  di  Venefa , di  Marco  Bof- 
chini. 

Defcrifone  di  tutte  le  publiche  pit- 
ture délia  città  di  Venefa , 1733.  Enfin 
il  y a un  ouvrage  récent  d’Antonio  Za- 
netti;  délia  pittura  Vcriefana , dont  j’ai 
ouï  dire  du  bien 

Venife  eft  fituée  dans  les  lagunes  qui 
font  une  efpece  de  grand  lac  féparé  de 
la  mer  par  des  bancs  de  fable  ; cette 
ville  eft  formée  de  i^oîles  très-proches 
les  unes  des  autres  , unies  par  plus  de 
300  ponts,  dont  quelques-uns  font  très- 
beaux  , & féparées  par  des  canaux  qui 
forment  les  rues  de  Venife. 

Mais  plusieurs  de  ces  ponts  de  Venife  pontî  de  Vc« 
font  fans  parapet;  il  eft  arrivé  quelque-1^, 
fois , fur-tout  h des  étrangers , de'  le  laiftèr 
tomber  dans  les  ^canaux , & s’il  y a des  t 
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fers  de  gondoles  près  du  pont,  on  coure 
grand  rifqué  de  la  vie. 

Ces  canaux  font  une  facilité  admi- 
rable pour  le  commerce  & pour  la  fo- 
cicté  des  gens  riches.  Les  Vénitiens  vont 
dans  leur  gondole  d’une  maniéré  fi 
commode  & fi  douce,  qu’ils  ne  peuvent 
cnluite  fupporter  les  voitures  de  Paris 
& de  Londres;  mais  cela  diminue  beau- 
coup lafociété  parmi  ceux  qui  ne  peu- 
vent avoir  de  gondoles  : d’ailleurs  ces 
canaux  font  très-puans  en  été  ; on  en 
eft  incommode  meme  au  mois  de  mai 
à 1 heure  de  la  bafïè  mer  , & je  fujs 
étonné  qu’ils  neproduifent  pas  beaucoup 
de  maladies  à Venife.  Ils  ont  befoin 
d etre  nettoyés  : pour  cela,  on  met  à fec 
les  petits  canaux,  & dans  les  grands. 
Ion  enleve  fou  vent  les  immondices  avec 
des  dragues , ou  une  machine  à curer 
<pai  s appelle  Cavafungo.  L’on  tranfporte 
les  matières  fur  le  Bondante  qui  eft  à 
7 milles  de  Venife,  pour  ne  pas  infeder 
1 air  ; fans  ces  précautions , les  canaux 
le  remphroient  avec  le  temps,  & Ia 
ville  de  Venife  fe  trouveroit  à fec:  elle 
en  eft  déjà  menacée , comme  on  en  juge 
dans  les  fécherelTes  & dans  les  heures 
du  reflux,  où  une  partie  de  ces  petits 
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Canaux  manquent  d’eau. 

Les  lagunes  font  aufli  expofées  à de* 
crûes  d’eau  extraordinaires , qui  font 
de  grands  ravages  à Venife  , celles  de 
1444,  144$  , 1517  & font  le* 

plus  mémorables,  dont  l’hiftoire  fafle 
mention.  On  y remédie  depuis  quelques 
années  par  une  immenfe  conftruûion  de 
murailles  le  long  du  rivage  de  Peleftrina, 
comme  je  l’ai  dit,pag.  292. 

. La  nuit  du  11  au  12  de  mars  1783» 
il  y eut  un  ouragan  qui  commença  en 
Sicile,  & parcourut  l’Italie;  à Venife^ 
les  eaux  montèrent  à une  hauteur  dont 
on  n’avoit  pas  mémoire  ; de  groflès  bar- 
ques furent  portées  fur  la  place  S.  Marc  f 
il  y eut  des  maifons  renverfées,,les  di- 
gues du  Lido  furent  rompues , & même 
en  terre  ferme  il  y eut  des  maifons  & 
des  clochers  renverfës;  le  18,  on  fentit 
k Padoue  une  fecoufle  de  tremblement 
de  terre. 

On  s’apperçoit  à Venife  du  flux  & 
du  reflux  de  la  mer  deux  fois  le  jour  ^ 
k des  heures  qui  varient  fans  cefle , 
comme  le  paflage  de  la  lune  au  méri- 
dien. La  haute  mer  eft  à dix  heures 
& demie , le  jour  de  la  nouvelle  lune  s 
U différence  des  baff  es  eaux  k celles  de 
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la  pleine  mer , Va  jufqu’à  trois  pieds  & 
demi.  Voy.  le  traité  du  flux  &c  du  re-  . . 
flux  delà  mer,  1781^.147. 

Les  rues  de  Venife  font  pavées  de  la- 
ves de  Padoue  aufli  bien  que  les  quais, 
mais  les  uns  & les  autres  font  étroits  & 
en  petit  nombre  ; ce  font  les  canaux  & 
fur-tout  le  grand  canal  , qui  préfentent 
le  beau  coup  d’œil , & forment  les  plus 
belles  rues  de  la  ville. 

Les  beaux  édifices  de  Venife  ..Hc 
prefque  tous  en  pierre  d Iftne  ; il  y 
en  a beaucoup  avec  des  revétemens  de 
marbre  : les  maifons  font  en  briques , 
mais  les  fondemens  font  de  pierre 
d’Iftrie  ; tous  les  efcaliersiont  de  la  même 
matierp,  & par  cette  railon  font  très- 
gliflàns,  fingulièrement  ceux  des  canaux 
& des  ponts,  quoiqu’on  ait  foin  de  pi- 
quer la  pierre.  Il  y a le  long  des  maifons 
de  grands  pieux  où  l’on  attache  les 
gondoles. 

Toute  la  ville  eft  bâtie  fur  pilotis,  aufli 
Ifs  plus  beaux  bâtimens  de  Venife  pa- 
roiflent  avoir  foufFert:  les  pilotis  cedent 
un  peu , on  s’en  apperçoit  par  des  lézardés 
fréquentes 

ârchiufture. . La  ville  de  Venife , dit  M.  Cochin  , 
offre  aux  carieux  quantité  d’églifes  de 

* # ’ 
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de  palais  d’une  très-belle  arçbite&ure  ; 
mais  le  goût  de  la  décoration  extérieure 
des  palais  eft  différent  de  celui  qui  régné 
a Borne  , où  elle,  confifte  prefque  uni- 
quement dans  des  croifées  & des  portes 
ornées  ; à Venife  les  bâtimens  font  en- 
richis de  colonnes  h chaque  étage  : ces 
ordres  par  conféquent  font  petits , mais 
• ce  goût  paroît  fondé  en  raifon  : chaque 
plancher  fe  trouve  porté  d’une  maniéré 
naturelle  & fenfible  à l’œil  ; ces  palais 
en  font  plus  richement  décorés , & ils 
préfentent  un  afpeft  plus  magnifique. 

Ordinairement  on  pratique  au  milieu 
de  chaque  palais  une  galerie  qui  le  coupe 
en  travers , & qui  communique  aux 
autres  appartenons,  Cet  ufage  eft  dans 
le  goût  oriental , il  a été  imaginé  pour 
l’agrément  des  femmes,  qui  ne  for- 
toient  gueres  autrefois  , & en  général 
pour  faciliter  la  promenade  dans  la  mai- 
fon  , ce  qui  eft  très-néceffaire  dans  une 
ville  où  il  n’y  en  a point  au-dehors 
autrefois  ces  galeries  fèrvoient  de  ma- 
gafins  pour  le  commerce , car  les  nobles 
mêmes  commerçoient. 

Les  appartemens  font-  pavés  d’une  ef- 
pece  de  ftuc  ou  de  maftic  luifant  & 
très-dur,  qui  reprélente  des  marbres 
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des  compartimens , fouvent  des  deflînâ 
très  recherchés  , du  moins  dans  les  beaux  < 
appartenons  ; on  l’appe  le  Tcrraw>» 

Cette  minière  de  paver  commence 
à s'introduire  en  France , il  y en  a fur- 
tout  à Rouen  ; mais  en  France  ce  n’ell 
que  du  plâtre  gâché  avec  de  la  colle 
& de  l’huile , fur  lequel  on  peint  des 
compartimens  & des  deiïins  comme  à « 
Venife  ; fi  le  plancher  n’eft  pas  extrê- 
mement folide,  & que  le  ftuc  vienne 
à fe^endre,  ou  s’il  y a de  l’humidité 
qui  en  altère  le  tiflu,  le  ftuc  devient 
plus  défagréable  que  nos  parquets  & nos 
carreaux;  il  exige  des  voûtes  pour  être 
folide  & durable;  à Paris  les  maifons 
font  trop  légères,  ÔC  l’ébranlement  des 
voitures  trop  confidérable  , pour  qu’on 
puiffe  employer  beaucoup  ce  genre  de 
pavé.  • 

En  arrivant  à Venife,  le  premier 
objet  de  ma  curiofité  fut  la  place  faine 
Marc , l’églife  & le  palais  Ducal , qui 
font  à-peu-près  «vers  le  milieu  de  la 
ville,  à 250  toifes  du  pont  de  Rialto, 
près  duquel  j’étois  logé  ; ç’eft  au  palais 
& à la  place  S.  Marc,  que  réfide  la 
majefté  de  la  république;  l’on  en  parle 
beaucoup  plus  que  d’aucune  autre  partie 

de 
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de  la  ville , dans  nos  hiftoires  & dans 
nos  livres,  & c’eft  par- là  que  je  vais 
tommencer  ma  defcription. 

du  in  ■— — — 

CHAPITRE  XXI. 

Eglife  S.  Marc. 

Xj’eglise  ducale  de  S.  Marc  eft 

devenue  la  principale  égiife  de  la  ville, 
quoiqu’elle  ne  fût  autrefois  que  celle 
du  palais  ; l’églife  patriarchale  ou  mé- 
tropolitaine , étant  à l’extrémité  de  la 
ville  & au-delà  de  l’arfénal.  Celle  de  S. 

Marc  n’eft  pas  la  plus  grande  ni  la  plus 
belle  de  Venife;  elle  eft  d’un  mauvais  » 
gothique , & elle  a prefque  l’air  d’un 
fourneau  , mais  c’eft  la  plus  ornée  , la 
plus  riche,  la  plus  célébré  de  Venife. 

S.  Marc  dont  elle  porte  le  nom , y eft 
repréfenté  fous  l’emblème  d’un  lion.  S.  Lion  *!«  « 
Jérôme  ( In  Matth.  proem.  Eçech.  I , Marc‘ 

/ , 10)  trouve  cet  emblème  dans  la  vi- 
fton  d’Ezéchiel , parce  que  fon  évan- 
gile commence  par  la  prédication  de 
Tome  Vllt.  O 
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S.  Jean  dans  le  défert  ; c’eft  la  voix 
de  celui  qui  étonne  les  pécheurs , ôç 
qui , feipblable  à un  lion  rugiflànt , les 
effraie  en  leur  criant  ; Prépare ^ la  voie 
du.  Seigneur  y rende^  droits  fes  [entiers  , 
faites  pénitence , ou  fa  juflice  va  s'ap • 
péfantir  fur  vous , Telle  eft  la  raifon 
qui  a fait  prendre  le  lion  pour  le  fynv* 
bole  de  S.  Marc,  & enfuite  de  la  ré- 
publique de  Venife , & c’eft  ce  lion 
qu’on  y retrouve  partout , & à cha-» 
que  inftant,  fur- tout  à la  place  faint 
Marc  (a). 

Lorfque  les  Sarrafins  ravageoient  I’Et* 
gypte  dans  le  9*.  fiecle , & que  le  corps 
de  S,  Marc  Evangélifte  eût  été  tran£* 

Eorté  d’Alexandrie  à Venife  , on  voulut 
âtir  une  églife  à fon  honneur,  & on 
]a  commença  l’an  828.  Après  l'incendie 
qui  arriva  l’an  976  , on  recommença  le 
bâtiment , & c’eft  celui  qui  fubfifte  au- 
jourd’hui ; il  fut  fait  fous  le  doge  Orfeolo , 
qui  fç  fit  enfuite  religieux  , & qui  a été 


(a)  Le  Boeuf  de  S.  Luc , 
l'Aigle  de  S.  Jean,  le  Lion 
de  S-  Marc , & l'animal 
4 figure  d’homme  de  S. 
Matthieu  ( à la  place  du* 
quel  oa  tact  quelquefois 


une  cfpcce  d’Ange  ) font 
fes  quatre  animaux  ruyfté- 
riaua  de  l’Apocalypfe  , ch. 
(V.  Ils  paroifieut  emprun- 
tés des  4 conilellations  qui 
aiuioajojçirt  les  faifoni, 
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canonifé;  on  prétendit  en  quelque  façon 
fuivre  le  modèle  de  fainte  Sophie  de 
Conftantinople  , mais  il  y a une  pcodi- 
gieufe  différence.  Un  fiecle  après  & vers 
l’an  1 07 1 , le  doge  Selvo  fit  orner  cette 
églife  de  marbres  grecs,  tirés  du  le- 
vant ; il  l’enrichit  de  mozaïques  en  pierres 
fines  ; elles  furent  faites  par  des  Grecs 
venus  de  Conftantinople,  & c’eft  delà 
que  les  Vénitiens  datent  le  renouvelle- 
ment de  la  peinture  en  Italie.  V.  T. 

V,  p-.54.4- 

Le  bâtiment  de  S.  Marc  eft  diftribué 
.comme  les  anciennes  églifes  des  Chré- 
tiens; on  y entre  par  uft  veftibule  ou 
portique  féparé  de  l’églife , & qui  a 
100  pieds  de  long  ; l’endroit  qui  «toit 
réfervé  pour  les  femmes  eft  plus  élevé 
que  le  refte  de  l’églife  , & l’on  y monte 
par  les  deux  petites  portes  intérieures 
qui  font  aux  deux  côtés  de  la  grande  : 
il  y a deux  ailes , à droite  & à • gau- 
che de  la  nef  ; on  monte  au  milieu  de 
l’églife  par  quelques  degrés  ; il  y a deux 
chaires , l’une  du  coté  de  l’évangile , 
l’autre  du  côté  de  l’épître  ; la  première 
eft  d’une  figure  o&ogone  portée  par 
I < colonnes  , de  6 pieds  & demi  de 

oy 
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hauteur , elle  eft  divifée  en  deux  étages  $ 
le  plus  bas  fert  aux  prédications  des 
grandes  fêtes  ; l’ctage  fupérieur  fert  à 
lire  l’évangile.  La  chaire  ou  tribune 
qui  eft  de  l’autre  côté  eft  foutenue  par 
9 colonnes  de  beaux  marbres  , elle  eft 
qufti  o&ogone  , & on  l’appelle  Bigon^o  ; 
c’eft  delà  que  le  doge  fe  montre  au 
peuple  après  fon  éleéfion  , & que  l’on 
montre  la  ' relique  du  précieux  fang  , 
deux  fois  l’année,  le  Jeudi  Saint  & la 
veille  de  l’Afcenfion.  La  mufique  de 
l’églife  fe  place  dans  les  tribunes  qui 
font  aq-dpftus  des  deux  portes  collaté- 
rales du  chœur. 

Le  bénitier  eft  dp  porphyre,  placé 
fur  un  piédeftal  de  marhre  avec  des 
bas-reliefs.  Lp  batiftere  eft  un  ouvrage 
de  Sanfovin. 

La  partie  intérieure  ob  le  centre  de 
l’églife  qu’on  appelloit  Sancla  Sanclo - 
rum  , étoit  un  lieu  fecret  & myfté- 
rieux;  le  grand  autel  y.  eft  placé  fous 
un  baldaquin  , . de  marbre  lerpentin  , 
porté  par  quatre  colonnes  de  marbre 
plane , chargées  de  figures  qui  repréfen- 
tent  des  hiftoires  de  l’ancien  & du  nou? 
yeau  Teftament.  Les  ornemens  qui  font 
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placés  au-deflùs  de  l’autel  font  compo-. 
fés  de  lames  épaifles  , en  or  , avec  des 
bas-reliefs  à la  grecque  dont  les  figures 
font  comme  dans  des  efpeces  de  niches 
entourées  de  diamans  , de  rubis , d’éme- 
raudes, de  perles.  Ce  bel  ouvrage  fut 
commencé  à Conftantinople  , en  976  , 
mais  il  a été  enrichi  confidérablement 
en  1345  , fous  le  doge  André  Dan - 
dolo. 

Derrière  ce  grand  autel , on  en  voit 
lin  autre  où  repofe  le  S.  Sacrement  , 
il  eft  environné  de  colonnes  de  8 pieds 
& demi , dont  deux  font  du  plus  bel 
albâtre  oriental , d’une  extrême  rareté  , 
deux  autres  de  marbte  Jîeu  & noir, 
& deux  de  ferpentin  ; la  baluftrade  eft  de 
porphyre  ; la  petite  porte  de  bronze  du 
fanduaire  eft  un  ouvrage  de  S an  fo  vin. 

La  chapelle  ducale , ou  le  chœur  , eft 
environnée  d’une  colonnade  , dont  l’en- 
tablement a 3 pieds  de  large  , il  eft  fou- 
tenu  par  8 colonnes  ; le  tout  eft  de 
porphyre , de  ferpentin  , ou  autres  mar- 
bres précieux;  au-deiïùs  de  la  corniche 
-eft  une  croix  d’argent  maflif,  avec  14 
figures  en  marbre  , de  grandeur  natu- 
relle , qui  repréfentent  la  Vierge  , les 
douze  Apôtres  & S.  Marc.  Les  places 
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du  doge,  du  fénat  & des  ambafladeurs ; 
font  dans  les  ftalles  du  chœur;  le  pré- 
vôt de  l’églife,  Primiccrio , & les  cha- 
noines Ce  placent  dans  l’intérieur  du 
fan&uaire. 

A gauche  de  l’autel  du  S.  Sacre- 
ment , c’eft-à-dire , du  côté  de  l’évan- 
gile , eft  la  porte  de  la  fiacriftie;  cette 

Îiorte  eft  de  bronze , ornée  de  bas-re- 
iefs , de  Sanfovin  ; il  s’y  eft  représenté 
lui -même,  aufli  bien  que  le  Titien  & 
l’Aretin  qui  étoient  fes  amis  ; il  y a 
dans  cette  facriftie  un  plafond  en  mozaï- 
que.  Dans  la  croifée  de  l’églife  eft  un 
autel  où  l’on  conferve  un  tableau  mira- 
culeux de  la  Vierge  , qui  pafle  pour 
être  de  S.  Luc;  il  a cela  de  commun 
avec  beaucoup  d’autres , mais  celui-ci  eft 
un  des  plus  célébrés  ; on  aflùre  que  les 
empereurs  de  Conftantinople  le  por- 
toient  comme  tel  dans  leurs  expéditions 
militaires , & ce  fut  en  1 204  , après 
que  les  François  & les  Vénitiens  eurent 
pris  Conftantinople , que  le  doge  Henri 
Dandolo  le  fit  tranfporter  k Venife. 

De  l’autre  côté  de  l’églife  , dans  la 
partie  qui  regarde  la  cour  du  palais  du- 
cal & près  de  l’autel  de  S.  Jacques  ; 
en  voit  une  petite  têtç  de  marbre  fur 
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Un  pilaftre , devant  laquelle  il  y a tou- 
jours  une  lampe  allumée  en  mémoire 
d’une  apparition  miraculeufe  de  S.  Marc 
au  même  lieu  , qu’on  rapporte  à l’an 
1094  , & dont  on  célébré  encore  la  fête 
chaque  année  le  25  juin. 

Toute  cette  églife  eft  remplie  de 
mozaïques  ; on  en  voit  dans  les  coupo- 
les, les  voûtes , les  niches»  fur  les  murail- 
les, & fous  le  portique.  C’eft  une  ri- 
cheflè  qui  étonne.  Prefque  toutes  font 
accompagnées  d’infcriptions  qui  ( n .ex- 
pliquent les  fujets  ; on  peut  voir  la  def- 
cription  qu’en  a donné  Bofchini , •& 
qu’on  trouve  encore  dans  d’autres  livres. 
Mais  en  général  ces  mozaïques  font  mal 
exécutées  j quelques-unes  cependant  font 
faites  d’apres  de  bons  tableaux  , du  Ti- 
tien, du  Tintoret , de  Pordenani  , de 
Salviati  ; il  auroit  été-  h defirer  qu’on 
ne  fe  fût  pas  fervi  d’un  fond  doré  , qui 
fait  un  mauvais  effet.  Le  pavé  de  l’é- 
glife  eft  prefque  tout  formé  en  compar- 
timens  , qui  repréfentent  des  animaux  , 
des  arbres  , des  hiéroglyphes  , en  pierres 
de  différentes  couleurs,  qui  forment  des 
mozaïques,  remarquables  fur-tout  dans  la 
nef  à droite , par  la  beauté  des  matif- 
jres  qui  y font  employées.  . . 

O iv 
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Le  tréfor  de  S.  Mare  eft  un  des  plu* 
riches  qu’il  y ait  en  Italie , foit  en  reli- 
ques , foit  en  diamans  & en  or  ; quant 
aux.  reliques , on  y montre  une  ampoule 
ou  fiole  remplie  du  fang  de  J.  C.  qui 
coula  non  pas  fur  le  Calvaire,  mais 
d’une  image  que  des  Juifs  avoient  cru- 
cifiée en  675  ; cela  fe  trouve  dans  pla- 
ceurs hiftoriens.  On  y conferve  une  par- 
ie de  la  vraie  Croix,  un  des  doux  de  la 
Paflion , une  épine  de  la  couronne , & 
même  un  tronçon  de  la  colonne  de 
la  flagellation:  des  portions  du  manteau 
de  la  fainte  Vierge,  du  bras  de  S.  Luc, 
du  doigt  de  la  Madeleine , du  crâne  de 
S.  Jean-Baptifte  ; l’Evangile  de  S.  Marc 
écrit  de  la  main  même  de  ce  Saint , & 
un  MifTel  contenant  des  miniatures  de 
Clovio  , difriple  de  Jules  Romain  , qui 
a fait  celles  du  beau  livre  de  Naples  que 
. nous  avons  cité.  On  dit  que  c’eft  le 
Cardinal  Domenico  Grimani  qui  l’a 
-donné  k la  République. 

A l’égard  des  richefles  que  renferme 
ce  Tréfor,  on  y voit  des  chandeliers  6c 
des  vafes  en  or  *,  douze  couronnes  & 
douze  pectoraux  d’or , ornés  de  pierres 
. précieufes  d’une  grofleur  extraordinaire; 
douze  rubis-balais  qui  pefent  chacun  fept 


« 
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onces,  dont  l’empereur  Jean  Cantacuzene 
fit  préfent  à la  république  en  1343  ; 
un  faphir  qui  pefe  plus  de  neuf  onces 
poids  de  marc  ; un  fceau  de  grenat  de  7 
pouces  de  haut  & 7 de  diamètre , avec 
des  figures  gravées  autour , ( elles  font 
mauvaifes  ) ; une  perle  d’un  pouce  de 
haut  fur  neuflignes  de  large,  telle  qu’on 
l’a  tirée  de  la  coquille  ; fa  forme,  qui  a 
l’air  d’une  montagne , a été  caufe  qu’on 
y a gravé  une  figure  de  Notre  Seigneur 
au  Jardin  des  Olives , avec  les  Apôtres 
endormis. 

Un  lis  d’or  furmonté  d’un  gros  dia- 
mant , avec  fon  pied  de  vermeil,  donné 
'par  Henri  III  , roi  de  France , au  doge 
Louis  Mocenigo  (û);un  plat  d’une 
feule  turquoife  qui  a 6 pouces  de  diamè- 
tre , fur  lequel  on  voit  quatre  lapins 
( mal  graves  ) & quelques  cara&eres  ara- 
bes que  le  P.  Montfaucon  explique  par 
ces  mots  opifex  Deus les  couronnes 
de  Chypre  & de  Candie  ; le  botyiet 
ducal  dont  on  couronne  le  doge  lors 


fa)  Ce  fat  lai  qui  reçut 
ce  prince  en  1574 , lorfqu’il 
revint  rie  Pologne  pour 
prendre  poire (fion  du  ro/au 
me  de  France  : cei  éveue 


ment  fut  confacré  par  une 
infcripciou  placée  fur  le 
grand  efcalier  du  palais 
( Hector  Joly  , Traite'  de» 
la  Ch.  des  Comptes  ), 
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de  fa  création  ; il  eft  entouré  d’untf 
bordure  de  perles  & de  pierres  précieufe* 
avec  un  gros  rubis  fur  le  front  & un 
beau  diamant  au-deflùs  ; on  en  fait  le 
plus  grand  cas.  Je  paflè  fous  iîlence  une 
multitude  d’autres  richeflès  ; on  ne  peut 
guere  voir  ailleurs  des  chofes  plus  rares 
& plus  précieufes  que  celles  dont  je 
viens  de  parler  ; mais  il  eft  difficile  de 
voir  ce  tréfor , à moins  qu’on  n’ait  quel- 
que accès  auprès  du  procurateur  qui  en 
a l’intendance. 

Les  dehors  de  l’églife  S.  Marc  mé- 
ritent d’être  confidérés  ; la  façade  eft 
gothique  originale , & chargée  d’un 
travail  confidérable  ; on  y voit  cinq 
grands  arcs  , plein  cintre , Soutenus  cha- 
cun par  deux  ordres  de  petites  colonnes  ^ 
dont  le  nombre  va  à 291  ; il  y en  a 
huit  de  porphyre  & les  autres  de  mar- 
bre ; au-deflus  de  ces  arcs  eft  une  grande 
galerie  qui  régné  fur  trois  côtés  de  Té- 
glife , avec  une  baluftrade  formée  par 
colonnes;  au-deftus  de  cette  galerie 
s’élève  un  fécond  ordre  de  cinq  grands 
arcs  , plein  cintre  , foutenus  par  des  co- 
lonnes de  porphyre  ; ces  arcs  font  ornés 
<de  mozaïques , & de  fculpture , en  feuil. 
lages , ou  guirlandes , avec  des  figure 


y 
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de  prophètes,  & chacun  eft  formante 
par  une  grande  ftatue  de  marbre  \ Tare 
du  milieu  qui  forpafiè  tous  les  autres  , 
porte  la  ftatue  de  S.  Marc  ,*  & au-def- 
fous  eft  un  grand  lion  de  bronze  doré- 
qui  a 7 { pieds  de  long. 

Au  milieu  de  la  galerie  & ati-deflùs  chef  «axante 
de  la  grande  porte  de  l’églife  , font  les  ^uc*' 
quatre  chevaux  antiques  de  bronze  doré  , 
qu'on  attribue  à Lyfippe.  On  croit  qu'ils 
furent  autrefois  fur  l'arc  de  triomphe 
d’Augufte  ; Sébaftien  Erizzo  a cru  les 
reconnoître  fur  une  médaille  de  Néron  , 
qui  a pour  revers  un  arc  de  triomphe 
furmonté  de  quatre  chevaux.  Ceux-ci  fo- 
rent placés  enfuite  fur  les  area  de  Do- 
mitien  , de  T rajari , de  Conftantin  ; ce 
dernier  empereur  les  fît  tranfporter  à 
Conftantinople  avec  le  char  du  foleil, 

&’  les  plaça  dans  l’hippodrome  ou  cir- 
que des  jeux  publics  ; & h la  prife  de 
Conftantinople  en  izod  , les  Vénitiens 
les  firent  tranfporter  à Venife  : ils  ne 
paroiffent  pas  plus  grands  que  nature 
par  la  maniéré  dont  ils  font  placés.  Pé- 
trarque les  a célébrés  dans  une  de  fes 
lettres  ( en  décrivant  une  fête  de  la  place 
S.  Marc  ) , comme  un  des  plus  précieux 
reftes  d’antiquité  qu’il  y ait  en  Italie; 

O vj 
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.cependant  ils  ne  font  pas  extrêmement 
beaux  ; ils  n’ont  pas  l’expreflion  & la 
vie  qu’on  s’attendroit  g,  y trouver  , d’a- 
près leur  réputation- 

Humiliation  PeuP^e  baife  avec  vénération  un 

de  Frédéric,  petit  morceau  de  porphire  enchâfle  dans 
le  pavé  du  portique  de  Paint  Marc  y 
c’eft  - la  que  l’empereur  Frédéric  Bar- 
‘ bet  oulïe  , profterné  aux  pieds  du  pape 
Alexandre  III  t reçut  en  1177  , l’abfo>- 
lution  des  cenfurej  qu’il  avoit  encou- 
rues. Les  Italiens  révoltés  contre  cet  em- 
pereur , qui  avoit  refufé  de  faire  grâce 
.'aux;  Milanois  & aux  Alexandrins,  ga- 
gnèrent une  bataille  contre  lui  fon  fils 
» fut  pris  par  les  Vénitiens , l’empereur 

fut  contraint  de  fe  réconcilier  avec  le 
pape,  & en  même  temps  de  lui  rendre 
les  allodiaux  de  la  comtefife  Mathilde. 
Dans  la  grande  falle  du  palais  ducal  où 
eette  hiftoire  eft  reprefentée  , on  voit 
l’empereur  qui  fe  profterne,  & le  pape 
qui  lui  met  le  pied  fur  la  gorge  ou  du 
moins  fur  l’épaule  ; on  allure  que  le  pape 
affefta  de  réciter  à ce  moment  le  verfet 
Super  afpidem  & bajilifcum  ambulabis  ; 
l’empereur  voulut  diminuer  un  peu  de 
fon  humiliation  , en  lui  difant  que  c’é- 
toit  à S.  Pierre  & non  à lui  qu’il  ren- 


CHAP.  XXT.  Hifloire  de  Venife.  32. f 
doit  cet  hommage  , non  tïbi  fed  Petro  ; 
mais  le  pape  lui  répondit  fièrement, 
& mihi  & Petro.  C’etoit  le  jour  de 
! l’Afêenfion , voilà  pourquoi  les  Véni- 
tiens choifirent  cette  fête  pour  célébrer 
à perpétuité  la  vidoire  qu’ils  avoient 
remportée  fur  les  troupes  de  l’empereur 
pour  la  défenfe  du  pape;  ce  fut  aufîï 
le  jour  qu’on  prit  pour  les  époufailles 
de  la  mer  , par  le  doge  Ziani , car  ce 
fut  alors  que  le  pape  accorda  ce  privi- 
lège à la  république  , pour  montrer  le 
droit  quelle  avoit  fur  la  mer  Adria- 
tique : ut  omnis  pojîeritas  intelligat 
maris  pojfejjionem  vïclorïœ  jure  veRram 
fuife. 
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CHAPITRE  XXII. 

Defcription  du  Palais  Ducal  de 
S.  Marc . 

falai*  Ducal.  IjE  PALAIS  DüCAL  OÙ  réfide  le  dogef 
& où  fe  tiennent  tous  les  confeils , eft  un 
vafteédifice  gothique,  où  l’on  entre  par 
huit  portes , dont  quatre  font  fur  le  ca- 
nal , une  fur  la  grande  place , une  fur  1a 
petite  place  & deux  dans  l’églife.  La 
porte  principale  qui  fut  commencée  en 
1439  , conduit  k une  grande  cour , dans 
laquelle  on  voit  pluheurs  ftatues  anti- 
ques de  marbre  , entr’autres  Cicéron  & 
Marc-Aurele  j Frédéric  Contarini , mort 
en  1603  , les  laifTa  à la  république,  avec 
beaucoup  d’autres  qui  font  dans  la  bi-, 
bliotheque  de  S.  Marc.  Il  ÿ a aulfi  deux 
flatues  d’Adam  & Eve,  par  Antoine  Ric- 
cio  de  Vérone. 

Après  avoir  monté  le  grand  efcalier 
appellé  l’efcalier  des  Géans , l’on  trouve 
des  corridors  où , font  les  bouches  des 
dénonciateurs , denunÿe  fecrete , l’une 
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des  chofes  les  plus  redoutables  du  gou- 
vernement de  Venife,  où  chacun  peut 
mettre  des  accufations  anonymes  con- 
tre tout  citoyen.  L’on  entre  dans  l’anti- 
chambre de  la  falle  des  quatre  portes  ; 
on  voit  au  milieu  du  plafond  un  tableau 
allégorique  où  le  Tintorct  a exprimé  la 
juftice  qui  préfente  une  épée  au  doge 
Priuli  ; ce  tableau  eft  bien  empâté  de 
couleur,  la  tête  de  la  juftipe  eft  belle, 
elle  eft  peinte  largement , mais  la  com- 
pofition  du  tableau  eft  foible.  Dans  le 
veftibule  il  y a quatre  tableaux,  dont 
trois  font  remarquables  : i°.  Jefus-Chrift 
au  jardin  des  Olives  , par  Paul  Véro - 
neje  ; il  *ft  bien  compofé  & les  carac- 
tères en  font  beaux,  mais  il  n’a  pas 
cette  belle  couleur  qui  eft  ordinaire  à 
Paul  Véronefe.  i°.  S.  Jean  l’Evangé- 
lifte,  de  François  Bajfan , bien  com- 
pofé & d’une  allez  bonne  couleur  ; mais 
il  a pouffé  au  noir  (a)  }°.  L’annon- 
ciation  des  Bergers,  de  Léandre  Baflàn, 
foible  de  couleur  & de  compofition. 

Dans  la  falle  des  quatre  portes,  la 


fa)  En  17S4  , on  a fait 
nétoycr  & réparer  tou»  les 
fameux  tableaux  de  la  ré 
publique  , par  M.  Edoas  , 


eintre  Anglois,  qui  a rénfft 
leur  rendre  leur  première 
fraîcheur* 

• 1 
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Vierge  avec  quelques  Saints  qui  l’envi- 
ronnent , & un  doge  qui  l’invoque  , ta- 
bleau donné  à la  république  par  le  car- 
dinal Contarini  ; peint  d’une  maniéré 
aflez  large.  L’entrée  de  Henri  III  à 
Venife  , grand  tableau  du  Vicentino; 
il  eft  bien  compofé  , aflez  bien  colorié, 
on  y voit  de  belles  têtes;  mais  il  y a 
peu  de  nobleflè , & le  point  de  vue  eft 
trop  haut. 

Vis-à-vis  eft  un  grand  tableau  du 
Titien  , repréfentant  la  Foi  , dans  la 
gloire  ; elle  tient  une  croix  , S.  Marc 
l’admire,.  & le  doge  , Antoine  Gri- 
mani  , l’invoque;  la  compofltion n’en  eft 
pas  belle  , mais  la  couleur  générale  en 
eft  bonne  ; la  figure  de  la  Foi  eft  fans 
noblefle  ; celle  de  S.  Marc  eft  belle  , 
ainfi  que  celle  du  doge,  les  caraâeres 
en  font  vrais  ; il  y a derrière  le  doge 
un  beau  grouppe  de  foldats.  MarcVe- 
eellio  , neveu  du  Titien,  ajouta  une 
figure  de  chaque  côté , mais  elles  ne 
valent  rien. 

Le  milieu  du  plafond  eft  du  Tintoret  ; 
c’eft  Jupiter  qui  conduit  Venife  dans  la 
mer  Adriatique  , avec  Beaucoup  de  divi- 
nités ; il  eft  d’une  belle  couleur  , mais  il 
ne  plafonne  ppint  ; la  tête  de  la  figure 
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qui  repréfente  Venife  eft  belle  , mais  le 
Jupiter  eft  fans  noblefle. 

A côté  de  ce  tableau  il  y en  a deux 
autres  allégoriques,  du  Tintorct , l’un 
repréfente  Junon  qui  donne  fon  Paon 
à la  ville  de  Venife;  la  figure  de  Ju- 
non eft  lourde  & le  cara&ere  en  eft 
manqué , mais  ce  tableau  eft  brillant  de 
lumière. 

Le  fécond  repréfente  Venife  qui  tient 
des  chaînes  & qui  terraffe  les  vices  ; la 
figure  de  la  ville  eft  allez  belle  , ainfi 
que  la  couleur  du  tableau  , mais  la  com- 
polition  en  eft  foible. 

Dans  la  falle  appellée  Anticollegio  , 
un  plafond  k frefque  de  Paul  Vérone fey 
repréfer.tant  Venife  fur  fon  trône  ; la 
tète  de  cette  figure  eft  gracieufe;  il  y 
a dans  ce  morceau  de  grandes  fin  elles 
de  touche  , mais  le  plafond  a peu  d’effet. 

Quatre  tableaux  du  Tintoret , repré- 
fentant , i°.  Vulcain  & les  Cyclopes , 2°. 
Mercure  apportant  la  pomme  aux  déefles. 
q°.  Ariane  couronnée  d’étoiles  par  Vénus 
en  préfence  de  Bacchus,  40.  Pallas  qui 
arrache  Mars  des  bras  de  la  volupté  : 
on  reconnoît  peu  le  Tintoret  dans  ces 
tableaux  , ils  fe  reflèntent  plus  de  la  ma- 
niéré du  Palma  ; en  voulant  vifer  à être 
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Îirécis  dans  fon  deiïin  , il  s’eft  refroidi  ; 
es  têtes  de  femmes  y font  cependant 
gracieufes. 

ifliefement  L’enlevement  d’Europe,  il  paflè  k 
i’Aurope.  Venife  pour  un  des  meilleurs  ouvrages 
de  Paul  Véronefe ; le  fujet  eft  le  même 
que  dans  l’une  des  chambres  de  l’aca- 
démie de  peinture  à Rome , à quelques 
changemens  près  ; & du  côté  de  la  cora- 
pofition  , la  critique  en  doit  être  la 
même  , ainfi  que  pour  la  triple  aûion  : 
Europe  y eft  repréfentée , i°.  lorfqu’on 
l’enleve,  2°.  paflànt  la  mer,  30.  après 
l’avoir  paffée.  La  couleur  eft  fort  belle, 
mais  la  figure  d’Europe  manque  de  no- 
bleffe;  le  tableau  eft  mal  placé. 

Un  grand  tableau  de  Jacob  Bajfariy 
qui  eft  à côté , repréfente  le  départ  d’un 
villageois  ; il  eft  dans  là  baffe-cour  avec 
tous  les  attirails  de  campagne  ; ce  ta- 
bleau eft  très  -beau , vigoureux  & vrai 
de  couleur  ; le  point  de  vue  en  eft  plus 
Jbas  que  le  Baflan  n’a  coutume  de  faire  , 
ce  qui  produit  un  très  - bon  effet.  Au 
coin  de  la  cherçiinée , un  petit  tableau 
. fur  pierre  , de  Paul  Véronefe , repré- 
fentant  Moyfe  fauvé  des  eaux  , il  eft 
beau  , quoique  ce  ne  foit  qu’une  efquiflè. 
Collegio  , eft  la  falle  où  Ce  raffemr 
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b!e  le  college  compofé  des  vingt-cinq 
principaux  magiftrats  , qui  traitent  du 
gouvernement  interne  & externe , des  af- 
faires économiques , militaires  de  l’état  ; 
nous  parlerons  plus  bas  de  ce  tribunal. 

Les  peintures  de  cette  falle  étonnent 
tous  les  voyageurs.  On  voit  d’abord  fur 
la  cheminée  un  tableau  de  Paul  Véro - 
nefc  , dont  on  jouit  mal , mais  dont  les 
figures  paroiflent  gracieufes. 

Il  y a au  fond  de  la  chambre  un 
trône  fans  dais , & dix  places  de  chaque 
côté , féparées  par  des  efpeces  de  bras  de 
fauteuils  couverts  de  maroquin. 

Au-defTus  du  trône  un  tableau  de 
Paul  Vèronefe , repréfentant  J.  C. , la 
Foi  , la  Juftice , & en  bas  le  général 
Sébaftien  Veniero  , vidorieux  des  Turcs, 
à genoux  devant  N.  S.  Ce  tableau  eft 
aflez  bien  compofé  , bien  colorié  ; on 
y admire  de  beaux  caraderes  de  têtes  , 
finguliérement  celui  de  la  Juftice  ; la 
Religion  , & le  Général  font  drapés 
d’une  maniéré  vraie;  la  lumière  eft 
bien  entendue,  & le  tout  eft  très-har- 
monieux. 

Le  plafond  en  général  eft  beau  , il  eft  tfafonJ  a, 
de  Paul  Vérone/c , & reparti  en  difFé-  viroaes 
rens  tableaux  ; les  trois  du  milieu  pla-  “* 
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fonnent  fur-tout  k merveille , principa- 
lement quand  on  les  voit  de  la  porte» 
vLe  premier  en  commençant  vers  le  trô- 
ne , repréfente  la  ville  de  Venife,  entre 
la  Juftice  & la  Paix } il  eft  admirable- 
ment bien  colorié  , & l’effet  en  eft  clair 
& piquant  ; on  y voit  de  beaux  carade- 
res  de  têtes.  Celui  du  milieu  repréfente 
la  Foi  dans  le  ciel,  & au  bas  un  facrifice: 
la  Foi  n’eft  pas  belle  ; ce  tableau  a néan- 
moins le  mérite  de  la  couleur  & de  la 
fraîcheur. 

Le  troifieme  repréfente  Mars  & les 
attributs  de  la  guerre  ; Neptune  avec  des 
Amours  tiennent  des  coquilles  : on  voit 
dans  le  fond  la  tour  de  la  place  S.  Marc. 
Ces  tableaux  font  bien  coloriés  , ils  font 
fi  frais  qu’ils  femblent  fortir  du  pinceau  : 
on  voit  que  Paul  Véronefe  a tenu  les 
deux  tableaux  du  fond  plus  clairs  par 
degrés,  afin  que  la  couleur  pût  appel- 
ler  également  les  yeux  du  fpeélateur  en 
entrant. 

Il  y a huit  autres  tableaux  de  Paul  Vé- 
ronefe , repréfentant  les  Vertus  morales 
perfonnifiées  par  des  femmes  avec  des 
attributs  ; ils  font  diftribués  dans  le  pla- 
fond autour  des  trois  dont  je  viens  de 
parler  $ les  figures  en  font  bien  compo- 
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fées  & drapées  avec  légéreté  , les  carac- 
tères charmans  ; on  y voit  des  têtes  de 
demi-teinte,  peintes  avec  une  finefiè  de 
tons  admirable;  la  couleur  en  eft  très- 
belle  en  général. 

PliEGADI  , c’eft  le  lieu  où  s’aflèmble  prègadï. 
le  fénat,  compofé  d’environ  *30  per- 
fonnes , qui  gouverne  la  république  9 & 
décide  de  la  paix  & de  la  guerre  ; cette 
falle  eft  ornée  de  belles  peintures. 

Le  premier  tableau  à gauche  en  en- 
trant, eft  du  Tintoret\  il  repréfente  la 
Vierge  qui  envoie  le  rameau  d’olivier 
par  un  Ange,  en  ligne  de  paix,  à un 
doge  qui  eft  à genoux  pour  le  rece- 
voir ; dans  le  fond  eft  la  place  S.  Marc  ; 
ce  tableau  eft  fans  effet  , la  gloire  en 
eft  très-confufe  & lourde  ; en  total  U 
eft  médiocre. 

Le  fécond  eft  de  Jacques  P aima  ; il 
repréfemela  ligue  de  Cambrai  dons  nous 
avons  parlé  ; le  doge  Loredan  y paroît 
foutenu  par  la  ville  de  Vcnife,  qui  tient 
une  épée , devant  elle  eft  le  lion  de  S. 

Marc  prêt  à fauter  fur  l’Europe  qui  eft 
fous  la  figure  d’un  guerrier  monté  fur 
un  taureau  ; il  tend  fon  bouclier  pour 
parer  le  coup  que  la  ville  vaut  lui  porter  ; 
lur  le  bouclier  font  les  armes  des  dif- 
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férentes  puiflances  de  l’Europe  qui  étôient 
. liguées  contre  Venife.  Il  y a quelque 
chofe  d’ingénieux  dans  cette  allégorie , 
quoiqu’un  peu  compliquée  : le  tableau 
eft  bien  compofé  ; la  figure  de  la  ville 
eft  charmante , ainli  que  les  autres 
figures  qpi  font  à côté  ; mais  la  figure 
d’homme  montée  fur  le  taureau , & 
qui  repréfente  l’Europe , eft  mauvaife  : 
les  deux  grands  Anges  qui  couron- 
nent le  doge  font  dans  des  attitudes 
outrées  : la  couleur  de  ce  tableau  eft 
aflez  bonne. 

Le  troifieme  tableau  eft  auffï  de  Jac- 
ques P aima;  il  repréfente  un  doge  à 
genoux  , & S.  Marc  derrière  lui  , qui  le 
montre  b J.  C.  dans  le  ciel  : au  bas 
on  voit  la  Religion  d’un  côté,  & de 
l’autre  la  Juftice  & la  Paix  qui  s’embraf- 
fent  ; fur  le  devant  une  figure  de  femme 
repréfentant  l’île  de  Candie  , le  laby- 
rinthe eft  derrière  elle  : ce  tableau  eft 
médiocrement  compofé , mais  allez  har- 
monieux de  couleur  • les  têtes  de  fem- 
mes font  gracieufes. 

- - Le  quatrième  eft  encore  de  Jacques 
P aima;  il  repréfente  le  doge  François 
Veniero,  préfentant  à la  ville  de  Ve- 
* jtiife  les  différentes  villes  qui  lui  apport 
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tent  des  tributs  ; les  femmes  en  font  très- 
gracieufes  : ce  tableau  eft  bien  compofé 
& bien  peint , c’eft  le  meilleur  de  tous. 

Le  cinquième , qui  eft  fur  le  tribu- 
nal , eft  du  Tintorct  ; il  repréfente  J.  C. 
Soutenu  par  les  Anges , & accompagné 
de  plufiçurs  Saints , avec  deux  doges 
qui  l’invoquent;  il  eft  dur  de  couleur , 
mal  compofé  & fans  effet , mais  il  y a 
quelques  têtes  aftez  belles. 

Le  lîxieme  fur  la  porte  d’entrée  vifc- 
h - vis  le  tribunal , eft  un  tableau  de 
P aima , repréfentant  J.  C.  dans  la  gloi- 
re , la  Vierge  & S,  Marc , & deux  do- 
ges qui  l’invoquent , accompagnés  de 
leurs  patrons,  S,  Jérôme  & S.  Laurent  ç 
la  gloire  eft  bien  peinte  , chaque  figure 
prife  en  particulier  eft  allez  bien  compo- 
sée, quoique  la  çompolition  générale  foit 
éparpillée  & ne  foit  pas  heureufe*,  ce 
que  l’on  peut  attribuer  à la  forme  ingrate 
du  tableau  dont  une  partie  eft  coupée 
par  la  porte. 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft 
du  Titien  ; il  repréfente  la  ville  de  Ve» 
nife , comme  maitrelïè  de  la  mer , ac- 
compagnée des  divinités  du  ciel  & de 
la  mer  ; on  n’y  voit  point  de  deffin  gé- 
néral; la  compofUion  en  çft  çonfufc , 
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c’eft  un  grand  fatras  de  figures , qui 
cependant  prifes  en  particulier  font  ai- 
mables & bien  coloriées. 

CHIESETTA  DEL  COLLEGIO.  Il  y 
avoit  un  tableau  du  Titien , qu’on  a 
tranfporté  dans  l’anti -chambre  de  la  fe- 
crétairerie  fecrete  ; il  repréfente  les  pè- 
lerins d’Emaiis  , il  eft  à-peu-près  fem- 
blable  à celui  de  la  facriftie  de  la  cha- 
pelle à Verfailles  , car  il  y a peu  de  chan- 
gement dans  la  compolition  , mais  il  eft 
inférieur  en  tout  point. 

Sur  un  petit  efcalier  qui  monte  à cette 
chapelle , un  S.  Chriftophe  peint  par  le 
Titien  , d’une  belle  couleur  , mais  d’un 
defTm  incorreâ;  ; la  tête  de  l’Enfant-' 
Jefus  eft  admirable. 

Cenfeil  des  CONSIGLIO  DI  DlECI  , falle  OÙ  s’af- 
femble  ce  confeil  redoutable  , chargé 
de  veiller  à la  fureté  de  l’état , & qui  a 
fur  tous  les  citoyens  un  pouvoir  abfolu. 

Au-deflùs  du  tribunal  l’adoration  des 
Mages , d’ Antonio  Alienfe , grand  ta- 
bleau , confus , & médioere. 

A gauche  un  grand  tableau  de  Léandre 
Bajfan , repréfentant  le  doge  Sébaftien 
Ziani  qui  revient  triomphant  de  Fré- 
déric Barberouffe  ; le  peintre  s’y  eft  re- 
préfenté  avec  une  fr*ife  , portant  un  des 
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tâtons  du  dais  , derrière  deux  cardi- 
naux de  la  fuite  du  pape  : ce  tableau 
eft  fàgement  compofé  , vigoureufement 
«olorié,  les  figures  même  font  allez  no* 
blés  ; elles  ont  de  beaux  cara&eres. 

A droite , un  tableau  du  Titien  le 
Sis  , où  l’on  voit  le  pape  Clément  VII , 

& l’empereur  Charles  V , avec  plufteurs' 
cardinaux , ù l’occafion  de  la  paix  d’I- 
talie qui  fe  conclut  à Bologne  : il  y a 
des  caraderes  de  têtes  allez  bons  & allez 
bien  peints.^ 

Dans  le  plafond  le  tableau  du  milieu  Lesrîeeipar 
eft  de  Paul  Véroneje , il  repréfente  Ju-£aul  Vcroac- 
piter  qui  foudroyé  les  vices  ; la  compo- 
fiiion  eft  bien  remuée;  le  tableau  eft 
parfaitement  beau  par  la  couleur,  il  eft 
d’un  bel  accord  , mais  un  peu  mou  de 
deftîn  ; cette  allégorie  convient  parfai- 
tement à la  deftination  du  confeil  des 
Dix. 

. Junon  qui  répand  des  tréfors  fur  la 
ville  de  Venife,  beau  tableau  de  Paul 
Vérone/e , bien  en  plafond;  la  Junon 
eft  très  - belle  & bien  deflinée , & la 
tête  de  la  ville  bien  en  perfpedive  & 
fraîchement  coloriée;  c’eft  un  très-beau 
raccourci. 

Au  - deflùs  du  tribunal , Venife  fin 
Tome  VIH . P 
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lin  globe , tableau  de  Zilotti , d’une  jolis 
couleur  , & bien  drapé. 

Dans  un  autre , ce  peintre  repréfente 
Venife  avec  les  marques  de  la  liberté, 
dans  l’aflemblée  des  Dieux  ; ce  tableau 
eft  dans  le  goût  de  Paul  Véronefe.  ^ 

Un  tableau  ovale  de  Paul  Véronefe,' 
repréfentant  un  vieillard  , la  tête  ap- 
puyée fur  fon  coude,  avec  une  jeune 
femme  à côté  de  lui  ; ce  tableau  eft 
vigoureux  de  couleur  ; les  têtes  en  font 
très-bien  exprimées. 

L’Arche  de  Noé  du  Bajfan  ï c*eft 
une  vafte  compofttion  , où  Ton  voit  une 
multitude  immenfe  d’animaux  , peints 
avec  une  vérité , une  expreflion  , une 
délieateffe  extraordinaires  \ le  velouté 
des  poils  , la  fineftè  des  plumages  , tout 
y eft  rendu  d’une  maniéré  iùrprenante, 
on  ne  trouve  de  défedueux  que  le  bœuf} 
la  compofttion  de  ce  tableau  eft  un  peu 
confufe , mais  cela  peut  s’excufer  en  fa-» 
veur  du  fujet  , le  point  de  vue  y eft 
trop  grand. 

Sala  dflla  Bussola  t dans  le 
milieu  du  plafond  , S.  Marc  couronnant 
Jes  vertus  théologales,  tableau  de  Paul 
Véronefe,  bien  colorié. 

Cap;  del  Consjglio  j le  plafond 
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de  cette  falle  eft  du  Tintoret.  On  y 
voit  trois  deflùs  de  portes  du  Bajfan  : 
la  Madeleine  & notre  Seigneur  en  jar- 
dinier , de  François  Bajfan  ; la  Cir- 
concifion  , de  François  Bajfan;  Jefus 
allant  au  Calvaire  , de  Jacques  Bajfan  : 
celui-ci  eft  un  des  plus  chaudement  co- 
loriés ; il  y a de  l’adion  & de  l'expref- 
(ion  dans  les  figures. 

Sale  Armate  del  conciglio  ; 
petit  arfénal  compofé  de  plufieurs  falles; 
dans  l’une  il  y a 300  fufils  chargés  y 
chacun  avec  une  cartouche  de  fix  coups  : 
au-deflïis  font  trois  autres  falles  pleines 
de  fabres , cuirafles  & autres  armures. 

Dans  la  troifieme  falle  , il  y a fuc 
la  porte  un  tableau  du  vieux  Palme  y 
reprcfcntant  la  Vierge,  l’Enfant-Jefusy 
& plufieurs  Saints  : il  eft  très-froid. 

Un  delfin  à l’encre  de  la  chine,  de 
6 pouces  de  haut , reprélèntant  S.  Marc 
aflïs,  & où  tout  fon  évangile  eft  écrit  ; 
c’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  en  ce 
genre,  & un  de  ceux  dont  le  caradere  eft 
le  plus  fin.  Deux  petits  tableaux  de  Jac- 
ques Bafian  , l’un  eft  une  adoration  des 
Bergers , l’autre  un  Chrift  qu’on  va 
mettre  au  tombeau  J ce  dernier  eft  fort 
beau. 
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Une  ancienne  piece  de  velours  où  il 
y a des  perfonnages  coloriés  qui  font  le 
velours;  elle  efl  finguliere  par  le  tra- 
vail : ce  font  les  Perfes  qui  en  firent 
préfent  à la  république. 

Un  petit  cabinet  d’ébene , fur  lequel 
il  y a des  camées  incrullés , dont  quel- 
ques têtes  font  fort  belles  ; au  haut  un 
petit  bas-relief  en  camée  , repréfêntant 
Apollon  , & Daphné  changée  en  lau- 
rier , plufieurs  Nymphes  de  fes  compa- 
gnes effrayées , & des  bacchantes  ; les 
figures  font  blanches,  & le  fond  de  la 


pierre  ô 


2ris. 


Au  fond  de  cette  falle  on  montre  la 
cuiraffe  de  Henri  IV  qu’il  donna  à la 
république  , avec  l’armure  entière  qu’il 
avoit  portée  à la  guerre  , au-deffus  eft 
cette  mfçription. 


Htnrici  IV  Franalæ , & Navarras 
Regis  arma  , in  tôt  tantifque  & pcricu- 
lis  & viclonis  hojlili  Janguine  madc- 
fccla  ; immortalis  ejus  gloriœ  triumphus , 
ac  veri  & finceri  amoris  erga  Rompu - 
blicam  monumentum. 


On  conferve  dans  ces  mêmes  falle* 
une  colledion  de  médailles. 
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Sala  bel  Gran  Consiglio  ; fc’eft 
le  lieu  où  fe  tient  l’afiemblée  generale 
des  nobles,  compofce  quelquefois  de  7 
à 8 cents  perfonnes  ; c’ift  le  corps  de 
la  république , auquel  feul  appartient  le 
droit  de  faire  les  loix  générales  qui  in- 
térefîcnt  la  conftiturion  , de  changer  la 
forme  du  gouvernement  , de  nommer 
les  magiftrats  qui  ne  font  pas  du  corps 
du  fénat , & même  quelques-uns  de  ceux 
qui font , enfin  de  choifir  le  doge. 

- Cette  falle  a 120  pieds  de  long  & 
60  de  large , elle  eft  impofante  par  fa 
grandeur,  & parla  beauté  des  peintu- 
res. Elle  a étg  peinte  en  entier  par  les 
.-  plus  hahiles  maîtres  ; & comme  on  y 
voit  les  plus  beaux  traits  de  Phiftoire 
de  Venife , nous  en  parlerons  avec  quel- 
que détail. 

Le  premier  tableau  ù droite  du  côté 
du  trône  , repréfente  le  pape  Alexan- 
dre III  , reconnu  dans  le  couvent  de  la 
Carita , par  le  doge  Sébaftien  Ziani  , 
accompagné  de  la  feigneurie  ; dans  le 
fécond , on  voit  la  conférence  du  pape 
avec  le  doge,  dans  laquelle  on  décide 
d’envoyer  des  ambaflàdeurs  à Frédéric 
Barberoufle  : ils  font  de  Carletto  fie  Ga - 
bridlo  Caliari . 

P iij 
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Dans  le  troifieme  qui  eft  au-deffus  de 
la  première  fenêtre , le  pape  'donne  te 
cierge  blanc  au  doge  & à la  feigneurie  ; 
ce  tableau  eft  de  Leandro  Bajfano  ; il 
eft  bien  & d’une  bonne  couleur. 

Dans  le  fuivant  qui  eft  du  Tintoret * 
on  voit  les  ambaffadeurs  en  préfence 
de  l’empereur  Frédéric  à qui  ils  deman- 
dent la  paix  pour  le  pape  Alexandre  III 
au  nom  de  la  république  j il  eft  affea  - 
bien  compofé. 

François  Bajfan  a peint  enfuite  le 
doge  prêt  à s’embarquer , fur  le  rivage 
de  la  place  S.  Marc , recevant  du  pape 
l’épée  de  commandement  ; ce  tableau 
eft  heureufement  compote  & bien  co- 
lorié , la  lumière  y eft  répandue  , & a 
beaucoup  d’effet.  Sur  la  fécondé  fenê- 
tre, le  départ  du  doge  fur  fes  galeres, 
eft  repréfenté  de  la  main  de  Paolo  Fiam - 
min  go. 

La  bataille  navale  que  le  même  doge 
gagna  l’an  1176  à Pirano  , vers  Capo 
d’iftria  ; l’on  y voit  Othon  , troifieme  fils 
de  l’empereur , fait  prifonnier , & con- 
duit devant  le  doge  Ziani  ; tableau  de  - 
Dominique  Tintoret. 

Sur  la  porte  quf  va  dans  la  falle  du 
fcrutin , le  doge  préfentant  au  pape  le 
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Sis  de  l’empereur  ; le  pape  pour  récom- 
penfer  ces  exploits , donne  au  doge  l'an- 
neau avec  lequel  il  époufe  la  mer  ; ce 
tableau  eft  d 'Andrea  Vicentino . 

Le  pape  donnant  ' la  permiffon  h 
Othon  d’aller  rejoindre  fon  pere  pour 
négocier  la  paix  avec  lui  ; ce  tableau  eft 
du  P aima , il  y a de  bonnes  chofes , on 
y trouve  de  la  couleur  & quelques  beau- 
tés de  détail. 

L’empereur  Frédéric  profterné  devant 
le  pape  & lui  baifant  les  pieds  au  de- 
vant de  l’églife  de  S.  Marc  , tableau  de 
Frédéric  Zucchcri, 

Sur  la  porte  de  la  Quarantia  civil 
nova , le  pape , l’empereur  & le  doge 
arrivant  à Ancône , les  habitans  vien- 
nent au-devant  d’eux,  & préfentent  au 
pape  & k l’empereur  deux  ombrelles , 
efpece  de  parafols  k la  turque  , ou  évan- 
tails  d’étoffes  riches  ou  de  plumes  ; le 
pape  donne  la  fienne  au  doge , en  mé- 
moire de  quoi  on  la  porte  encore  près  de 
lui  dans  les  folemnités  ; ce  tableau  eft  de 
Girolamo  Gambarato. 

Vers  le  coin  de  la  falle  & du  côté  de 
la  place , le  pape  dans  l’églife  de  faint 
Jean  de  Latran , donnant  au  doge  des 
étendards  blancs  , rouges  & bleus , avec 
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les  trompettes  d’or , & le  fauteuil  d’oc 
pour  les  porter  dans  les  folemnités  , par 
Julio  dcl  Moro. 

En  retournant  par  le  côté  gauche  de 
la  falle , on  voit  le  doge  Henri  Dandolo , 
la  feigneurie , & les  croifés , qui  s’unif- 
fent  par  ferment  pour  le  recouvrement 
de  Conftantinople  & de  Zara  ; par  Jac- 
ques de  Chere  , de  Lorraine. 

Entre  la  première  & la  fécondé  fenê- 
tre, Zara  affiégée  par  terre  & par  mer, 
tableau  d’André  Vicentrn . 

Au-deflus  de  la  fécondé  fenêtre  le 
peuple  de  Zara  qui  vient  avec  la  croix 
remettre  les  clefs  de  la  ville  au  doge , par 
Dominique  Tintant , fils  de  Jacques  ou 
du  grand  Tintoren ; c’eft  un  des  beaux 
tableaux  & des  mieux  coloriés  dece 
maîrre.  . 

Alexis  fils  de  l’empereur  Ifaac  l’Ange 
Commene,  échappé  des  mains  d’Alexis 
fon  oncle  , qui  avoit  détrôné  & emprÜ- 
fonné  Ifaac  , vient  demander  au  doge  du 
feeours  ; ce  tableau  eft  de  Vicentino. 
Le  fuivant  repréfente  l’aflàut  donné  à 
Conftantinople , & la  reddition  de  cette 
ville  aux  croifés  & à Alexis;  c’eft  un 
tableau  du  Palme;  la  compofition  en 
’ cft  çonfufe,mais  il  eft  bien  traité. 
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Entre  les  dernieres  fenêtres , Domi- 
que  Tintoret  a peint  la  fécondé  prife 
de  Conftantinople  , . dont  l’occafton  fut 
la  mort  du  jeune  Alexis  l’Ange  III  , 
tué  par  ordre  du  tyran  Alexis  Ducas, 
aufli-tôt  apres  la  mort  de  fon  pere  Ifaac 
l’Ange  , le  8 février  1104.  Les  hifto- 
riens  difent  que  les  croifés  mirent  tout 
à feu  & àlàng , dépouillèrent  les  églifes  , 
& n’épargnerent  rien  pour  fatisfaire  leur 
vengeance  , leur  cupidité  & leur  incon- 
tinence; mais  le  peintre  n’eft  chargé  de 
confacrer  que  la  vertu  guerriere  , trop 
fouvent  ennemie  de  tout  autre  genre  de 
vertu  ; ce  fut  alors  que  les  Vénitiens 
eurent  dans  leur  part  du  butin  l’image 
célébré  de  la  Vierge , p-  3 i8- 

Dans  l’angle  voifin  , auprès  de  la 
première  fenêtre  qui  eft  du  côté  de  la 
place , le  couronnement  de  Baudouin  , 
fait  dans  la  place  de  Conftantinople, 
avoit  été  peint  par  François  BafTan,  mais 
il  a été  refait  par  YAlienfe  ; il  eft  fage  de 
eompofition , & colorié  dans  la  maniéré 
de  Paul  Véronefe. 

Entre  les  deux  fenêtres  de  la  façade 
oppofée  au  tribunal , la  vi&oire  du  doge 
André  Contarini  contre  les  Génois, 
peinte  par  Véronefe. 

P r 
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Au-deflùs  du  trône  eft  un  tableau  rm- 
menfe  de  Jacques  Tintoret , qui  repré- 
fente le  Paradis  ; quoiqu’il  l’ait  fait  dans 
fa  vieillefle , c’eft  un  de  fes  plus  grands 
ouvrages  , pour  la  multitude  des  détails  , 
& même  à certains  égards  un  des  plus 
remarquables , pour  laperfedion  de  l’art  ; 
cependant  en  total  ce  tableau  n’eft  pas 
des  plus  eftimés.. 

Dans  le  plancher  il  y a trois  ordres 
de  fujets  ; en  commençant  par  le  premier 
rang  du  côté  de  la  petite  place  , on  voit 
une  figure  qui  repréfente  la  ville  de 
Scutari  en  Albanie , défendue  contre 
Mahomet , par  Scanderberg  ( George 
Caftriotto  , chef  des  Epirotes  ) , & An- 
toine Loredan  qui  étoit  gouverneur  de 
la  ville  ; le  Turc  fut  obligé  de  (e  re- 
tirer avec  une  perte  confidérable  ; ce 
tableau  eft  de  Paul  Véroneje , il  eft  très- 
beau  , la  figure  de  la  ville  eft  charmante.' 
On  y a mis  cette  infcription  ; Scodra  , 
bellico  omni  apparatu  diu  vehementerquc 
à Turcis  oppugnata , acerrima  propu g- 
natione  retinetur. 

François  Baflàn  ( fils  du  célébré  Jac- 
ques Baftan  ) a repréfenté  près  delà  une 
déroute  du  duc  de  Ferrare , vaincu  par 
Damiano  Moro  qui  brûla  les  tours  que 
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le  duc  avoit  élevées  pour  fe  défendre. 
Voici  l’infcription  : Duobus  Principis 
Atejhni  ligneis  cajlellis  incendio  deletis , 
in  fana  tertii  moles  in  urbem  advehitur  ^ 
ce  tableau  eft  fort  beau,  d’une  belle 
couleur  & d’un  effet  admirable.  Jac- 
ques Tintoret  a repréfenté  la  défaite 
du  duc  de  Ferrare , vaincu  la  même 
année,  par  Vittorio  Soran^o  : Prcelio 
O nobilitate  & multitudine  captivorum 
infigne , ad  Argentam  , AteJUnus  Pria- 
ceps  fuperatur. 

Le  Tintoret  a peint  dans  le  fuivant  la 
victoire  de  Jacques  Marcello  fur  les 
Arragonois  : Aragonia  cum  fociis  totius 
Italiœ  armis  interitur , G dïlipolis  admit- 
titur.  Plus  loin  François  Baflan  a peint 
la  vi&oire  de  Georges  Cornaro , & de 
Barthelemi  Alviano  fur  les  Allemands  : 
Nec  loci  iniquitate  neque  infuperabili pene 
- nivium  , arcentur  Veneti  ab  inferenda. 
Germanis  clade  ; il  eft  d’une  belle  cou- 
leur, mais  moins  beau  que  celui  de  la 
vi&oire  de  Fê’rrare. 

Le  dernier  tableau  de  cette  prémiere 
fuite  , repréfente  la  prife  de  Padoue  par 
les  provéditeurs  André  Gritti  & Fran- 
çois Die  do  , au  moyen  du  ftratagême  des 
■-  ehars  de  foin,  Gravijfimo  ab  univcrfi 
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Europa  bello  Refpublica  prejfa , P ata* 
vium  dimïffum , quadragefimo  pojl  die  , 
uno  aditu  impetuque  recuperatur.  Ce  fu- 
jet  eft  du  P aima,  affez  bien  compofé 
& d’une  belle  couleur. 

En  commençant  par  la  porte  qui  eft  h 
la  droite  du  trône  , on  voit  dans  la  par- 
tie la  plus  élevée  , la  prife  de  Smyrne , 
par  Pierre  Mocenigo,  peinte  par  Vé- 
ronefe  : Ad  cœteras  vaflationes  direp- 
tionefque  Afiaticas  i clajjis  Veneta  Smyr- 
nam  expugnat.  François  Bajfan  a peint 
le  fujet  fuivant , c’eft  une  vi&oire  des 
Vénitiens  fur  Philippe  Marie  Vifconti  : 
Redite  in  equos  accepto  tranat  padum 
tqnes  Venthis  , atque  infubres  fundil. 
Le  Tintoret  a repréfenté  la  vidoire 
d’Etienne  Contarini  fur  le  lac  de  Garda  : 
Infubrum  in  Benaco  disjecla  clajfis  , ver- 
tit  in  fugam  Duces  , fuperioribus  vie - 
toriis  t magnifque  Regibus  captis  exul- 
tantes ; la  défenfe  de  Brelcia  , par  Fran- 
çois Barbaro  : CalamitoJiJJima  ex  obfidio* 
ne,  Confilio  in  primis  muldnwdaque  pree- 
fecti  arte , Brixia  feryata. 

François  Bajfan  a peint  la  vidoire  de 
François  Carmagnole  & de  Vidor  Bar- 
baro fur  le  duc  de  Milan  : Vicli  ad 
Macïodium  infubres , ad  cœteram  y ’m 
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captivorum  ingentem , ipfi  etiam  belli 
Dux  in  poteiïatem  adduclus  ; ce  tableau 
eft  vigoureulement  colorié. 

Le  Palma  dans  la  derniere  partie  de 
cette  rangée  a exprimé  l’entrée  de  Fran- 
çois Bembo  dans  le  Pô  & la  prife  de 
Crémone  : AmpliJJimis  cum  fpoliis  flu- 
viatilis  ad  Cremonam  de  infubre  refer - 
tur  vicloria.  Ce  tableau  eft  plus  chaud 
de  compofition  & de  couleur , que  ne 
le  font  ceux  du  Palma.  . 

Dans  la  rangée  du  milieu  que  nous 
avons  réfervée  pour  la  derniere,  Venife 
paraît  élevée  fur  un  trône, fous  un  magni- 
fique  baldaquin , couronnée  par  la  Vic- 
toire , ayant  fous  fes  pieds  une  proue 
de  galere , environnée  de  trophées , de 
captifs , de  fymboles  de  villes  prifes 
& de  provinces  conquifes.  Ce  fujet  eft 
encore  du  Palma , la  compofition  en  eft 
très-belle,  mais  il  eft  un  peu  rouge  de 
couleur , & lourd  de  deflin. 

Le  grand  tableau  du  milieu  eft  du 
Tintoret , la  déefle  de  la  mer  Adriatique 
y paroît  entre  Cybele  & Thétisqui  mar- 
quent l’empire  de  la  terre  & de  la  mer  , 
environnées  de  plulieurs  autres  divinités  ; 
plus  bas  eft  le  doge  Nicolas  da  Ponte 
accompagné  du  £énat , k qui  un  lion  allé 
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apporte  une  couronne  d’olivier  ; autoui 
de  lui  font  les  députés  qui  préfentent 
les  tributs , ou  les  clefs  des  villes  fou» 
mifes  à la  république  ; ce  tableau  eft  noir , 
il  ne  plafonne  point , mais  on  y trouve 
de  belles  têtes  t 

Le  célébré  ovale  de  Vèronefe  eft  près 
delà  : Venife  eft  élevée  fur  les  nuages 
dans  la  pofture  la  plus  majeftueufe  , cou- 
ronnée par  la  Gloire , accompagnée  de  la 
Renommée  & ayant  autour  d’elle  l’hon- 
neur, la  paix  , l’abondance  & les  grâces; 
des  peuples  de  tous  les  pays  la  contem- 
plent avec  admiration  ; des  guerriers  lui 
amènent  de  toute  part  des  dépouilles  & 
des  trophées  ; l’idée  générale  de  ce  ta- 
bleau eft  aufii  belle  que  l’exécution  eft 
admirable , & les  détails  ingénieux  ; il 
eft  d’une  belle  couleur  & très-harmo- 
nieux : il  y a dans  la  demi-teinte  des 
têtes  d’une  très- grande  beauté  ; on  re- 
connoît  fa  maniéré  dans  les  détails  de 
ce  tableau  ; mais  la  couleur  en  eft  un 
peu  noire , ce  qui  ne  lui  étoit  pas  or- 
dinaire. Vèronefe  l’a  gravé  lui-même. 

Une  efpece  de  frife  qui  régné  dans 
la  partie  fupérienre  de  la  muraille  , con- 
tient une  partie  des  portraits  des  doges 
de  Venife  j faits  la  plupart  de  la  main 
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du  Tintoret , parmi  lefquels  on  a laifle 
vide  la  place  du  doge  Marin  Falier  , . p°ge  &ca- 
qui  fut  décapité  en  135^  , pour  montrer  pl  e‘ 
à tous  les  ambitieux  quune  confpiration 
contre  l’état,  peut  conduire  le  prince 
même  entre  les  colonnes  de  S.  Marc  ; 
au  lieu  du  portrait  on  y a écrit  fon  hif- 
toire  ; la  fuite  de  ces  portraits  eft  dans  la 
falle  fuivante. 

Il  y a encore  au-deflùs  des  fenêtres 
quelques  fymboles  de  vertus , & des  pein- 
tures de  quelques  adions  célébrés. 

Sala  dello  sgrutinio  , eft  celle 
où  le  Sénat  s’aflcmWe  pendant  la  tenue 
du  grand  confeil , pour  faire  l’éleftion 
des  fujets  qu’il  faut  propofer  pour  les 
charges  ; cette  falle  renferme  onze  grands 
tableaux  le  long  des  murs  : voici  les 
principaux.  Le  premier  tableau  à gau- 
che en  entrant  par  la  grande  porte , re- 
préfente le  combat  naval  des  Dardanel- 
les , donné  en  165  6 , peint  parle  cavalier 
Liberi  ; la  compofition  eft  aflez  heureufe 
& fe  débrouille  facilement  ^ les  figures 
fon  trop  rouges  & incorredes , mais  on 
y diftingue  un  efclave  nud  tuant  un  Turc, 
fprt  connu  fous  le  nom  de  Schiavo  del 
Liberi . 

JLe  quatrième  eft  du  Tintoret , c’eft 
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le  combat  & la  prife  de  Zara  ; il  eft 
bien  compofé  & d’une  couleur  vigoureu- 
fe  , mais  on  n’y  trouve  pas  un  parti  pris 
pour  la  lumière  ; il  embrafle  beaucoup 
de  terrein  ; le  point  de  vue  en  eft  trop 
haut , fon  principal  mérite  eft  le  feu  de  la 
composition. 

Le  premier  tableau  à droite  eft  le 
fiege  de  Venife  , par  Pépin , fils  de 
Charlemagne  ; il  eft  de  Vicenùno , on 
y trouve  de  la  couleur  , mais  il  eft  mal 
deftiné* 

Le  quatrième  eft  la  prife  de  Tyr  * 
d’Antoine  Allien»;  il  y a du  mouvement 
dans  la  compofition. 

Au-deflùs  du  tribunal  eft  un  grand 
tableau  du  P aima , repréfentant  le  ju- 
gement univerfel  ; il  y a de  beaux  dé- 
tails , il  eft  généralement  bien  peint  & 
des  meilleurs  de  ce  maître  , mais  il  man- 
que un  peu  d’effet. 

Dans  le  plafond , l’ovale  au-deftus  du 
tribunal  eft  de  François  Bajfan , il  re- 
préfente  la  prife  de  Padoue  pendant  la 
nuit  ; l’effet  en  eft  bien  rendu , & il 
eft  bien  de  plafond  ; le  fujet  n’étoit  ce* 
pendant  guere  propre  pour  la  place  oi| 
eft  ce  tableau. 

Dans  l’ovale  du  milieu  y la  viâoire  > 
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remportée  par  Marco  Gradenigo  dans 
le  port  de  Trapani , en  Sicile  ; i’efiet  en 
eft  allez  heureux  -,  il  eft  de  Camille.  Bal- 
lini.  Le  troifieme  ovale  eft  la  défaite 
des  Pifans  dans  le  port  de  Rhodes,  peinte 
par  André  Vicentini  j il  eft  d’une  allez 
bonne  couleur.  • 

Une  partie  du  grand  édifice  que  nous 
venons  de  décrire , eft  couverte  de  cui- 
vre ou  de  plomb  en  groiTes  pièces,  £c 
c’eft  entre  les  voûtes  6c  les  plombs  que 
font  les  prifons  terribles  de  l’état.  La 
chaleur  que  contraâent,  les  plombs  en 
été  , fait  fouvent  mourir  ou  devenir  foux, 
ceux  qui  ont  le  malheur  d?y  refter  long- 
^ temps  ■,  aufli  l’on  ne  connoît  rien  de 
plus  redoutable  que  d’être  mis  Sotto  i 
> Piombi . On  parîoit  beaucoup  à Venife 
en  176  5,  d’un  jeune  Priuli,  qu’on  y 
avoit  renfermé  , & qu’on  croyoit  y être 
pour  fa  vie  , après  beaucoup  de  travers 
qui  blefloient  fa  famille  & celle  de  fk 
femme  , c’eft-a-dire  , la  maifon  Moce- 
nigo  ; mais  on  m’aflure  qu’il  n’y  étoit 
que  pour  dix  ans  , qu’il  eft  forti , & que 
les  fujets  de  fa  détention  n’étoient  pas 
aufli  grives  qu’on  l’avoit  dit. 

Il  y a aufli  fous  le  palais  ducal  , d’au- 
tres prifons  également  terribles  par  l’obf- 
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curité  , l’humidité  , le  manque  d’air. 

Mais  ce  font-la  les  priions  qui  font 
in  pœnam  , plutôt  que  in  cuflodiam  ; 
il  y en  a d’autres  pour  les  prifonniers  or- 
dinaires, qu’on  appelle  Prigioni  novc , 
bâties  en  1589,  elles  ne  font  féparées 
du  palais  que  par  un  canal  ; le  pont  qui 
y conduit  s’appelle  Ponte  de  Sofpiri , 
parce  que  c’eil  celui  par  où  pafTent  les 
criminels  que  l’on  conduit  devant  les 
juges.  Il  y a aulïi  dans  le  même  bâti- 
ment un  tribunal  criminel,  compofé  de 
fix  magiftrats , qui  jugent  principalement 
les  crimes  de  vols  , & qu’on  appelle 
Collegio  de  Signori  di  notte  alcriminalt  ; 
nous  parlerons  de  ce  bâtiment  dans  ufl 
jnjftant. 


* 
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CHAPITRE  XXIII. 

\De  la  Place  Saint  Marc  & des 
environs . 

T j a Place  S.  Marc,  la  feule  pour  rî«e  s«o* 

ainfi  dire  , qu’il  y ait  a Venife  , ou  du  Marc* 
moins  la  feule  qui  foit  grande  & ornée , 
eft  le  centre  des  plainrs  du  carnaval , 
le  lieu  de  la  promenade , des  cafés , des 
batteleurs , des  fêtes , des  jeux , le  rendez- 
vous  de  la  noblefle  & de  la  bonne  com- 
pagnie , des  étrangers  , des  nouvelliftes  r ■ 
des  plaideurs  ; elle  eft  environnée  de 
portiques  ; & comme  elle  retourne  a 
angles  droits  du  côté  de  la  mer  , elle 
forme  comme  deux  places  différentes  qui 
fe  joignent;  elles  ont  en  tout  180  toifes 
de  longueur  ; la  plus  petite  s’appelle 
Pia^etta. 

Les  deux  colonnes  de  granité  qui  ter-  coion«csÿ 
minent  la  petite  place  au  midi  du  côté  Matc‘ 
de  la  mer , furent  apportées  de  Grece 
l’an  il 74  j quoiqu’elles  ne  foîent  pas 
belles  6c  que  les  chapiteaux  foient  gotl^r 
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gués  , elles  donnent  un  air  très- noble  à 
cette  place;  l’une  porte  le  lion  de  S. 
Marc , fur  l’autre  eft  une  ftatue  de  S. 
Théodore  , armé  & monté  fur  un  cro- 
codile. C’eft  entre  ces  colonnes  que  fe 
font  les  exécutions  N des  criminels  (a)  ; 
on  les  faifoit  autrefois  dans  la  place  de 
S.  Jean  Bragola  qui  eft  à 300  toifes 
* delS  du  côté  de  l’arfenal  ; & il  me  fem- 
ble  qu’on  devront  écarter  les  fpe&acles , 
honteux  & révoltans  pour  l’humanité, 
des  endroits  que  l’on  deftine  au  plaifir. 
Au  refte  le  coup- d’œil  de  cette  place 
eft  admirable , iur-tout  quand  on  arrive 
par  le  canal  de  la  Gindeca  en  venant 
de  Ferrare. 

iiojjie.  Le  Broglïo  eft  la  partie  de  cette 
petite  place  où  les  nobles  fe  raffèmblent 
tous  les  matins  pour  parler  de  leurs 
affaires  ; cela  comprend  le  portique  qui 
eft  fous  le  palais  de  S.  Marc  & un  tiers 
de  la  place  du  même  côté  ; mais  s’ils 
y vont  l’après  midi , ils  fe  placent  de 

fa)  On  dît  que  l’archi-  doutable  , en  en  fit  le  lie» 
*e«e  avoir  demandé  pour  de  s exécutions.  Mais  celle! 
fecompenfe  la  permiffion  des  nobles  quand  il  y en  a 
de  donner  à jouer  entre  eu  , fe  font  faites  entre  Us 
les  deux  colonnes  > il  en  deux  petites  colonnes , qui 
résulta  tant  d’abus , qu’on  font  devant  la  petite  perte 
- défendit  le  jeu,  8c  pour  ■ s,  Marc  fur  la  Pûzetca, 
areadre  cct  endroit  plus  rc'J 
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fautrc  côté  fous  le  portique  de  la  pre- 
mière aile  des  procuraties  neuves , & 
dans  l’autre  tiers  de  la  place  pour  être 
à l’abri  du  foleil  couchant  : l’ufage  étoit 
autrefois  que  le  peuple  s’éloignoit  du 
Broglio  quand  les  nobles  y étoient  af- 
femblés , & l’on  avoit  foin  d’en  prévenir 
les  étrangers  ; mais  on  ne  faifoit  point 
retirer  pour  cela  ceux  qui  y feroient 
demeurés  quelque  temps  fans  indifcrétion 
marquée.  11  y a peu  d’endroits  où  l’on 
montre  autant  de  politefTe  qu’à  Venife: 
les  nobles  de  la  première  diftinâion 
font  accoutumes  à faire  de  profonde* 
révérences,  & à marquer  beaucoup  d’é- 
gards aux  patriciens  les  moins  impor- 
tans , fans  quoi  ils  ne  parviendroient 
point  aux  grandes  places;  s’il  y en  a 
un  qui  paroiflè  un  peu  moins  compli- 
menteur , on  dit  qu’il  eft  duro  di [china A 
qu’il  n’a  pas  encore  les  reins  aflTez  fou- 
pies,  & il  court  rifque  d’attendre  plus 
long-temps  qu’il  n’auroit  fait  fans  cela. 
Cette  habitude  donne  aux  Vénitens  un 
air  très-poli , même  pour  les  étrangers. 

. A l’extrémité  méridionale  de  la  petite 
place , on  remarque  la  prifon  dont  j’ai 
parlé,  qui  eft  fur  le  canal  de  la  Giu- 
deca  à côté  du  palais  du  doge  ; c’eft  ua 
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bâtiment  de  Sanfovino  , compofé  d’un 
foubaflèment  divifé  en  fept  grandes  ar- 
cades ( dont  feulement  les  pieds  droits 
font  trop  maigres).  Ce  foubaflèment  eft 
couronné  d’un  entablement  qui  eft  d’un 
bon  cara&ere  ; l’étage  au-deflùs  qui  eft 
en  croifées  carrées  \ décorées  de  cham- 
branles , & de  frontons  alternativement 
ronds  & triangulaires,  eft  orné  de  co* 
Jonnes  doriques  demi  - engagées  , éle- 
vées fur  des  piédeftaux , & couronnées 
d’un  très-bel  entablement  enrichi  de  con- 
foles.  Ce  bâtiment  eft  d’une  très-jolie 
mafîe  & très-pur  dans  les  détails , mais 
il  n’a  point  le  caradere  que  femble  exiger 
une  prifon. 

Une  des  faces  gothiques  du  palais 
ducal  régné  le  long  de  la  petite  place  ; 
mais  la  face  oppolée  de  cette  place  eft 
décorée  d’un  grand  & beau  bâtiment , 
de  Sanfovino  , dont  une  partie  contient 
la  bibliothèque.  La  décoration  du  bâ- 
timent eft  fort  bonne , c’eft  un  ordre 
de  colonnes  doriques  furmonté  d’un 
autre  ordre  de  colonnes  ioniques  ; les 
galeries  qui  font  dans  l’ordre  dori- 
que , y font  très  - bien  ; les  arcades 
en  font  d’une  belle  proportion  & enri- 
chies de  figures  fur  les  archivoltes 
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l’entablement  en  eft  très- mâle  & ladil- 
tribution  des  triglyphes  eft  la  plus  exa&e 
qu’on  puifle  voir.  Les  croifees  du  fécond 
ordre  font  en  arcades  , foutenues  par 
de  petites  colonnes  ioniques  cannelées  ; 
les  archivoltes  font  ornées  comme  dans 
l’ordre  dorique , & l’entablement  eft 
d’une  force  extraordinaire  pour  un  ordre 
aufTi  léger  ; il  eût  été  à délirer  qu’on 
pût  fait  la  frife  beaucoup  moins  haute  : 
mais  on  peut  dire  en  général  que  l’ar- 
chite&ure  de  cet  édifice  eft  mâle , riche , 
& qu'elle  a beaucoup  de  relief. 

On  monte  à la  bibliothèque  par  un 
efcalier  afifez  beau , quoiqu’un  peufombre, 
mais  bien  bâti  & voûté.  Elle  eft  com** 
pofée  de  trois  chambres,  La  première 
qui  fert  d’antichambre  renferme  une 
grande  quantité  d’antiques , de  marbres , 
bronzes , ftatues  , vafes  , buftes  , reliefs. 
La  fécondé  piece  eft  une  grande  galerie  , 
où  font  les  livres  imprimés  : elle  eft 
ornée  de  fort  beaux  plafonds.  Il  y a 
une  autre  chambre  à côté  où  font  encore 
quelques  colledions  de  livres  rares  & 
des  manufcrits,  II  faut  demander  au  bi- 
bliothécaire le  livre  des  delfins  des 
antiques , fait  par  les  foins  du  fénateur 
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Zanetti , & du  procurateur  Tiepolo 
auquel  on  a joint  un  petit  livre  qui  me 
au  fait  des  différens  antiques  & de  leur 
fujet  ; je  parlerai  encore  de  cette  fa- 
meufe  bibliothèque  dans  le  chapitre  de 
la  littérature. 

La  Zecca  ( ou  la  monnoie  ) eft  atte- 
nante a la  bibliothèque  ; la  face  fur  le 
grand  canal  eft  de  Sanfovino  , compofée 
de  trois  ordres  ; on  y voit  un  rez-de^ 
chauffée  tofcan  où  il  y a neuf  arcades  ; 
le  premier  étage  eft  décoré  d’un  ordre 
dorique  en  colonnes , & le  fécond  d’un 
ordre  ionique  : tout  ce  bâthnent  eft 
traité  d’un  gcut  ruftique,  à boffage  & 
refends  5 il  eft  d’une  très -belle  malle 
& d’une  bonne  proportion  dans  fes 
différentes  parties. 

La  grande  place  eft  formée  du  côté 
du  midi  par  une  aile  des  procuraties 
neuves  qui  régné  jufqu’à  l’églife  de  S. 
Geminien  & du  côté  du  nord  par  les 
procuraties  vieilles  qui  ont  la  même  lon- 
gueur , depuis  S.  Geminien  jufqu’à  l’hor- 
loge qui  eft  en  face  de  la  Pia^etta  ; .du 
côté  du  levant  la  place  eft  terminée 
par  le  portail  de  S.  Marc. 

Les  procuraties  vieilles  font  un  bâ- 
timent 
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timent  gothique  , tout  en  arcades  fou-' 
tenues  fur  des  pieds  droits  & des  colon- 
nes ; mais  les  procuraries  neuves  , qui  proCnr*de» 
font  vis-à-vis , & de  l’autre  côté  de  la  neutes. 
place  , font  très-belles  ; c’eft  une  déco- 
ration de  Sanfovino  comme  dans  la 
petite  place  ; Scamozzi  a ajouté  un  troi- 
fieme  ordre  corinthien  , où  il  a pratiqué 
des  croifées'carrées,  bien  proportionnées 
& richement  décorées  par  de  jolies  co- 
lonnes qui  fontiennent  les  frontons.  La 
dégradation  des  entablemens  de  cette 
façade  eft  très-belle  , & on  peut  dire 
que  c’eft  un  bâtimerfe  de  la  plus  grande 
magnificence  & du  meilleur  goût  : fous 
ces  portiques  il  y a une  multitude  de 
cafés , où  tout  Immonde  fe  rend  fur  le  * 
foir  ; dans  plufieurs  il  y a des  falles  fur 
le  derrière  & un  grand  nombre  de 
petites  cellules  ; on  s’y  raflemble  deux  à 1 * 
deux , ou  quatre  à quatre  jufqu’à  l’heure  ~ 
du  fpe&acle  ou  du  fouper. 

On  peut  voir  dans  les  bâtimens  appel-  * 
lés.  Procuratia  de  fupra , Procuratia  de 
citra  & de  ultra , quelques  portraits  faits 
par  le  Tintoret , le  Titien  & autres 
peintres  célébrés.  • 

En  face  de  l’églife  S.  Marc  & à l’autre 
extrémité  de  la  place  , on  voit  la  petite 
Tome  VIII.  Q 
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églife  de  S.  Geminiano  , d’une  afîès 
bonne  archite&ure  ; cette  églife  qui  etoic 
beaucoup  plus  grande  a été  abattue  en 

Ijartie  pour  rendre  la  place  plus  régu- 
iere  & la  démolition  donna  lieu  à 
l’interdit  fous  Paul  V,  en  1 606  , qui  caufa 
bien  des  troubles  à Venife.  On  dit 
communément  que  le  doge  y vient  une 
fois  l’année  en  cérémonie*  promettre 
au  curé  de  lui  faire  bâtir  une  églife 
magnifique  , mais  fans  fixer  le  temps 
où  cette  promefle  s’accomplira.  Ce  qu’il 
y a de  vrai  , c’eft  que  le  doge  donne 
un  fequin  au  curé  ;•  peut  - être  comme 
un  cens , pour  le  terrein  qui  dépend  de 
Péglife. 

* On  voit  dans  la  facriftie  le  tombeau 
du  fameux  Law  , controleur  général, 
fur  lequel  eft  une  pierre  en  lofange  où 
l’on  a mis  fes  titres. 

Le  clocher  de  la  place  S.  Marc  eft 
une  tour  carrée,  très-haute,  dont  l’ex- 
* trêmité  finit  comme  dans  nos  clochers 
& d’où  l’on  a une  très -belle  vue  ; au 
lieu  d’y  monter  par  un  efcalier  on  y 
monte  par  de  petites  terrafîès  rampantes  , 
qui  vont  d'une  face  à l’autre  , & font 
féparées  chacune  par  une  ou  deux  marches 
au  tournant. 
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CHAPITRE  XXIV. 

* 

Quartier  S.  Marc. 

X j A divifion  ordinaire  de  Venife  eff: 
en  fix  parties  , qui  font  Sejlier  di  S. 
Marco  , Sejlier  di  Cajiello  , Sejiicr  di 
Canarcggio  , di  S.  Pob , di  S.  Croce  , 
di  dorfo  duro  ; la  marche  que  j’ai 
fuivie  pour  parcourir  Venife  avec  mé- 
thode, n’eft  pas  précifément  conforme 
à la  diftribution  des  quartiers , mais  elle 
en  approche  un  peu;  mon  objet  étant 
de  faire  le  moins  de  chemin  polhble 
& de  voir  tout  dans  l’ordre  Je  plus  di- 
reâ  ; pour  cela  je  commence  par  la 
prefqu’ile  de  S.  Marc  qui  eft  renfermée 
de  trois  côtés  par  le  grand  canal , & 
qui  fait  à peu  près  le  Sejlier  di  S . 
Marco.  A droite  de  S.  Marc  , c’eft- 
à-dire,  au  levant , on  trcuve  d’abord  S. 
Zacharie  n°.  91  du  plan;  près  de  cette 
églife  eft  la  .Fujla,  qûi  eft  une  galere 
toujours  prête  pour  la  défenfe  du  palais; 
depuis  la  conjuration  de  Bajamonte 
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Tiepolo.  Elle  eft  montée  d’environ 
100  rameurs,  c’eft  le  noviciat  des  ga- 
lériens. 

- S.  ZACCARIA , belle  églife  des  Béné- 
didines  ; les  religieufes  y font  toutes 
filles  de  praticiens.  Dans  une  ariftocra- 
tie , où  la  nobleflè  étant  fort  nombreufe 
ne  peufr  être  toute  riche , on  a befoin 
d’un  afyle  où  elle  puifle  dépofer  ho- 
norablement les  filles  que  l’on  ne  peut 
marier.  La  fondation  de  ce  couvent 
remonte  à l’année  817  ; l’empereur 
Léon  l’Arménien  y contribua  , aufli  bien 
que  le  duç  • Giujliniano  Participa^io  , 
& le  doge  va  chaque  année  le  jour  de 
Pâques  vifitçr  cette  églife  en  grand 
çortege , & complimenter  l’abbefTe.  La 
façade  eft  en  marbre,  l’architedure  eft 
dans  le  goût  de  l’antique , & ornée  d’unç 
ftatue  de  S,  Zacharie  par  Alexandre 
Vittoria  \ le  maufolée  de  ce  célébré  ar- 
tifte  eft  dans  l’églife  ; il  eft  orné  de 
trois  figures  qui  repréfentent  les  trois 
arts  où  il  a excellé  , peinture  , fculpture, 
architedure,  & au  milieu  fon  portrait 
fculpté  par  lui-même. 

Le  grand  autel  eft  enriçhi  de  por- 
phyre , de  marbre  ferpentin , & autres 
Ofnçmens  précieux,  Au  fécond  autel  à 


Digitized  by 


Ch.  XXIV.  Quartier  S.  Marc.  36^ 
gauche  , on  voit  une  Vierge  aflife  * te- 
nant l’enfant  Jefus  , & ayant  à fes  pieds 
un  ange  qui  joue  du  violon  ; d’un  côté 
S.  Pierre  & Ste  Catherine , & de  l’autre 
S.  Jerome  & Ste  Agathe  ; ce  tableau  - 
fut  fait  par  Jean  Belin  en  1^05  ; c’efl 
fon  plus  bel  ouvrage  ; les  têtes  en  font 
très-belles  , les  cara&eres  bien  variés  ; 
il  eft  frais  de  couleur  * il  a de  grandes 
finefles  de  tons  ; le  deiïin  eft  pur , 
mais  un  peu  fec  pour  le  temps  prcfent  ; 
il  eft  aufli  d’une  compofition  trop  fym- 
métrique.  On  eft  redevable  à ce  maître 
d’avoir  fait  le  premier  des  progrès 
rapides  du  côté  de  la  couleur , & d’avoir 
commencé  à fortir  de  la  fécherefle  des 
peintres  qui  l’avoient  précédé. 

Dans  la  facriftie  eft  un  fameux  tableau  La  vierge; ,fc 
de  Paul  Véronefe  , qui  repréfenre  la  pju1' 
Vierge , l’enfant  Jefus  & S.  Jofeph  ; 
le  petit  S.  Jean  eft  fur  un  piedeftal  ôc 
s’appuye  fur  la  nfain  de  S.  François  qui 
montre  fes  ftigmates  ; on  y voit  encore 
Ste  Catherine  & S.  Jerome;  ce  tableau 
eft  très  beau  de  couleur,  & les  caraâeresi 
font  admirables  ; la  Vierge  eft  très-belle  ,< 
mais  poféeun  peu  haut,  dans  le  tableau  ; 
probablement  parce  que  le  fujec  avoit 
été  donné  $ les  draperies  font  belles , de 
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il  y a un  bon  caradere  de  deflin  , la 
partie  baffe  du  tableau  eft  la  plus  heureu- 
fement  compofée  ; on  y admire  la  tête 
de  S.  Jerome  qui  eft  parfaite  , & le  profil 
charmant  deSte  Catherine;  elle  eft  très- 
joliment  coëffée  avec  les  cheveux  nattés 
à l’italienne , entrelacés  d’une  chaîne 
de  perles  ; le  petit  Jefus  cependant  n’eft 
pas  corredement  delfiné.  Les  religieufes 
de  ce  couvent  font  les  bonnets  de  cé- 
rémonie du  doge  , & le  jour  qu’il  va 
les  vifiter , il  fait  porter  devant  lui  fur 
un  couffin  celui  qui  fert  au  couronne- 
ment , & qui  eft  enrichi  de  pierres 
précieufes. 

La  PiETA  fe  trouve  en  defeendant 
fur  le  rivage  voifin  appelle  Riva  de  gli 
Schcavoni  , c’eft  une  efpece  d’hôpital 
pour  les  enfans- trouvés,  admiriiftré  par 
une  compagnie  de  nobles  & de  négo- 
cians  ; le  fénat  l’a  pris  fous  fa  protec- 
tion , & y va  faire  la*vilite  le  diman- 
che des  Rameaux.  Le  grand  autel  eft 
garni  de  pierres  dures  & d’ornemens  d’un 
bon  goût  ; on  voit  dans  cette  églife  un 
plafond  du  Tiepolo  ; mais  ce  qu’il  y a 
de  plus  remarquable  c’eft  une  excellente 
mufique  exécutée'  par  les  filles  de  la 
maifon. 
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Il  ygp  trois  autres  confervatoires  pa- 
reils , dont  nous  parlerons  dans  le  cha- 
pitre des  fpeâacles;  on  entretient  en- 
viron 100  filles  dans  chacun,  & l’état 
donne  à-peu-près  i 00  liv.  pour  #hacune. 
Elles  vont  dans  les  concerts  particuliers 
& viennent  dans  les  campagnes.  Il  eft 
permis  de  les  voir  dans  la  maifon  & 
de  leur  faire  du  bien;  on  y reçoit  des 
penfionnaires  qui  ne  payent  pas  plus 
de  cent  francs  par  an  , mais  qui  font  obli- 
gées de  travailler  aufli  pour  la  maifon. 

Il  sepolcro,  églife de religieufes,  ou 
eft  une  efpece  de  montagne  de  marbre  , 
fous  laquelle  eft  repréfenté  un  fénulcre 
femblabîe  à celui  de  J.  C.  à Jérulalem  ; 
il  fut  confirait  en  1484  , 1 3 ans  après 
la  prife  de  Negrepont  par  les  Turcs  , 
en  confequence  du  vœu  que  firent  deux 
djimes  Vénitiennes  de  fe  confacrer  à 
Dieu  fi  elles  échappoient  aux  Turcs. 

Près  de  cette  églife,  du  côté  de  S. 
Marc  , on  voit  la  maifon  du  confefleur 
des  religieufes,  dans  laquelle  habita  jadis 
le  célébré  Pétrarque  , lorfqu’il  vint  à Ve- 
nife  comme  envoyé  du  duc  de  Milan; 
mais  ces  deux  objets  font  petf  remar- 
quâmes. 

jRevçnons  du  côté  de  S.  *Marc  pour 
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viftter  le  refte  du  quartier  , e^fuivant 
d’abord  le  grand  canal. 

Palazzo  Cornaro  , de.Ua  Cafa 
grande , fituc  fur  le  grand  canal  , eft 
de  l’architeéhire  de  Sanfovino  ; ce  bâti- 
ment eft  d’une  bonne  maflè  : il  eft  com- 
pofé  d un  foubaflement  fur  lequel  on 
a élevé  deux  ordres^  ionique  & corin- 
thien ; le  foubaflement  qui  eft  tout  en 
refends  eft  percé  dans  fon  milieu  de  trois 
arcades  un  peu  hautes , & de  trois  croi- 
fées  de  chaque  côté  , qui  font  bien  ajuf- 
tées.  Au-deflùs  de  ces  croifées  il  y a des 
méfanines  trop  grandes  par  rapport  à ces 
croifées  : la  corniche  du  foubaflement 
eft  très  - belle  ; toutes  les  croifées  du 
premier  & du  fécond  étage  font  en 
arcades  ; il  auroit  été  a défirer  qu’elles 
euflènt  été  toutes  de  la  même  largeur, 
mais  les  trois  du  milieu  font  de  meil- 
leure proportion  étant  les  plus  larges; 
les  ordres  de  ce  bâtiment  deviennent 
en  général  un  peu  petits  , ce  qui  fait 
que  l’entablement  fupéiieur  qui  couronne 
tout  1 édifice,  aflomme  le  premier  ordre 
corinthien  fur  lequel  il  eft  pofé. 

Le  p&lais  MoCENlGo,  n°.  33,  eft 
au  tournant  du  canal  , à l’endroît  où 
communément  les  courfes  de  gondoles 
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commencent  & finiiTent  ; près  delà  eft 
le  Théâtre  S.  Samuel , ainfi  nommé 
à caufe  du  voiftnage  de  l’églife  S. 

Samuel. 

PâlAZZO  Grassi  , dans  la  contra- 
da  di  S.  Samuel  , contient  une  belle 
colledion  de  tableaux;  une  Venus  du  Vénus  du  Ti. 
Titien  femblable  à celle  de  la  tribune  tlu>‘ 
de  Florence,  bçlle,  & mieux  confervée;, 
on  dit  qu’elle  reprefentoit  la  maitreflè 
• d’un  duc  de  Ferrare  : c’eft  un  des 
chefs-d’œuvre,  du  Titien. 

L’enlevement  d’Europe,  de  Paul  Ve- 
ronefe  ; la  figure  d’Europe  eft  charmante  ^ 
elle  eft  appuyée  d’une  main  fur  une 
de  fes  fuivantes,  & de  l’autre  tic-nt  la 
corné  du  taureau  ; une  autre  fuivante 
met  une  couronne  de  fleurs  fur  la  tête 
de  l’animal , ce  tableau  eft  fin  de  tons , 
très-harmonieux  & d’une  couleur  belle  , 
mais  il  eft  en  général  un  peu  foible, 

Diane , & Aâcon  changé  en  cerf , 
tableau  de  Paul  Vèronefe  bien  colorié, 

La  Pifcine  miraculeufe  du  même  , où 
il  a pris  un  parti  fingulier  en  jettant  ♦ 
fa  compcfition  toute  d’un'côté  , mais  qui 
d’ailleurs  eft  très-beau. 

La  naiflance  de  J.  C.  annoncée  aitx 
bergers , tableau  de  Jacques  Bajjan , 
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bien  compofé  & vigoureufement  colorié.1 

La  parabole  de  la  poutre  & de  la 
paille  , par  le  Feri,  joliment  colorié. 

Deux  vieillards , de  Vandyck  dans  Tes 
premiers  temps , dont  l’un  a la  barbe 
rouffe  ; ils  ont  de  très-beaux  caraderes  ; 
trois  tableaux  du  Guerchin  ; la  peinture  , 
Samfon  & Dalila,  & une  Ste  Cécile; 
ces  trois  tabieaux  fonc«  d’une  couleur 
très-vigoureufe;  mais  les  plis  des  dra- 
peries font  maniérés. 

Une  femme  tenant  un  panier  de  fruits; 
tableau  de  l’école  de  Raphaël , où  il  y a 
de  la  vivacité  de  couleur , mais  dont  les 
mains  font  feches. 

. Le  repas  du  Pharifien,  par  Rubens  , 
tableau  bien  compofé  ; la  Madeleine 
y eft  bien  peinte  & fraîchement  colo- 
riée , mais  le  caradere  en  eft  bas;  là 
jambe  di^Chrift  quelle  baife  eft  incor- 
rede , & les  figures  du  dernier  plan  font 
trop  vigoureules , ce  qui  empêche  ce 
tableau  de  prendre  tout  l’enfoncement 
qu’il  pourroit  avoir. 

Un  petit  Amour,  du  Guide , peint 
avec  fraîcheur. 

David  qui  apporte  la  tête  de  Goliath 
& les  Ifraélites  qui  vont  au-devant  de  lui  ; 
tableau  du  Guerchin , vigoureufement  co- 
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ïorié,  mais  où  il  y a des  incorredions  & 
des  maigreurs  dans  le  deflin. 

Le  triomphe  de  Galathée , du  Schla * 
yone  ; tableau  long  , dont  la  compofi- 
tion  tient  du  bas- relief  antique;  il  elt 
fans  intelligence  de  clair-obfcur  ; mais 
les  figures  des  femmes  nues  font  bien 
coloriées  ; les  ombres  ont  en  général 
pouffé  au  n oir. 

S.  STEPANO,n°.  3 t.,  églife  cPAti- 
guftins , ornée  de  plufieurs  beaux  mayfo- 
lées  ; au-deffus  de  la  porte  on  voit  celui 
de  Dominique  Contarini  , dont  Ja  répu- 
tation lut  mérita  du  roi  de  France  la 
conceflion  des  fleurs  de  lis  dansfes  armes. 
C’eû-là  aufïi  que  fut  enterré  le  doge 
André  Contarini , Tous  lequel  les  Vé- 
nitiens employèrent  pour  la  première 
fois  en  1380  , fuivant  quelques  auteurs, 
i’artillerie  qui  avoit  été  imaginée  en 
Allemagne  , quelques  années  aupara- 
vant. 

Au  milieu  de  l’églife  font  les  trophées 
«n  bronze  de  François  Morofini,  grand 
capitaine  , qui  conquit  la  Morée  fur  les 
Turcs;  il  mourut  en  1694. 

Sur  la  porte  qui  eft  du  côté  de  S. 
Vital , on  voit  la  ffatue  en  marbre  de 
Barthelemi  Alviano  mort  en  1 < 1 5 , 

Qvj 


Digitized  by  Google 


Famille 

Darius. 


* 


371  Voyage  en  Italie,' 

qui  obtint  par  fon  courage  la  ’nobleflê 
deVenife,  & l’inféodation  du  château 
de  Pordenone;  fon  oraifon  funebre  fut 
faite  par  André  Navagero  , noble  Vé- 
nitien , qui  étoit  un  jeune  homme  très- 
éloquenE. 

Dans  le  cloître  de  l’églife  y on  voit 
des  peintures  à frefque  du  Pordcnonc\ 
le  tombeau  de  Novc.Ho  da  Carrara , dernier 
feigneur  de  Padoue,  où  il  n’y  a d’autre 
infeription  qu’une  N,  dans  laquelle  font 
placés  un  P & un  T ; on  y remarque  auf- 
ti  le  torpbeau  du  cavalier  Ridolfi  , habile 
peintre  , qui  a écrit  lui  - même  la  vie 
des  peintres  célébrés  , ceux  de  Viviano 
Vivian»,  grand  médecin,  & de  quelques 
autres  perfonnages  *diftingués. 

. Palazzo  Pisani  , remarquable  par 
une  belle  colle&ion de  tableaux;  le  prin- 
cipal eft  la  famille  de  Daiius  â genoux 
devant  Alexandre  , grand  & bel  ouvrage 
de  Paul  Véronefe  , qu’il  laifîa  roulé  fous 
fon  lit,  en  reconnoi  fiance  de  ce  qu’on 
lui  avoit  donné  afyle  dan?  une  affaire 
qu’il  avoit  eue.  On  m’écrit  qu%  ce  ta-r 
bleau  a été  vendu;  cependant M.  Brak 
m’afliire  l’avoir  vu  en  1784. 

S.  FANTlNO,n*.  29  , églifeparoiflia- 
lequi  pafie  çour  être  de  l’architedure 
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de  Sanfovino;  elle  eft  bâtie  à la  romaine  , 
en  belles  pierres  carrées  ; les  incrufta- 
tions  de  beaux  marbres  , les  pierres 
dures,  les  figures  de  bronze,  les  bas- 
reliefs  qui  ornent  cette  égîife  ’en  font 
un  objet  de  curiofité  y il  y a deux 
grands  tableaux  du  P aima , un  fur  la 
porte , & Tautre  fur  un  autel , celyi-ci 
repréfente  un  Chrift  mort. 

Scuola  DI  S.  FANTINO , Confré- 
rie de  S.  Jerome,  dont  le  principal  objet 
eft  d’aftifter  les  criminels  condamnés  à 
mort  j l’églife  en  eft  très-ornée,  il  y a 
un  autel  qui  eft  tout  en  pierre  de  touche, 
orné  de  ftatues  de  bronze  , d’Alexandre 
Vittorïa.  Dans  lâ  Chapelle  fupérieure  il 
y a fur  l’autel  une  Vierge  & un  S.  Jerome 
ouvrage  du  Tintoret  ; il  a été  gravé 
par  Auguftin  Carrache. 

Le  plafond  eft  du  P aima , & c’eft 
un  de  fes  plus  beaux  ouvrages  ; ce  pla- 
fond repréfente  une  Aflomption , avec 
les  Apôtres , S.  JerSme  , &:  les  por- 
traits du  Titien  & de  Vittoria  ; le  Palma 
ç’y  eft  peint  lui-même  avec  fa  femme , 
& plufieurs  muficiens  célébrés.  Les  huit 
fujets  de  la  vie  de  S.  Jerome  qui  font 
fur  la  muraille  , font  aufti  du  Palma  ; 
il  y a encore  plufieurs  peintures  du  Zan r 
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chi  ( V,  Bofchini , p.  181-). 

Palazzo  Grimani  a San  Laça , fur 
le  grand  canal , eft  de  l’architecture  de  fan 
Michtle , il  eft  décoré  de  trois  ordres 
corinthiens  , le  premier  en  pilaftres 
cannelés,  les  deux  autres  en  colonnes, 
les  arcades  du  rez-de-chauflee  font  un  peu 
troji  hautç£ , & celles  des  deux  ordres 
fupérieurs , beaucoup  trop  larges  ; on  peut 
dire  en  général  que  ce  bâtiment  eft 
trop  percé  ; les  entablemens  , quoique 
difierens  de  proportion  , ne  font  point 
mal  & font  profilés  avec  pureté.  Il  femble 
^ue  le  troifieme  ordre  ait  été  fait  après 
•coup.  # 

S.  LüCA,  ri°9^,églife  paroifliale  fituée 
au  centre  de  Venife:  on  y voit  furie 
grand  autel  un  tableau  de  Paul  Véronefc 
fort  beau , mais  qui  eft 'bien  gâté  ; il  re- 
préfente S.  Luc,’ qui  après  avoir  fait  le 
portrait  de  la  Vierge,  (placé  dans  le 
coin  du  tableau)  , l’admire  dans  la  gloire; 
il  eft  appuyé  fur  ion  bœuf:  devant  lui 
eft  un  prêtre  qui  tient  une  crofle  ; ce 
tableau  eft  un  des  mieux  peints  & des 
mieux  touchés  de  Paul  Véronefe,  les 
têtes  de  S.  Luc  & de  la  Vierge  font 
fort  belles.  Des  deux  côtés  font  deux 
tableaux  de  Benefauo , neveu  de  Paul 
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Véronefe  , dans  fun  des  deux  qui  re- 
préfente la  cene  de  J.  C.  on  voit  un 
îiomme  debout  avec  une  barbe  , c’eft 
le  portrait  de  l’Aretin  , qet  écrivain 
fameux  dont  nous  avons  parlé  , ci-def- 
fus , p.  131,  On  dit  qu’il  eft  enterré  dans 
cette  églife  fous  la  chaire  du  prédicateur  ; 
il  y avoir  dans  .l’ancien  bâtiment  une 
urne  de  marbre  fur  fon  tombeau  qu’on 
a ôtée  dans  le  temps  de  la  reconftruûion. 
On  montre  près  de  l’églife  une  petite 
maifon  où  il  habitoit. 

.L’arbre  qui  eli  planté  fur  la  place  de 
S.  Luc  , fert  à arborer  l’étendard  des 
peintres  de  Venife,  dans  certaines  oc- 
cafions. 

- S.  Salvador,  n°.  77,  églife  de 
Farchîteâiire  de  Tullio  Lombardi , cé- 
lébré architeéle  , dont  on  voit  la  figure 
en  marbre  dans  le  cloître.  Cette  églife 
eft  une  des  plus  remarquables  quil  y 
ait  à Venitè;  fur  le  fronton  l’on  voit 
Adam  & Eve  , belles  figures  nues.  11 
y a fur  le  grand  autel  un  tableau  du 
Titien  , c’eft  une  transfiguration  , mais 
la  couleur  en  eft  perdue  j fur  un  autre 
autel , on  voit  une  Annonciation  du  même 
maître  qui  pafle  pour  un  de  feS  meil- 
leurs ouvrages  : on  prétend  qu’il  en  étoip 
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lui-même  fi  content  , qu’il  écrivit  au 
bas  Tidanus  fuit  \ il  a été  gravé 
par  Cornelio  Corte\  ce  tableau  eft  en 
effet  bien  compofé,  la  gloire  en  eft 
bonne  ; mais  la  tête  de  l’Ange  n’eft 
pas  belle,  & celle  de  la  Vierge  a peu 
de  nobleffe,  quoiqu’elle  ne  manque  pas 
d’expreflion.  Ce  tableap  n’eft  pas  mal 
empâté  ; .les  draperies  en  font  bien  trai- 
tées ; cependant  il  y a des  connoiflèurs 
qui  le  mettent  au  nombre  des  derniers 
ouvrages  de  ce  maître.  Cette  églife  ren- 
ferme des  ftatues  de  Sanfovino , de 
Vittoria  , de  Campagna , &c. 

Le  tombeau  de  Catherine  Cornaro  , 
reine  de  Chypre , eft  devant  la  porte 
de  la  facriftie. 

Le  maufolée  du  doge  François  Ve - 
niero  qui  mourut  en  i <5  y 6 , eît  orné  de 
deux  figures  de  marbre  , du  Sanfovin  ; 
celui  des  deux  doges  Priuli  , qui  fucce- 
derent  à Venier  , eft  remarquable  par 
fa  ftruéture  & la  richeffe  de  la  matière  ; on 
y voit  des  ornemens  en  pierre  de  touche 
& des  chapiteaux  de  bronze  qui  font  un 
effet  très-riche. 

C’eft  aux  enviri 
ont  de  ftialto, 
des  étrangers. 


ns  de  cette  églife  & 
que  logent  la  plupart 
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Le  pont  de  Ri  alto  , n°.  57  , eft 
un  des  beaux  ouvrages  qu’il  y ait  à Ve- 
nife  ; il  eft  très -fameux,  & véritable- 
ment allez  bon  pour  l’architedure  ; il 
eft  formé  d’une  leule  arche  qui  a 89 
pieds  d’ouverture , & compofé  de  gros 
blocs"  de  marbre , ou  de  pierre  d’iftrie 
qui  reflemble  beaucoup  à du  marbre  ; 
il  eft  décoré  d’une  corniche  , d’un  bon 
profil,  & d’une  baluftrade  par-defîus; 
fa  largeur  eft  de  70  pieds;  elle  eft  affez 
grande  pour  que  les  boutiques  placées 
des  deux  côtés  n’embarrafl'ent  pas  *le 
paftàge  public,  pour  lequel  il  y a trpis 
rues  auxquelles  on  monte  par  de  beaux 
efcaliers  ; l’une  des  rues  eft  au  milieu  , 
les  deux  autres  font  entre  les  boutiques 
& les  parapets.  Ces  boutiques  nuifent  à 
la  beauté  de  ce  pont;  les  connoifleurs 
trouvent  qu’elles  ne  reftemblent  à rien  , 
quoiqu’elles  foient  bâties  en  marbre.  Sur 
le  milieu  du  pont  eft  un  grand  arc  orné 
de  quatre  ftatues , de  Campagna  , la 
Vierge,  l’ange  Gabriel , S.  Marc  & S. 
Théodore,  protedeurs  de  Venife  ; on 
y voit  auffi  les  armes  du  doge  Cicogna , 
fous  lequel  le  pont  fut  bâti  entre  1588 
& 1591. 
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: CHAPITRE  XXV. 

Tarde  orientale  de  Venife , entre 
le  Rialto  & VArfznaL 

A;.  ’ 

PRÉS  avoir  parcouru  le  quartier  de 
S.Marc,  nous  paflons  à celui  de  l’Arfenal 
cjui  eft  à la  partie  orientale  de  la  ville  , & 
qtl’on  appelle  Sejlier  di  Cafîcllo  ; mais 
en  partant  du  pont  de  Rialto,  notre  che- 
min fournit  plufieurs  objets  de  curioflté  , 
fur  Iefquels  nous  nous  arrêterons. 

I Miracoli  (n°.  41),  églife  de 
fainte  Claire , revêtue  en  dedans  & en 
dehors  de  marbres  fins,  avec  beaucoup 
de  ferpentin  & de  porphyre;  on  voit 
au-de flous  de  l’orgue  quatre  enfans  dans 
deux  bas-reliefs  de  marbre , qui  furent 
tranfportcs  de  Ravenne  à Venife,  & qu’on 
dit  être  de  Praxitèle,  fculpteur  Athénien , 
[\  célébré  dans  l’antiquité. 

Près  de  cette  églife  eû  la  maifon  oh 
habitoit  le  Titien  , le  plus  grand  peintre 
de  l’école  vénitienne  ^ mais  perfonne 
dans  le  quartier  ne  la  connoît.  Nous 
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parlerons  du  Titien  dans  le  chapitre  des 
arts. 

Sur  la  place  de  S.  Jean  & de  S.  Paul , 
on  voit  une  ftatue  équeftre  en  bronze,  de 
Barthelemi  Colleone  de  Bergame,  général 
des  troupes  de  la  république  ; c’eft  la 
feule  ftatue  'équeftre  que  l’on  ait  élevée 
dans  cette  ville  : on  dit  qu’il  inftitua  la 
république  pour  fon  héritière  à cette  con- 
dition. 11  y eft  reprélentc  plus  grand  que 
nature,  de  la  main  d’André  Verocchio 
Florentin.  Colleone  mourut  en  1475  , 
& fa  vie  a été  écrite  par  Pierre  Spino 
fon  compatriote.  On  a mis  fur  le  pié- 
deftal  des  armes  parlantes,  malgré  leur 
indécence,  qui  ne  permet  pas  de  les 
nommer , mais  que  le  nom  du  héros 
rappelle  aflez  : cette  figure  eft  fijr  un 
picdeftal  orné  de  fix  colonnes  compo- 
rtes, qui  fupportent  un  entablement; 
tout  cet  ouvrage  eft  médiocre  ; la  figure 
fur-tout  eft  mal  à cheval. 

Santi  Giovanni, EPAOLo(n°.44), 
églife  de  Dominicains , dont  l’emplace- 
ment leur  fut  donné  par  le  doge  Jac- 
ques Tiepolo  en  1 z 3 4 , treize  ans  apres 
la  mort  de  S.  Dominique  : c’eft  une 
églife  gothique,  dont’la  voûte  eft  très- 
élevée.  Le  grand  autel  eft  des  plus  riches 
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qu’il  y ait  à Venife  , par  les  marbres 
précieux  donc  il  eft  compofé;le  taber- 
nacle eft  placé  fous  un  arc  foutenu  par 
dix  grandes  colonnes , avec  deux  Anges 
qui  portent  chacun  une  petite  châftè 
dorée  , où  font  les  reliques  des  deux 
faints.  • 

s.  pierre  Dans  la  fécondé  chapelle  à gauche, 
Martyr , du  \e  martyre  de  S.  Pierre  Bénédidin  , par 
le  Titien  * le  plus  beau  tableau  de  cet 
auteur,  qui  foit  à Venife,  & fur- tout  un 
des  mieux  deflinés  ; il  eft  plein  d’ex- 
preiïion  & d’une  belle  couleur.  Lafcene 
eft  dans  uneforét,S.  Pierre  eftrenverfé, 
fon  compagnon  s’enfuit  & témoigne  une 
vive  douleur;  en  haut,  font  des  Anges 
avec  la  couronne  du  martyre:  ce  tableau 
a été  reftauré  en  1 776. 

Au-deftùs  de  la  porte  de  la  facriftie  , 
eft  le  maufolée  du  Titien  ; il  y a trois 
buftes  enchâftes  dans  un  tableau  où  le 
Palma  a peint  deux  Renommées  Tonnant 
de  la  trompette  ; le  bufte  du  Titien  eft 
le  plus  élevé,  les  buftes  des  deux  Palma 
„ font  au-deftous  ; ce  maufolée  eft  mal 
exécuté  pour  la  fculpture. 

La  chapelle  du  Rofaire  , qui  eft  à 
gauche,  & prefque  féparée  de  l’églife, 
contient  aulfi  un  autel  très-riche,-  avec 
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une  coupole  foutenue  par  quatre  belles 
colonnes,  une  ftatue  de  la  Vierge,.  & 
plufieurs  autres  qui  font  deVittoria  & 
de  Campagna  ; les  quinze  myfteres  du 
Rofaire  font  en  bas-relief  autour  de  la 
chapelle;  vis-à-vis  de  l’autel  on  voit  un 
grand  tableau  du  Tintoret , repréfentant 
Jefus  crucifié , la  Vierge  aux  pieds  de  la 
croix  avec  faintjean  & d’autres  faints; 
ce  tableau  eft  fans  effet , mais  il  y a de 
très- belles  têtes;  il  eft  colorié  avec  beau- 
coup de  chaleur. 

Le  tableau  du  milieu  du  plafond  eft 
encore  duTintoret,&  repréfente  laVierge 
dans  le  Ciel  au  milieu  de  plufieurs  faints 
& faintes  ; il  eft  affez  bon. 

Tous  les  autres  tableaux  du  plafond  , 
ainfi  que  les  cinq  tableaux  du  fécond  rang 
à gauche  , font  de  Jacques  Palma  , 8c 
renferment  de  fort  bonnes  chofes;c’eft 
un  des  peintres  de  l’école  vénitienne , 
dont  on  doit  faire  le  plus  de  cas,  après 
le  Titien. 

En  rentrant  dans  l’églife , au  fortir  de 
la  chapelle  du  Rofaire , on  trouve  dans 
la  fécondé  chapelle  de  la  croifée  un  ta- 
bleau deLéandre  Baflàn,  repréfentant  la 
Vierge,  S.  Dominique  & plufieurs  faints 
aux  pieds  de  la  Ste  Trinité;  il  eft  mieux 
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compofé  que  ceux  de  Jacob  Ëaftan,  mais 
colorié  plus  faiblement. 

A la  première  chapelle  après  la  crôifée 
à droite  , qui  eft  la  cinquième  des  bas- 
côtés  , un  plafond  de  Piazzetta , reprc- 
fentant  S.  Dominique  reçu  dans  le  Ciel 
par  des  Anges  qui  font  un  concert  ; la 
machine  générale  en’ eft  mal  compofée, 
la  lumière  papillote  par-tout,  & la  cou- 
leur en  eft  faufle  ; mais  il  y a dans  le 
bas  un  grouppe  deDominicains  fort  beau, 
bien  compofé , & parfaitement  de  pla- 
fond , finguliérement  les  deux  figures 
debout  , qui  étoient  difficiles  à mettra 
en  per fpedive,  la  voûte  étant  peu  con- 
cave. 

Dans  la  quatrième  chapelle  à droite, 
deuxfaints  du  même  ordre, qui  paflent 
miraculeufement  la  mer , en  marchant 
fur  les  ondes  ; tableau  de  Léandre  Bajftzn; 
il  s’y  eft  peint  de  profil  avec  un  bonnet 
& un  petit  manteau  blanc  ; c’eft  un  des 
meilleurs  tableaux  de  ce  peintre»*  A la 
troifteme  chapelle  ÿ un  Chrift  en  croix 
avec  une  gloire  d’ Anges  autour  de  lui; 
la  Madeleine  & S.  Louis  aux  pieds  de 
la  croix,  par  le  cavalier  Libcri ; ce  ta- 
bleau eft  d’une  belle  couleur  , d’une 
compofition  ingénieufe , allez  bien  de£ 
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fine , & de  la  meilleure  maniéré  de  ce 
maître. 

Ala  première  chapelle  toujours  à droite, 
un  tableau  de  Jean  Belin,  peint  fur  bois, 
repréfentant  la  Vierge  & plufieurs  faints 
& faintes  ; il  eft  bien  defliné , on  y voit 
un  bon  principe  de  couleur , mais  il  eft 
peint  féchement. 

Il  y a dans  cette  églife  des  chapelles 
revêtues  de  bas-reliefs;  ceux  de  la  derniere 
font  en  bronze. 

Dix-fept  doges  ont  leurs  fépultures, 
tant  dans  l’églife , que  dans  le  cloître  ; 
on  remarque  fur-tout  dans  le  fan&uaire 
le  maufolce  de  Léonard  Loredano , élu 
en  1 00  , mort  en  1 $ 2 1 , & fous  le- 
quel  fe  fit  la  ligue  de  Cambrai  ; il  eft 
d’une  belle  archite&ure  ; fa  ftatue  eft  de 
la  main  de  Campagna  ; l’on  y voit  deux 
figures  allégoriques,  qui  expriment  lapuif* 
fance  des  armes  de  Venife,  & la  ligue 
de  Cambrai;  il  y a encore  deux  autres 
ftatues  qui  repréfentent  l’abondance  & 
la  paix.  Dans  le  temps  où  la  république 
étoit  réduite  aux  dernieres  extrémités  par 
la  ligue  de  Cambrai , le  doge  Loredan 
donna  l’exemple  k la  noblefîè  de  Ve- 
nife,  en  envoyant  fes  deux  fils  pour  dé- 
fendre Padoue  ; il  fut  imité  par  beau* 
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coup  d’autres  , malgré  le  préjugé  qui 
fembloit  détourner  les  nobles  du  fervice 
de  terre. 

Le  doge  Bertucï  Valieri,  élu  en  1 656* 
a encore  un  beau  maufolée  dans  cette 
églife;  ce  fut  fous  fon  régné  , & onze 
jours  après  fon  éleâion , que  l’armée  na- 
vale de  Venife  remporta  fur  les  Turcs 
unevi&oire  mémorable, le  2.6 juin  1656, 
à l’entrée  des  Dardanelles  ; c’eft  en  mé- 
moire de  cette  journée,  que  le  fénat  va 
chaque  année  à pareil  jour  , fête  de  S. 
Jean  & S.  Paul  (a),  vifiter  cette  églife 
qui  leur  eft  dédiée. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs 
ftatues  élevées  à la  mémoire  des  grands 
hommes  qui  ont  fervi  la  république  ; par 
exemple,  celle  de  Nicolas  Ôrjîno , comte 
de  Petigliano , que  les  Vénitiens  élurent 
pour  leur  capitaine  général, qui  défendit 
Padoue  contre  l’empereur  Maximilien  , 
de  maniéré  à lui  faire  lever  le  fiege  : 
il  mourut  en  1709.  On  conferve  en- 
core dans  cette  églife  la  peau  de  Marc- 
Antoine  Bragadino , qui  foutint  long- 
temps contre  les  Turcs  le  fiege  de  Fa- 

fa)  Ce*  deux  Saines  furent  martyrifés  à Rome  l’an 
3 Cl  ou  363. 

tnagoufil 


Digitized  by  Google 


CH  AP.  XXV.  Venife.  38* 
inagoulte  en  1571  , & que  Muftafa 
fit  écorcher  vif,  après  la  prife  de  la* 
ville;  on  y voit  la  figure  de  ce  héros, 
en  marbre,  avec  une  infcription  àfon 
honneur. 

Il  y a aufli  des  epitaphes  & des  tom- 
beaux de  plufieurs  autres  perfonnages  dif- 
tingués,  mais  qui  font  peu  connus  parmi 
nous. 

Dans  le  réfedoire  , on  admiroit  un 
fameux  tableau  de  Paul  Véronefe,  mais  U 
il  a été  brûlé  ; il  repréfentoit  le  repas 
de  J.  C.  chez  lePharifien;  iltenoit  tout 
le  fond  du  réfedoire  , il  étoit  compofé 
avec  beaucoup  de  fagefïe , & d’une  ma- 
niéré plus  claire  que  celui  qui  eft  à 
Verfaiiles  dans  lefallon  d’IIercule,  mais 
dont  le  fujet  eft  traité  différemment. 

Il  y a encore  des  marines  & un  ta- 
bleau de  S.  Jean&  S.  Paul  dans  un  autre 
rcfedoire , où  l’on  ne  mange  que  dans 
les  grandes  folemnités.  On  va  voir  aufti 
la  terrafte  h laquelle  conduit  un  bel  ef- 
calier  dont  la  rampe  de  fer  eft  digne 
de  remarque. 

C’eft  dans  cette  maifon  que  la  répu- 
blique a établi  M.  Edoas,  peintre  An- 
glois , quelle  penfionne  comme  diredeur 
de  l’académie  inftituée  pour  la  reftau<2 
Tonie  VIII.  * K 


J.  C.  cLa* 
l’harificRi 
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ration  des  belles  peintures  deVenife.  Le 
décret  du  fénat  eft  de  1778. 

SCUOLA  DI  SAN  MaRCO  (n°4z), 
eft  une  confrérie  dont  leglife  , tout 

Î >roche  de  la  précédente,  eft  célébré  par 
es  belles  peintures  du  Tintoret ; la  fa- 
çade extérieure  bâtie  en  1490,  eft  en- 
richie de  marbres  fins  avec  des  ftatues 
par  Bartolomeo  Bergamafco  & Tullio 
Lombardo.  Les  revenus  de  cette  con- 
frérie font  très-confidérables,  on  en  juge 
par  l’argenterie  qu’on  y conferve  pour 
les  procédions  & les  cérémonies  folem- 
nçlles.  Au  maître-autel , on  voit  un  ta- 
bleau du .P aima y repréfentant  le  Chrift 
dans  la  gloire  \ il  envoie  par  de  petits 
Anges  des  palmes  à S.  Marc  qui  eft  en 
bas  au  milieu  de  S.  Pierre  & S.  Paul  ; 
ce  tableau  eft  médiocrement  compofé  , 
mais  bien  colorié. 

A gauche  de  l’autel  l’exhumation  de 
S,  Marc  , qui  fut  faite  furtivement  ; 
tableau  du  Tintoret  , vigoureufement 
pçint. 

La  tranflation  du  corps  de  S.  Marc  , 
par  le  Tintoret  : il  y a dans  ce  tableau 
un  eftét  de  lumière  lingnîier  , dans  la 
tçmpete  qu’éprouve  le  vaifîeau  qui  trans- 
porte le  corps  du  faint;  ce  tableau  eft 
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fort  noir  , les  ombres  ayant  pouffé  , 
mais  il  y a de  belles  chofes  pour  la 
couleur. 

Au  fond  delà  chapelle  de  cette  con-  ç.  Mate  du 
frérie,  un  efclave  martyrifépar  lesTurcs,  TlHtcia' 
mais  délivré  par  S.  Marc  qui  defeend 
du  Ciel;  c’eft  le  chef-d’œuvre  du  Tintorct 
pour  la  compofition , la  couleur  & le 
deftintles  têtes  en  font  très-bien  peintes 
& à la  maniéré  du  Titien  , mais  plus 
fermes. 

Dans  l’Albergo,  qui  eft  le  bureau  de 
la  confrérie  , un  tableau  du  Giorgion , 
repréfentant  une  tempête , avec  des  ma- 
riniers fur  le  devant  , qui  conduisent 
une  barque  ; il  cft  bien  deffiné  & bien 
colorié  , mais  d’une  maniéré  très-rouge  : 
il  paroît  que  le  peintre  a pris  ce  parti , 
en  le  faifant  éclairer  par  la  foudre  ; le 
fond  eft  très-noir.  -y. 

Il  y a au  fond  de  cette  falle  un  grand  *** 
tableau  de  Gentil  Belin  , maître  du  Ti- 
tien , repréfentant  S.  Marc  qui  prêche 
à.  Alexandrie  devant  le  temple  de  S.  Eu- 
phemie;  on  y -voit  beaucoup  de  Turcs 
hommes  & femmes  qui  l’écoutent  à ge- 
noux : ce  tableau  eft  fagement  com- 
pofe,  deftiné  correctement,  mais  aveefé-; 
■cJherelfe. 

R i j * 
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S. Francesco  della  vigna  (n°^o) 
églife  de  Recollets  fondée  en  12.5  4.;  la 
tradition  porte  que  la  petite  chapelle  de 
S.  Marc  dans  le  jardin  de  ce  couvent, 
eft  h l’endroit  même  où  S.  Marc  allant 
d’Aquilée  à Rome  , s’arrêta  & entendit 
de  la  part  d’un  Ange  ces  paroles , Pax 
Dtviie  de  5 tibi , Mar  ce  Evangclijla  meus  , qui  font 
, vénitiens,  aujourd’hui  ladevife  des  Vénitiens. 

La  façade  de  cette  églife  eft  de  Pal - 
ladio  ; elle  eft  belle  & majeftueufe,  toute 
en  pierre  d’Iftrie , & d’un  ordre  corn- 
pofite  , mais  où  le  feuil  de  la  porte 
coupe  le  focle  de  plus  d’un  pied  ; elle 
eft  ornée  de  deux  grandes  ftatues  en 
bronze  , deTitiano  Afpetti  , fculpteur 
de  Padoue  : dans  l’intérieur , on  voit 
beaucoup  de  ftatues  & bas  - reliefs  de 
Vittoria  , & plufieurs  tableaux  de  Paul 
Véronefe,  du  Tintoret,  du  Palma. 

9 A , la  cinquième  chapelle  à gauche, 
line  fainte  famille  avec  Ste  Catherine 
& S.  Antoine , de  Paul  Véronefe  ; la 
tête  de  la  Vierge  eft  très-belle,  il  y a 
aufli  un  petit  S.  Jean  bien  defliné  ; le 
tout  eft  d’une  belle  couleur.  Le  tableau 
commence  à fouffrir  : le  fel  de  la  mer, 
dont  l’atmofphere  eft  toujours  impré- 
gnée à Venifç,  le  détruit  beaucoup  j la 
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figure  de  fainte  Catherine  elt  un  peu 
lourde  , mais  la  main  en  efl  fort 
belle. 

Sous  la  chaire,  on  remarque  un  tableau 
à la  gauche,  & en  miniature  de  Santa 
Croce , repréfentant  le  martyre  de  S. 

Laurent':  il  y a de  très  bonnes  chofes 
& des  figures  compofées  dans  le  goût  de 
Raphaël;  mais  il  peche  par  l’effet. 

A la  quatrième  chapelle  adroite,  une 
réfurre&ion  de  Paul  Véronefe,  où  il  y a 
du  feu  dans  la  compofition  , fans  être  des 
meilleurs  tableaux  de  ce  maître.  Il  a beau- 
coup fouffert. 

On  voit  dans  cette  églife  les  tombeaux  Tombe™  ia 
de  plufieurs  doges  & celui  de  Matthieu  de  p‘  ^ 
Bafchi  ou  Bafli , fondateur  des  Capucins , 
jnort  en  1551»  ' 


R iîj 
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De  l*Arfenal  de  V'enife,  & des 
environs . 

J^’arsenal  de  Venise  eftune  en- 
ceinte fortifiée  , d’environ  300  toifesde 
longueur , où  l’on  conferve  l’artillerie  & 
les  va  i fléaux , où  quelquefois  2500  ou- 
vriers (a)  font  occupés  à la  conftru&ion  , 
ou  à d’autres  ouvrages  relatifs  à la  ma- 
rine & au  fervice  de  l’état , à peu-près 
comme  dans  l’arfenal  de  Toulon  qui  a 
la  même  étendue  que  celui  ci.  L’arfenal 
eft  fitué  à la  partie  orientale  de  Venife* 
& l’entrée  eft  à 450  toifes  de  la  place  S J 
Marc;  c’eft  la  partie  la  plus  curieufede 
la  ville,  par  la  multitude  d’objets  difFé- 
rens  qu’on  y trouve  raflèmblés  : il  fut 
confidérablement  agrandi  en  1 3 12  ; Ga- 
lilée , en  1638 , en  parloit  avec  admi- 
ration au  commencement  de  fes  dialo-* 

(a)  Ils  gagnent  depuis  un  robiçet  pour  l’eau  8c 
4 fous  jufqu’à  10  livres  de  un  pour  le  vin.  En  1784, 
Venife  par  jour,  on  donne  il  y avoir  très-peu  d’ou- 
du  via  aux  ouvriers  f il  y a vriers. 
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gués  fur  le  mouvement.  «Un  efprit Tpé- 
» culatif  trouve,  difoit-il , bien  des  od- 
»>  calions  d’exercer  fon  attention  dans  la 
» multitude  des  ouvrages  de  toute  efpeCe 
» qui  fe  font  continuellement  dans  le  fa- 
» meux  arfenal  de  Venife  » ; & ce  fut-là 
peut-être  qu’il  fit  fes  premières  recher- 
ches fur  la  force  & la  réfiflance  des  bois  , 
que  perfonne,  avant  lui,  n’avoit  foumifes 
au  calcul  & à l’expérience. 

Les  Vénitiens  regardent  cet  arfenal 
comme  le  boulevard , non -feulement  de 
Venife,  mais  de  l’Italie,  & même  de 

- l’Europe  toute  entière  contre  les  Turcs  ; 
il  forme  comme  une  île  fcparée,  envi- 

. ronnée  de  -hautes  murailles  & de  plu- 
• fieurs  tours  qui  font  gardées  avec  foin  : 
. plusieurs  cloches  qui  fe  répondent  à toutes 
r les  heures  de  la  nuit , avertiffent  les  pa- 
( trouilles  de  ce  qui  fe  pafîe  , pour  pré- 

- venir  les  dangers  du  feu,  des  furprifesT 
des  défertions.  Dans  le  milieu  de  l’ar- 

. fenal  eft  une  haute  tour  dont  les  fenti- 
nelles  a toutes  les  heures  de  la  nuit  font 
.'obligées  d’appeller  les  gardes  des  autres 
_ tours  pour  favoir  fi  elles  veillent;  il  y a 
. aufîi  des  patrouilles  qui  rodent  toute  la 
nuit  au  dehors  de  l’arfenal  pour  empêcher 
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qu’on  n’en  approche  & pour  appeller  les 
fentinelles. 

On  laifle  entrer  dans  l’arfenal  toutes 
lesperfonnes  en  qui  il  ne  paroîr  aucune 
affe&ation  ou  curioftté  fufpeâe  ; mais 
pour  peu  qu’un  étranger  voulût  y aller 
trop  touvent,  il  courroit  rifque  de  s’en 
voir  interdire  l’entrée:  j’ai  connu  même 
un  étranger  qu’on  pria  de  fortir  de  la 
ville,  parce  qu’il  avoit  accompagné  trop 
fouvent  des  étrangers  à l’arfenal. 

Il  y a deux  portes  pour  y entrer  ; 
l’une  eft  du  côté  de  terre,  & fert  à tous 
ceux  qui  ont  affaire  dans  l’arfenal;  l’autre 
du  côté  de  la  mer  eft  réfcrvée  pour  les 
vaiffeaux.  Laporte  de  la  mer- eft  défendue 
par  deux  tours  carrées  , entre  lefquelles 
eft  un  pont-levis  * & par-deffous  un  fort 
challis  de  chêne  qui  ferme  l’entrée  de 
l’arfenal  , & qu’on  ne  peut  ouvrir , à 
moins  que  le  pont  ne  foit  levé;  on  fait 
anfli  la  garde  fur  ce  pont  pendant  la  nuit, 
pour  empêcher  qu’aucun  bâtiment  n’en 
approche. 

L’entrée  de  l’arfenal  par  terre  eft  fur 
une  petite  place  appellée  Campo  dell Ar- 
fcnale , près  de  laquelle  eft  un  pont  de 
marbre  orné  de  huit  ftatues  de  marbre; 
le  portail  fut  fait  ? en  1475 , par  Jér 
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rôme  Campagna  , architeéle  de  Vérone: 
on  y voit  une  figure  de  Ste  Juftine,  le 
lion  ailé  de  S.  Marc , & deux  autres  lions 
antiques  que  les  Vénitiens  apportèrent 
autrefois  dû  levant  , comme  on  le  voit 
par  Pinfcription  qui  eft  au-deflous  : « Le 
*>  lion  afTis  de  marbre  blanc  ( dit  Win- 
■»  kelmann),  plus  grand  que  le  naturel, 
»>  le  même  qui  étoit  placé  autrefois  au 
» port  du  Pirée,  d’ Athènes,  6r  qui  dé- 
» core  maintenant  l'entrée  de  Parfenal 
» de  Venife , eft  rangé  avec  raifon  parmi 
» les  plus  beaux  monumens  de  ce  genre 
( Hift.  de  Part,  T.  2 , p.  158.  ). 

La  première  chofe  que  l’on  fait  voir 
dans  larfenal,  eft  la  corderie,  appellée 
vulgairement  la  Tana , qui  eft  un  bâ- 
timent très-long  féparé  du  refte  de  l’ar- 
fenal;  c’eft  ce  qu’on  peut  voir  de  plus 
magnifique  en  ce  genre.  On  va  voir  en- 
fuite  le  travail  des  voiles  où  il  y a un 
grand  nombre  de  femmes  occupées;  -on 
les  paye  a raifon  de  14  fous  de  Venife, 
qui  font  7 f.  4 d.  par  jour  ; elles  font 
dans  des  falles  où  il  n’y  a point  d’hom- 
mes, fi  ce  n’eft  celui  qui  a l’infpecfion 
de  la  voilure. 

On  pafte  enfuite  à la  fonderie  des 
canons;  elle  eft  depuis  long-temps  entre 
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les  mains  des  Aiberghetti  , donc  la  fa- 
mille a donné  dans  l’artillerie  des  per- 
fonnes  habiles  qui  ont  toujours  très-bien 
fèrvi  l’etat,  & qui  ont  mérité  de  rendre 
cette  commiffion,  pour  ainfi  dire,  hé- 
réditaire' dans  leur  famille  ; ils  y ont 
établi  une  machine  à forer  les  canons, 
dont  la  roue,  qui  a près  de  20  pieds 
de  diamètre,  fait  tourner  l’âlezoif,  & 
en  même  temps  avancer  le  canon  àmefure 
qu’on  le  perce.  - 

Il  y a aufli  des  forges  pour  tous  les 
ouvrages  en  fer  qui  font  nécelTaires  a la 
république:  le  fer  fe  tire  de Brefcia. 

On  montre  enfuit^  divers  magaCns 
de  canons  , de  mortiers  , de  bombes  , 
de  boulets;  quelques-uns  de  ces  anciens 
canons  font  fi  gros,  que  l’on  y voit  fou- 
vent  trois  à quatre  enfans  cachés  en- 
femble;  mais  comme'ils  font  d’un  fer- 
vice  très-embarraflant , on  les  refond  ac- 
tuellement. On  aflure  qu’il)' a dans l’ar- 
fenal  6000  pièces  de  canon  ( d’autres 
difent  12000) , dont  200  font  de  grandes 

!)ieces  de  bronze  qui  font  de  20  à 3p. 
ivres  de  balle.  _ , 

Au-deflus  des  magafins,  il  y a plu-, 
fieurs  falles  , dont  la  plus  grande  fert  à 
traiter  les  princes  étrangers  qui  viennent 
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voir  l’arfenal.  Lorfque  Henri  III  paflà 
par  Venife  pour  aller  en  France,  on  lui 
fervit  une  grande  collation  ; il  y eut  un 
concert  ; mais  ce  qui  étoit  bien  plus 
, extraordinaire  , on  conftruifit  pendant 
ce  temps-là  une  galere  en  entier  , & 
elle  fut  lancée  en  fa  préfence  , après  le 
repas. 

On  parloit  encore,  lorfque  jy  fus, 
de  la  fête  donnée  au  jeune  duc  d’York, 
frere  du  roi  d’Angleterre,  en  1764:  la 
république  fît  des  dépenfes  extraordinaires 
à fon  occafion,on  lança  leBucentaure 
en  fa  préfence  ; on  avoir  fait  a jiifler , 
avec  propreté  , toutes  les  ouvrières  des 
voiles,  dont  on  avoit  multiplié  le  nombre 
beaucoup  au-delà  du  befoin  journalier  j 
on  avoit  préparé  une  belle  gondole  dorée 
pour  le  conduire  dans  les  différentes 
parties  de  l’arfenal  : tous  les  atteliers 
étoient  difpofés  de  la  maniéré  la  plus 
amufante  & la  pins  propre  à fatisfaire  la 
curiofité  du  prince;  il  témoigna  de  for* 
côté  tonte  la  fatisfaéHon  qu’il  en  rece- 
voit,  & laiffa  près  de  cent  gumées  dans 
ces  diffcrens  laboratoires.  Il  n’y  a per- 
fonne  qui  ne  foit  obligé  de  dépenfer 
beaucoup  pour  voir  cet  arfenal;  l’ufage- 
efl  de  payer  à toutes  les  portes  ; de 
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ceux  qui  ont  le  plus  d’économie , ntf 
peuvent  y laifièr  moins  d’une  quinzaine 
de  francs , à chaque  fois  qu’ils  veulent 
vifiter  l’arfenal. 

Le  grand  duc  de  RufTie  y alla  le  21 
janvier  1781,  & il  y demeura  pendant 
7 heures;  mais  ce  ne  fut  pas  à l’arfenal 
qu’on  lui  donna  les  grandes  fêtes  dont 
la  relation  eft  imprimée. 

Les  falles  d’armes  font  en  très -bon 
ordre,  garnies  du  haut  en  bas  d’épées, 
de  piftolets,  de  fufils , de  cuirafles,  pour 
une  armée  nombreufe  ; on  y compte 
60000  fufils  (a).  On  a placé  dans  les 
mêmes  falles  les  armes  de  Bragadin  , & 
les  figures  de  plufieurs  grands  capital 
nés , comme  dans  les  falles  de  la  tour 
de  Londres.  Il  y a auffi  dans  les  tours 
de  l’arfenal  quelques  autres  monumens 
élevés  à la  gloire  des  héros  qui  ont  fervi 
la  république  , tels  font  le  comte  de 
Konigsmarck,  le  maréchal  Schulembourg 
& autres  étrangers  , que  la  république 
a coutume  d’employer  pour  commander 
lès  troupes  de  terre.  Les  nobles  Vénitiens 


(a)  On  eftîme  ordinai- 
rement que  pour  mainte 
nir  30000  hommes  , il 
faut  ijoooo  fuQs,  c’eft. 


à-dire  , cinq  fois  plus , à 
caufe  des  événement  de 
ta  guerre. 
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n’ayant  de  confidération  que  pour  le  fer- 
vice  de  mer,  laiflent  toujours  à des  nobles 
de  terre  ferme  ou  à des  étrangers  le  foin 
de  les  défendre  fur  terre.  Il  y a une  falle 
où  l’on  conferve  de  grands  modèles  de 
places , & des  plans  en  relief,  fur-tout  le 
plan  de  Corfou  & de  fa  citadelle  , qui  eft 
la  principale  défenfe  delà  mer  Adriatique 
contre  les  Turcs. 

Les  hangars  on  remifes  fouslefquels 
on  confinait  les  vaiffeaux  & les  galeres 
s’appellent  Squeri  en  langage  vénitien  ; 
il  y en  a dont  les  toits  fe  haufîènt  à 
mefure  que  l’ouvrage  s’élève  : ces  remifes 
font  difpofées  le  long  de  deux  canaux. 
Il  y a plulïeurs  vaiffeaux  ou  galeres  qui 
font  ainfi  depuis  long-temps  fur  les  chan- 
tiers (a),  fans  courir  rifque  d’étre  gâtés 
par  le  foleil  & par  la  pluie  : cet  ufage 
mériteroit  bien  d’étre  fuivi  dans  n-os  ports 
où  les  vaiffeaux  ne  durent  que  huit  à dix 
ans , expofés  aux  injures  de  l’air. 

On  compte  dans  cet  arfenal  24  bâ- 
timens  qui  font  ou  fur  les  chantiers  ou 
dans  les  badins , en  eonftru&ion  ou  er^ 
radoub,  fans  parler  de  huit  vaifTeaux  & 

(al  On  dit  à Vcnife  qu’il  y a 10  vaiffeaux  de  83  pieCfi* 
tLe  canon  qu’on  peut  Lancer  en  deux  mois. 
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de  vingt  galeres  qui  font  ordinairement 
en  mer  , à ce  qu’on  m’a  dit , pour  garder 
l’Adriatique,  ou  tranfporter  ce  qui  appar- 
tient à la'  république. 

On  conferve  aufli  dans  l’arfenal  les 
trois  Pcottoni , ou  grandes  péotes  dorées 
qui  fervent  pour  le  Doge  & pour  (on 
cortège , lorqu’il  va  vifîter  les  églifes 
defrla  ville,  dans  les  jours  de  céré- 
monie. 

Bucenuure,  Parmi  tous  les  bâtîmens  qu’on  voie  à 
farfenal,le  plus  remarquable  eft  leBu- 
centaure,  efpece  de  grande  galere  , ou 
galéafîe , de  107  pieds  de  long  fur  21 
& demi  de  large,  deftinée  à la  grande 
cérémonie  du  jour  de  l’Afcenfion  ; fon 
nom , fuivant  Sanfovino, vient  par  cor- 
ruption de  Duccntorum  , parce  que  Je 
décret  qui  fut  fait  pour  fa  première  cont* 
tru&ion  , portoit  quod  fabricetur  navi 
liant  ducentorum  hominum.  Ce  bâtiment 


a été  refait  en  1728  , & doit  durer 
environ  un  (iecle.  On  met  fur  le  pre- 
mier pont , ou  étage  inférieur,  ^ 2 rames , 
*►2  6 de  chaque  côté,  & fur  le  fécond  pont 
une  grande  £àlle  ornée  de  fculptures, 
dorée  d’un  bout  à l’autre  , & fermée 


avec  des  glaces  ; le  deflïis  eft  garni  ds 
velours,  comme  l’impériale  d’un  carroflè 
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de  parade -,  les  fculptures  repréfentent  les 
attributs  des  vertus  & de$  faifons  ; au 
fond  de  la  (allé,  eft  le  lîege  du  doge, 
en  forme  de  trône,  doré,  & environné 
des  fieges  desfénateurs  & des  miniftres 
étrangers.  Le  Bucentaure  fort  de  l’ar- 
fenal  la  veille  de  l’Afcenfion , & fe  met 
à l’ancre  devant  la  place  S.  Marc,  en 
attendant  la  cérémonie  ; il  rentre  dans 
l’arfenal  huit  ou  dix  jours  après.  On  en 
a donné  une  defeription  en  françois  & 
une  en  italien  : La  nuova  Regia  fuit 
acque,  nel  Bucintoro , Lucchini , 64pag. 
avec  fig.  1 y 66. 

. Il  y a encore  une  grande  machine 
à miter,  & beaucoup  de  hangars  fous 
lefquels  on  met  à couvert  des  bois  de 
conftrudion  ; des  mâts  , les  uns  d’une 
feule  piece  , les  autres  faits  de  plufieurs 
pièces  autour  d’une  meclie;  des  ancres, 
ou  des  affûts,  fans  parler  des  chofes  qui 
font  en  magalin  , comme  le  falpêtre,  la 
poudre,  les  voiles,  les  cables,  le  gou- 
dron, les  outils;  mais  on  épargne  beau- 
coup de  place  en  mettant  dans  l’eau  le9 
bois  de  conftru&ion. 

L’amiral  conduit  lui-mème  dans  l’ar- 
fenal  les  étrangers  de  diftinâion. 

On  a coutume  d’y  manger  des  huîtres 


{ 
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qui  font  très  larges  & très-bonnes. 

S.  Pie tro  ( n°  86  ) , ou  l’églife  pa- 
triarchale  de  S.  Pierre,  eft  à la  partie 
la  plus  orientale  de  Venife,  à 850  toifes 
de  S.  Marc  ; c’eft  l’églife  métropolitaine 
qui  fut  fondée  en  841.  Le  bâtiment 
aâuel  fut  refait  en  1^96  , il  eft  d’une 
forme  gracieufe  : cette  églife  fut  pavée 
de  marbre  en  1715;  le  maître-autel  eft 
magnifique,  & fut  fait  en  1649,  aux  ^é- 
pens  de  l’état , en  conféquence  d’un  vœu 
folemnel  fait  dans  la  guerre  de  Candie 
contre  les  Turcs  ; il  eft  tout  en  marbre 
fin , orné  de  huit  ftatues  d’Anges  , qui 
fervent  k fupporter  la  chiffe  de  S.  Lau- 
rent Giuftiniani,  premier  patriarche  de 
Venife,  fur  laquelle  il  eft  repréfenté  à 
genoux:  les  tableaux  qui  font  aux  côtés 
de  J’autel , repréfentent  des  miracles  de 
ce  fainr. 

Le  tableau  de  S.  Jean  l’évangélifte  eft 
un  ouvrage  de  Paul  Vérone fe,  dans  fes 
derniers  temps. 

Dans  la  chapelle  de  la  croïfée  à gau- 
che , eft  un  tableau  de  Giordano , repré- 
fentant  les  âmes  du  purgatoire,  qui  in- 
voquent la  Ste  Vierge;  il  eft  aflez  bien 
compofe  , la  figure  de  la  Vierge  eft 
lourde,  les  petits  Anges  qui  la  foutieor 
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Tient  font  bien,  & ils  ont  les  grâces  de 
l’enfance;  la  tête  d’un  vieillard  & celle 
d’une  jeune  femme  , qui  invoquent  la 
Vierge,  font  belles;  le  tableau  eft  en 
général  un  peu  violâtre  de  tons. 

Dans  la  chapelle  des  fonts  baptifmaux,' 
appellée  Oratorio  BatteJJimale  di  San 
Giovanni  Battifla , vis-à-vis  l’autel,  eft 
lin  tableau  du  Guide.  , repréfentant  la 
Madeleine  pénitente  au  milieu  des  An- 
ges; il  eft  plein  d’expreftion , la  tête  de 
la  Madeleine  eft  très-belle,  & les  deux 
Anges  font  jolis;  il  eft  d’üne  couleur  un 
peu  grife. 

Sur  l’autel  de  tous  les  faints,  eft  un 
tableau  en  mozaïque,  fait  d’après  un  carton 
du  Tintoret,  par  Erminio  Zuccato. 

L’on  fait  voir  fur  la  droite  de  l’ésüfe 

C? 

la  chaire  où  l’on  prétend  que  S.  Pierre 
fiégea  à Antioche. 

Le  patriarche  de  Venife  fans  être  car- 
. dinal,  a le  droit  de  porter  la  calotte  rouge 
quand  il  eft  in  pontificalibus. 

Le  Vergini  ( N°.  85  ),  couvent 
de  religieufes  réfervé  pour  la  nobleftè; 
il  fut  fondé  par  le  doge  Pierre  Ziani 
en  1 105  , la  famille  eft  éteinte , mais 
le  doge  conferve  encore  fur  cette  mai- 
fon  le  droit  de  patronage  ; il  y fait  U 


‘4oz  Voyage  en  Itaute,-  ; 

vifite  le  premier  mai  de  chaque  année  ; 
avec  le  fénat , & un  évêque  choifi  par  le 
doge  pour  cet  effet. 

Le  grand  autel  eft  orné  d’un  tabef^ 
nacle  très-riche  h quatre  faces. 

S.  Giuseppe  , S.  Jofepli  ( N°.  iz  ); 

' églife  ancienne  & vafte , où  l’on  remar-  ’ 
que  le  maufolée  du  doge  Marino  Gri- 
ma™ , avec  des  bas-reliefs  , qui  repré- 
fentent  fon  couronnement  & celui  de  (a 
femme  Morofina  Morofini , qui  fut  fait 
en  J 5 97;  cet  ouvrage  eft  de  Jérôme 
Campagna.  . 

Au  maître-autel  eft  un  beau  tableau  de 
Paul  Véronefe  , repréfentant  l’adoration 
des  Bergers  & S.  Jérôme  à genoux  ; la 
Vierge  eft  charmante  , la  tête  a le  plus 
joli  cara&erç , l’Enfant  Jefus  & le  S. 
Jérôme  font  aufli  très- bien  ; à l’égard 
du  fond  du  tableau  il  eft  trop  tourmenté, 
cela  en  détruit  l’effet  \ la  baluftrade  qui 
eft  au-deflùs  fait  fort  mal. 

A la  troifieme  chapelle  h droite , la 
Transfiguration , de  Paul  Véronefe  , ta- 
bleau bien  inférieur  au  précédent , & 
fort  gâté  j il  y a aufli  un  S.  Michel  dp 
Tintoret, 
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CHAPITRE  XXVII. 

Quartier  ae  S . Paul . 

.A. PRÈS  avoir  vifité  la  partie  orien- 
tale de  Venife,  nous  reviendrons  à la 
partie  occidentale  en  traverfant  le  grand 
canal  fur  le  pont  de  Rialto,  pour  voir 
le  Sejlier  di  S.  Polo , & le  Sejlier  delta, 
Croce  ; la  première  eglife  remarquable 
qu’on  y trouve  eft  celle  de  Saint  CASSAN 
(N°.  34)  : on  y voit  des  tableaux  dt^ 
Tintoret-,  8c  un  du  Palma  qui  eft  très— 
eftimé;  il  repréfenteS.  Jean-Baptifte , 
S.  Jérôme  & pîulieurs  autres  Saints. 

S.  Giacomo  dall’  ürio  , églife 
paroifliale  où  Ton  voit  aufli'des  peintu- 
res de  Paul  Vcronefe , du  Tintoret , du 
Baflàn , du  Palma  ; la  facriftîe  eft  peinte 
toute  entière  de  la  main  de  ce  dernier; 
la  chaire  du  prédicateur  eft  un  oâo- 
gone  du  plus  beau  marbre  , porté  fur  un 
feul  pied  ; on  y voit  une  colonne  de  vert 
antique  des  plus  belles  qu’il  y ait  etl 
Europe. 
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I Tolentini  (N°  4 de  la  partie 
inférieure  du  plan  ) , eft  une  égÜfe  de 
Théatîns  dont  le  bâtiment  eft  moderne  ; 
!e  portail  eft  en  marbre , en  forme  de 
veftibule  ou  de  porche  , ayant  fix  colon- 
nes corinthiennes  de  face , furmontée9 
d’un  fronton.  Ce  portail  eft  en  géné- 
ral fort  bien  conçu  ,-mais  d’une  mau- 
vaife  exécution.  L’intérieur  de  l’églife 
eft  compofé  d’une  grande  nef,  d’un  dô- 
me, & d’un  chœur  derrière  le  dôme*, 
toutes  ces  parties  font  bien  proportion- 
nées entr’ elles  , & ont  un  beau  mouve- 
ment ; cette  églife  eft  décorée  de  pi- 
laftres  corinthiens,  très-fimples;  il  n’y 

dans  les  chapiteaux  que  la  maffè  des 
feuilles  , & les  modillons  de  la  corniche 
ne  font  que  des  efpeces  de  mutules  ; 
îajuftement  des  petits  entre-pilaftres  eft 
'mauvais.  - 

• S.  Polo  ( N°.  71  ) , églife  paroifliale 
qui  donne  fon  nom  à tout  le  quartier  ; 
elle  fut  érigée  en  837,  & rebâtie  en 
i/Soo  ; on  y voit  des  peintures  du  Tin- 
toret , du  Palma,  & de  Paul  Piazza, 
qui  fe  fit  enfuite  Capucin. 

Au-deflùs  de  la  porte  du  clocher, 
on  remarque  deux  lions  en  marbre , 
d’une  expreflion  ftnguliere  , l'un  qui  fai- 
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fîiïant  un  ferpent  en  eft  mordu  & donne 
une  marque  de  fouffrance , l’autre  qui 
d’un  air  content  montre  une  tête  hu- 
maine dont  il  a fait  fa  proie. 

SCUOLA  DI  S.  Rocco  (N°.  l),  jcuojadî^ 
confrérie  fa  plus  riche  , la  plus  ornée , Rocco. 
la  plus  célébré  des  fix  grandes  confréries 
ou  fcuole  grandi , qu’il  y a dans  Venife  ; 
c’eft  une  aflèmblée  de  plus  de  cent  bour- 
geois , citadins  , riches  négocians  ; elle 
poflede  un  revenu  d’environ  quarante 
^paille  écus  , on  l’emploie  à faire  des  au- 
mônes, à doter  des  filles,  & à d’autres 
œuvres  de  piété  , quelquefois  même  cette  ‘ 
confrérie  a prêté  à la  république  des 
fommes  confidérables. 

Ce  riche  érablifïèment  fut  occafionné 
par  la  tranflation  du  corps  de  S.  Roch  , 
qui  fut  apporté* d’Allemagne  à Venife, 

& dont  le  culte  acquit  une  grande  célé- 
brité dans  l’églife  voifine  où  il  repofe  , 
fur-tout  à la  çefîation  de  la  pefte  cruelle 
de  1 576. 

Le  bâtiment  de  la  confrérie  eft  dé- 
coré de  belles  colonnes  & de  bas-reliefs 
eflimés;  maisfes  plus  précieux  ornemens 
font  les  peintures  du  premier  étage , où 
il  y a trois  grandes  pièces  remplies  de 
tableaux  du  Tintorct , qui  repréfentent  ht 


Digitized  by  Google 


4©5  Voyage  en  Italie, 
vie  Se  J.  C. , depuis  l’Annonciation  juf- 
qu’à  l’Afcenlion. 

Le  Tintoret  commença  d’y  travailler 
vers  l’an  i «5  60  , Ton  coup  d’efiài  fut  S. 
Roch  , belle  figure  en  pied  qu’il  peignit 
dans  la  voûte  de  l’Albergo  , lorlque  les 
confrères , pour  fe  déterminer  fur  le 
choix  d’un  peintre,  établirent  un  con- 
cours ; cette  figure  du  Tintoret  lui  mé* 
rira  la  préférence. 

Dans  la  (aile  d’en-bas  il  y a huit  ta* 
bleaux  du  Tintoret  ; le  premier  à gauche# 
eft  une  Annonciation  , où  l’Ange  entre 
par  la  fenêtre , l’effet  du  total  eft  pi- 
quant, mais  la  Vierge  n’eft  point  belle. 
L’adoration  des  Mages  n’eft  pas  mieux. 
La  fuite  en  Egypte  eft  bien  compofée 
& le  payfage  en  eft  beau.  Le  maflàcre 
des  Innocens  eft  d’uife  dompofition  bi- 
zarre, le  point  de  vaie  eft  trop  haut. 

La  Circoncifion  eft  belle  , c’eft  un 
tableau  chaud  de  couleur  locale,  bien 
confervé , & mieux  compofé  que  les 
précédens , quoiqu’il  y ait  peu  d’intelli- 
gence de  clair-obfcur. 

L’Aflomption  eft  compofée  avec  beau- 
coup de  feu. 

On  monte  par  un  bel  efcalier  à dou- 
ble rampe,  qui  eft  de  Sanfovin.  Au 
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premier  palier,  on  voit  une  Annoncia- 
tion du  Titien  ; les  caraderes  de  têtes 
de  l’Ange  & de  la  Vierge  font  très- 
beaux  , mais  la  draperie  de  la  Vierge 
a totalement  changé. 

De  l’autre  côté  , la  Vifitation  , par 
le  Tintoret , tableau  où  il  y a beaucoup 
de  mouvement , il  eft  même  un  peu  ou- 
tré , mais  d’une  belle  couleur. 

Dans  lathapelle  d 'en-haut,  dix  grands 
tableaux  du  Tintoret. 

i°.  La  naiffance  de  J.  C.,  tableau 
traité  comme  une  bambochade  ; l’effet 
en  eft  fingulier. 

20.  Le  baptême  de  S.  Jean  ; les  plans, 
n’en  font  pas  heureux  & la  perfpedive 
n’y  eft  point  entendue. 

3°.  La  Réfurredion  : le  corps  du 
Ghrift  eft  beau. 

40.  Jefus-Chrift  au  jardin  des  Oli- 
viers; ce  tableau  eft  fort  noirci. 

50.  Une  Cène,  compofce  d’une  ma- 
niéré baffe  & comme  une  tabagie , mais 
bon  d’ailleurs. 

Le  tableau  d’autel  repréfente  S.  Roch 
<qui  prie  Dieu  pour  les  peftiférés , & 
le  cardinal  Brîlancio  qui  en  fut  pré- 
servé par  fon  interceflion  ; il  eft  très- 
médiocre. 
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6°.  A droite  , la  multiplication'  des 
pains  & des  poiflons  : le  fond  en  eft 
très-bien  compofé  , les  figures  d’en-bas 
font  coloflales. 

7°.  L’aveugle  né , fujet  qui  ne  fe  dé- 
brouille pas  bien. 

8°.  L^Afcenfion  de  N.  S.  , il  monte 
au  Ciel  fur  le  dos  des  Anges,  dont  les 
ailes  produifent  un  mauvais  effet. 

9°.  La  pifcine  miraculeufe  , tableau 
Compofé  avec  extravagance  & même 
indécence  ; une  femme  leve  la  che- 
mife  de  fa  compagne  pour  faire  voir  à 
Jefus-Chrift  le  mal  quelle  a au  milieu 
de  la  cuiffe. 

io°,  L’efprit  tentateur  qui  montre  à 
J.  C.  deux  pains , après  le  jeûne  de  qua- 
rante jours  dan^  le  défert  ; ce  tableau 
eft  mauvais,  d’ailleurs  la  compofttion  en 
eft  folle  , lé  peintre  a placé  J.  C.  fur  un 
arbre. 

• Le  plafond  eft  reparti  en  douze  ta- 
bleaux qui  font  également  du  Tintoret  \ 
tous  fujets  tirés  de  l’ancien  Teftament; 
où  il  y a de  la  couleur , & une  grande 
fécondité  de  génie,  mais  beaucoup  de 
défauts  ; celui  du  milieu  eft  le  principal , 
il  repréfente  le  ferpent  d’airain j il  n’eft 
point  de  plafond. 

Dans 
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Dans  la  falle  de  l’Albergo,  où  fe 
traitent  les  affaires  de  la  confrérie,  eft 
encore  un  grand  tableau  du  Tintoret  qui 
tient  tout  le  fond  de  la  falle , admirable- 
ment compofé  , dont  toutes  les  a&ions 
font  bien  vraies;  il  contient  un  grand 
champ  où  toutes  les  figures  & les  grou- 
pes font  bien  diftribués,  liés  enfemble  , 
& bien  coloriés  : on  admire  l’intelligence 
du  clair-obfcur  ; ce  tableau  repréfente 
le  crucifiement  de  J.  C.  & des  deux  Lar- 
rons : Jefus-Chrift  eft  déjà  crucifié,  on 
éleve  un  Larron  , & l’on  cloue  l’autre 
à terre  fur  la  croix. 

Dans  la  même  falle  d’un  coté  de  la 
porte,  Jefus  devant  Pilate  , de  l’autre 
J.  C.  qui  monte  au  Calvaire  ; au-deîlùs 
de  la  porte  J.  C.  au  prétoire  : trois  ta- 
bleaux du  Tintoret  où  il  y a encore  beau- 
coup de  mérite. 

Le  plafond  de  l’Albergo  eft  reparti 
en  vingt-un  tableaux  : celui  du  milieu  re- 
préfente S.  Roch  que  le  Pere  Eternel 
reçoit  dans  la  gloire  ; il  eft  plus  terminé , 
ainfi  que  les  autres  tableaux  du  plafond, 
que  le  Tintoret  n’avoit  coutume  de 
faire , mais  un  peu  plus  froid  de  touche 
& de  travail  : c’eft  ce  plafond  que  fe 
Tintoret  peignit  iorfqu’il  y eût  un  con- 
Tome  VIIL  S 


« 


Irait* 


410  Voyage  en  Italie, 
cours  pour  les  peintures  de  cette  con- 
frérie ; il  termina  Ion  ouvrage  avant  que 
les  autres  peintres  eufïènt  achevé  leurs 
deflins , & on  le  chargea  de  tout  le  rcûe 
de  l’entreprife. 

On  remarque  encore  dans  cette  con- 
frérie la  pelle  de  Venife  en  1630  , un 
des  plus  beaux  ouvrages  d’Antoine  Zan - 
chi  ; on  eft  frappé  de  la  vérité  hor- 
rible des  morts  & des  mourans  qui  font 
repréfentés  dans  les  rues  & dans  les  bar- 
ques. La  guérifon  de  la  pelle  faitlefujet 
d’une  autre  peinture  de  Pierre  Negri  fur 
l’efcalier. 

Les  portes  du  Sanâuaire  font  en 
bronze  &.  ont  coûté  foixante-lîx  mille 
francs;  les  bas-reliefs  en  bois  font  He  la 
plus  grande  vérité,  ils  font  de  François 
Planta;  les  uns  repréfentent  une  biblio- 
thèque de  maniéré  à tromper  les  fpeda- 
teurs,  d’autres  des  grotefques,  & d’au- 
tres des  hiéroglyphes  dont  on  voit  Im- 
plication entre  les  mains  d’une  ftatue  de 
Mercure , qui  eft  à droite  en  entrant 
dans  la  falle. 

I Frari  ( n°.  1 ) , églife  des  Cor- 
deliers conventuels , l’une  des  plus  gran- 
des de  la  ville  , eft  remarquable  par 
l’architeûure  & lçs  peintures,  & même 
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le  pavé  ; elle  fut  bâtie  vers  1400  par 
l’archite&e  Nicolas  Pijano , le  meme 
qui  bâtit  celle  de  S.  Antoine  de  Padoue , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite  : il  y 
a feize  autels  dans  cette  églife,  la  plu- 
part font  ornés  de  peintures  ou  de  fculp- 
tures  de  bonnes  mains  ; dans  la  chapelle 
de  S.  Jérome , le  tableau  de  l’autel  eft 
d'Alexandre  Vittogia  : l’autel  voifin  eft 
du  Salviati  , c’eft  celui  où  repofe  le 
corps  de  S.  Théodore  ; il  y a un  faint 
Jean  du  Donatcllo  fur  l’autel  de  la  Na- 
tion de  Florence  : fur  la  porte  de  la  fa- 
cri  (lie  on  voit  S.  Jérôme  & S.  François, 
du  Sanfovin  : dans  cette  facriftie,  oti 
montre  du  fang  de  J.  C.  , qu’on  dit 
avoir  été  apporté  de  Conftantinople.’ 
Sur  le  grand  autel , eft  l’Aflomption  ^ 
du  Titien. 

Dans  le  chœur  en  haut  & â gauche; 
un  tableau  de  Benedetto  Cagliari , frere 
de  Paul  Véronefe  : il  eft  très-làgement 
compofé  & peint  alfez  largement , mais 
fans  finefle  de  touche  ni  de  demi-teintp. 

Au-deflùs  du  fécond  autel  de  la  nef 
h droite , un  autre  tableau  de  Benedetto 
Cagliari , repréfentant  J.  C.  devant  Pi- 
Jate  : bien  compofé  ; - il  y a de  beau? 
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grouppes , &.  les  effets  font  bons  , ainft 
que  la  couleur. 

iîu  Le  Titien  eft  enterré  dans  cette  églife 
7>l,CIh  aux  pieds  de  l’autel  du  Crucifix , mais 
fans  épitaphe  : ce  célébré  artifle  fut  en- 
levé par  la  pefte  de  1576,  à l'âge  de 
99  ans  ; il  fut  enterré  avec  tous  les  hon- 
neurs que  l’on  rendoit  à la  nobieffè  , 
quoique  dans  ces  temps  de  calamité  on 
eût  interdit  les  pompes  funèbres  ( a ) ; 
nous  en  avons  parié  à l’occafton  de  la 
maifon  qu'il  habitoit. 

Le  tombeau  qui  eft  près  du  grand  au- 
tel , eft  celui  du  doge  François  Fofcari  f 
élu  en  1415  : il  régna  £4  ans , & le 
temps  de  fon  régné  fut  un  des  plus  heu- 
reux pour  la  république  ; elle  étendit  fa 
domination  fur  les  villes  de  Brefcia  & 
Bergamo , & fur  une  partie  du  territoire 
de  Crémone  & de  Mantoue  ; elle  en- 
leva au  duc  de  Mantoue Afola,  Lo- 
nato  , Pefchîera  ; elle  acquit  Ravenne  , 
Antivari  dans  l’Albanie , Salonique  , Scu- 
tari,  Dulcigno,  & Patraflo  dans  la  Morée, 
On  voit  encore  dans  cette  églife  les 
tombeaux  de  Nicolas  Tron  , de  Crifto- 

(a)  A&uellement  raîme  Je  doge  & le  chancelier  x 
font  les  feuly  pour  leftjuejs  00  iafle  dey  enterrement 
jptnpçu*. 
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phe  Moro,  & de  Jean  Pefaro.  Celui 
de  Pefaro  eft  immenfe  , il  y a 24-  figo— 
res  ; deux  fquelertes  allés  de  bronze  fou- 
tiennent  les  épitaphes* 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft 
très-coniidcrable.  . 

Le  palais  Fofcari  n’eft  pas  loin  delà  : 
on  y va  en  paflànt  par  le  petit  canal 
appelle  Rio  di  Cafa  Fofcari. 

Palazzo  Barba rigo  , que  l’on 
trouve  en  retournant  le  long  du  grand 
«mal , du  côté  du  pont  de  Rialto  , eft 
à 300  toifes  de  ce  pont;  on  prétend 
que  le  Titien  y avoit  demeuré , & on 
l’appelloit  Scola  del  Titiano  ; on  y voit 
encore  un  S.  Jérôme  de  ce  célébré  ar*» 
‘tifte , c’eft  fon  premier  tableau  ; le  pay- 
fage  en  eft  mauvais  , & la  maniéré  en 
eft  dure  ; un  faint  Sébaftien  du  même  ; 
lourd , un  peu  rouge  , & même  mau- 
vais : c’eft  fon  dernier  ouvrage , il  le 
fit  à 90  ans. 

La  multiplication  des  pains,  de  Jacob 
Baffan , excellent'  tableau. 

Une  femme  qui  tient  un  panier  de 
'légumes , du  Prête  Genovefe , traitée  avec 
vérité,  bien  coloriée  & dans  le  goût 
Flamand. 

* Une  Circonciûon,  de  Jean  Beliïfj 
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c’eft:  le  même  qui  eft  chez  M.  le  duc 
d’Orléans  ; la  tête  de  là  Vierge  eft  jolie. 

Dans  la  falle  où  le  Titien  peignoit , 
on  voit  onze  tableaux  de  lui  : le  portrait 
du  doge  Auguftin  Barbarigo  Lait  en 
i486 , médiocre. 

Une  Bacchante  qui  tire  les  cheveux  à 
un  Satyre  ; c’eft  une  belle  tête  de  femme 
bien  deflinée , celle  du  Satyre  a un  carac- 
tère outré  & n’eft  pas  faite. 

Prométhée  dont  le  vautour  dévore  le 
foie;  bien  colorié,  mais  incorrectement 
deffiné. 

L’Ange  Gardien  qui  conduit  un  jeune 
homme  , la  tête  de  l’ Ange  eft  belle  , & le 
profil  du  jeune  homme  fin  : mais  les 
rétes  font  peintes  trop  également  & du 
même  ton. 

Un,  Chriftportant  fa  croix  : les  om- 
[bres  ont  pouffé  au  noir  : le  caradere  du 
Chriffeft  du^  & la  draperie  mal  faite: 
il  y a cependant  une  belle  pâte  de  cou- 
leur, dans  Jes  têtes.  ; 

Y#IW«  du  Tl-  Une  belle  Vénus du  Titien:  elle 
eft  fa  toilette , un  Amour  lui  apporte 
line  couronne  & un  autre  lui  tient  fon 
miroir  : elle  eft  moitié  nue , & tient 
line  main  fur  fa  gorge  ; la  têta  eft  prefque 
fie  profil  : cette  figure  eft  très-belle  en 
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tout  point,  le  caraélerc  en  eft  très-beau , 
les  chairs  en  font  vraies , bien  fraîches 
& ont  beaucoup  de  rondeur,  mais  la 
main  qui. eft  la  plus,  baflè  n’eft  pas  belle  î 
l’enfant  qui  tient  le  miroir  eft  d’une  na- 
ture trop  formée.  • . . 

Un  Ecce  Homo  entre  deux  figures 
il  n’eft  pas  de  la  plus  grande  beauté. 

Vénus  qui  retient  Adonis  prêt  à partir 
pour  la  chafïe , très -beau  tableau  bien 
peint;  il  eft  plein  d’expreflion  ; la  Vénus 
paroît  très-prefîante , mais  il  y a une 
grande  incorreâion  dans  fa  jambe  droite, 
qui  n’appartient  pas  au  corps  ; ce  tableau 
eft  plus  petit  que  ceux  du  palais  Royal , 
& du  palais  Colonne  à Rome  , qui  font 
fut  le  même  fujet.  ;v 

Une  Vierge  tenant  l’Enfant  Jefus  a 
qui  la  Madeleine  préfente  une  boîte 
de  parfums  ; fort  beau  tableau  , colorié 
de  la  plus  grande  vérité  ; la  tête  de  la 
Vierge  cependant  n’eft  pas  noble,  non 
plus  que  celle  de  l’Enfant  Jefus  : le  pro- 
fil de  la  Madeleine  eft  beau , & elle  eft 
bien  coeffee.  . . , . * .< 

i 1 • 

Une  belle  Madeleine  pénitente , pleine 
d’expreflion  & admirablement  peinte. 

Un  Chrift  qui  tient  un  globe  fur  lequel 
eft  une  croix  ; il  eft  bien  peint. 

Siv 
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du  Titien, 
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CHAPITRE  XXVIlï. 

Partie  feptentrionalc  de  V'enife, 

La  partie  la  plus  feptentrionale  con- 
tient principalement  le  Scfiier  di  Cana- 
regio , ainfi  appellé  à caufe  d’un  des 
canaux  de  Venife  qui  a 450  toifes  de 
long  fur  15  toifes  de  large , & qu’on 
appelle  Canaretlo  ou  Canaregio , parce 
que  c’eft  le  plus  grand  de  tons , après 
Je  canal-grande,  ou  parce  que  c’étoit 
un  vafte  marais  plein  de  petits  canaux.. 
Nous  partirons  d abord  des  environs  du 
Rialto  pour  faire  cette  tournée  , & nous 
commencerons  par  fainte  Sophie  qdi 
p’eft  qu’à  175  toifes  du  pont. 

Santa  Sofia  (n°.  37  de  la  par- 
tie fupérieure  ) , appellée  aufli  la  Sa- 
piença  , églife  parojfliale  , d’une  ftruâure 
antique , mais  dans  laquelle  on  voit  des 
peintures  du  Tintoret,  du  BaHàn  , & de 
Paul  Véron  efe. 

Santa  Catterina  (n*.  18),  eft 
une  ancienne  églife  de  religieufes  de  l’or- 
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dre  de  S.  Auguftin  , ôii  if  V a àulïî  deâ 
peintures  du  Tîntoret,  de  Paul  Verô» 
nefe  & du  Palraa  ; cette  cglîfe  eft  une 
véritable  gallerie, 

* Au  maître-autel,  un  tableau  de  Paul 
Vérone fe , repréfentant  le  mariage  de 
fainte  Catherine  ; ily  a des  Anges  dans 
ton  coin  auprès  de  la  Vierge , qui  exécu- 
tent un  concert  4 ce  tableau  eft  parfai- 
tement bien  compofé  *,  là  tête  de  faînté 
Catherine  eft  très-belle , les  carafteres 
font  beaux  , les  draperies  vraies  & bien 
jettées  4 il  eft  très-harmonieux  de  cou- 
leur ; la  gloire  eft  vâgiie  ti  aerienne  9 
les  Anges  fvelfles.  1 Tdùt  cè  que'  Von 
pourroir  dire , è’eft  quêta  "Vierge  n’ett 
pas  aflez  jeune,  & que  la  fâirite  Cathe- 
xine , au  lieu  d’avoir  un  habit  de  damas 
& un  manteau  comme  une  chape  d'offi- 
ciant, pourroir  avoir  un  habit  plus  got 
ble;  F'Ange  de  profil  qui  dent  te  livré 
de  mufique  eft  bien  beau  4 ce  tableau 
en  générafn'eft  pas  d'un  ton  vigoureux. 
L’abbefle  de  cq  couvent  étoit  une  niece 
du  pape  Rezzonico. 

1 GESUITI  ( n°.  19)  , c*étoit  le 
collège  & la  maifon  profeflè  des  Jé- 
fuites , qui  avoir  appartenu  autrefois  h 
l’ordre  des  Crucifères  : cette  maHbn  fut 
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brûlée  en  1^13  , «1  meme  temps  que 
le  quartier  de  Rialto  prefque  en  entier  : 
l’ordre  des  Crucifères  ayant  été  fupprimé 
par  Alexandre  V II,  la  république  donna 
cette  maifon  aux  Jéfuites  en  1657  * & 
ils  firent  rebâtir  l’églife  avec  magnifia 


cence.  >f  . , !:  b .< 

Les  colonnes  du  fanduaire  & les  en^ 
trepilaftres  de  la  nef  & la  frife  font  de 
ftuc  à fleurs  vertes,  d’un  goût  gai  & 
lîngulier  qui  donne , pour  ainfi  dire , 
à certe  églife , l’air  d’une  falle  à mangerè 
Dans  la  chapelle  de  la  croifée  à gau- 
che , on  voit  une v Aflomption  du  .Tz/z- 
ïorct\  bi*en  compofée^.  & vigoureufe- 
saent  coloriée  , mais  dont  tout  l’effet  eft 
détruit  par  les  fonds  qui  ont  changé. 

Dans -la  première"  chapelle  à gauche  , 
le  martyré  de  S.  Laurent , du  Titien  j 
tableau  très-renommé.,  mais  très-noirci 
par  le  temps  î il  a été  gfavé  par  Coc- 
nelio  Çorte.,  . j . . 

Les  marches  du  maître-autel  paroifr 
fent  être  de  loin  un  tapis,  & font  de 
marbré*  rapporté  dont  le  fond  eft  de 
verd  de  mer , les  raies  & les  fleurs  font 
de  marbre  jaune.  ' 

Il  y a dans  cette  églife  plufieurs  mau- 
solées , entx’autres  celui  du  doge  Paf~ 
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(piale  Cicogna  qui  régna  depuis  i<;8j  , 
jufqu’en  1595  : fon  régné  fut  remar- 
quable par  la  conftrudion  d’un  grand 
nombre  d’édifices  confidérables  ; le  pont 
de  Rialto  , les  priions , les  Fondamenta 
nuove , efpece  de  quai  qui  borde  la 
partie  orientale  de  la  ville,  depuis  lô 
collège  jufqu’à  S.  Francefco  délia  Vignaï 
on  termina  fous  fon  régné  les  procura- 
ties , on  acheva  l’églife  du  Rédempteur  , 
on  orna  de  riches  peintures  le  palais  de 
la  Ragiotïe  ou  des  Audiences  , & l’on 
plaça  dans  le  veftibule  de  la  bibliothèque 
-publique  lacollefltion  de  ftatues  antiques 
lailTees  à la  république  par  Jean  Gri- 
xnani,  patriarche  d’Aquilée.  La  créa- 
tion de  ce  doge  Cicogna  eft  repréfentée 
de  la  main  du  P aima , dans  la  chapelle 
d’un  petit  hôpital  qui  eft:  vis-à-vis  dà 
collège  ; il  a été  confidéré  comme  un 
Saint,  on  lui  attribue  même  des  mira- 
cles; on  lit  fur  un  côté  de  fon  maufoléè  , 
y élut  alter  Simeon  manibus  Chrifltim  ex~ 
cepitj  parce  qu’étant  à la  mefle  dans 
l’île  de  Candie,  on  dit  qu’au  moment 
de  l’élévation , l’Hoftie  abandonna  les 
mains  du  prêtre  pour  venir  fe  placer 
dans  celles  du  doge. 

* * Dans  la  facriftie  eft  une  préfentatioii 
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de  N.  S.  au  Temple  , peint  par  le 
Tintoret,  & bien  compoiëe;  le  point 
de  vue  eft  bas  , ce  qui  ne  lui  arjrivoiç 
pas  Couvent,  & produit  un  bon  effet  j 
ce  tableau  a beaucoup  fouffert. 

Dans  une  chambre  voifine  de  la  Sa- 
çriftie,un  tableau  du  P aima , repréfen- 
tant  Hcrodias  avec  fa  fuite:  elle  tend 
ie  baflîn  pour  recevoir  la  tête  de  S.  Jean 
qu’on  vient  de  décoller  : ce  tableau  eft 
très-chaud  de  couleur. 

J*ai  vu  dans  cette  maifon  le  feul  Obfer- 
vatoire  qu’il  y eut  à Venife,  où  l’aflro^ 
nomie  eft  prefque  inconnue,  & où  les 
mathématiques  ne  font  point  cultivées  : 
le  P.  Paniga'i  Jéfuite,  favoit  formé, 
aufîi  bien  qu’un  cabinet  de  médailles  : 
c’eft  àPadoue  qu’eft  Pobfervatoire  de  la 
république. 

I Mendicanti  (na  io),  hôpital 
deftiné  à l’entretien  de  pauvres  filles, 
& de  vieillards  incapables  de  gagner 
leur  yie  ; la  façade  extérieure  eft  toute 
en  marbre  & d’une  bonne  archite&ure  : 
elle  fut  faite  aux  dépens  de  Jacques 
GaUi , riche  négociant,  en  1673  ? entre 
Je  veftibule  & l’égiife  font  deux  mau* 
folées  de  marbre  : le  plus  remarquable 
•ft  celui  de  Louis  Afoçtniga , qui  com- 
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mandeit  l’armce  navale  des  Vénitiens 
lors  du  fiege  de  Candie  ; on  y a repréfenté 
fes  exploits  : deux  ftatues  expriment  I3 
Force  & la  Prudence  ; & en  dedans  de. 
l’églife  on  voit  la  ftatue  en  grand  de 
ce  héros. 

C’eft  ici  un  des  quatre  confervatoire» 
dont  j’ai  parlé,  pag.  367,06  l’on  en** 
tend  les  joues  de  fêtes  une  mufique 
excellente-  1 

La  Madonna  DIU.’ORTO  (n°  4 }T 
que  l’cn  trouve  en  remontant  ap  nord 
de  la  ville , eft  une  églife  de  Chanoines 
réguliers  de  S.  Amboife,  qui  apparte*? 
poit  autrefois  à l’ordre  des  Humilié»: 
on  y trouve  des  peintures  dp  Timoret 
Ce  du  Paima.  Au  premier  autel  à gauche 
un  tableau  du  vieux  Paima  repréfentant 
S.  Laurent , S.  Grégoire  Pape , S.  Laa-r 
rent  Juftiniani  r Ste  Helene , & on  autre 
Saint  ; il  eft  vigoureux  & d’un  bonne 
douleur- 

A la  quatrième  chapelle  a gauche , 
nn  tableau  du  Tintoret , repréfentant  Ste 
Agnès  qui  prie  pour  les  61s  d’un  préfet* 
îl  eft  confus  4?  eompofition , onf  voit 
de  beaux  caraâeres  de  têtes , mais  la  Ste 
Agnès  n’eft  pas  poble- 

Au  cinquième  autel  à gauche  , ns 
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tableau  de  Pordcnone  , repréfentant  S» 
Laurent  Juftiniani  & d’autres  Saints  : il 
eft  de  grande  maniéré , d’un  defini 
rond  , d’une  couleur  vigoureufe , mais 
on  peu  jaune. 

Au  côté  droit  du  (knâuaire,  un  ta- 
bleau du  Tintoret  repréfentant  le  Juge- 
ment dernier;  il  eft  plein  d’imagination 
& de  feu,  mais  dune  imitation  dé- 
réglée : les  réglés  de  la  compofition  n’y 
font  point  obfervées.  Parmi  tout  ce  dé- 
fordre , & les  incorreâions  dont  les  figu- 
res fourmillent,  on  en  trouve  cependant 
qui  ont  des  tours  ingénieux. 

. Au-defiiis  du  grand  autel  eft  une  fta- 
tue  coloflale  de  S.  Criftophe,  faite  en 
1470  , par  Gafpard  Morainpne,  habile 
fculpteur  \ il  fuivit  la  proportion  d’un 
os  que  l’on  conferve  parmi  les  reliques 
de  cette  églife  , comme  étant  de  faint 
Chriftophe. 

Dans  la  chapelle  des  Contarini  , l’on 
voit  la  ftatue  de  Gafpard  Contarini , 
l’un  des  hiftoriens  de  Venife,  elle  eft 
de  la  main  d’Alexandre  Victoria. 

Scuola  de’  Mercatanti,  con- 
frérie des  marchands , où  l’on  voit  plu- 
lieurs  peintures  du  Tintoret , de  Paul. 
Vérpnefe , & du  Palm». 


Digitize 


Ch.  XXVIII.  Part.fcpt.  deVenife.  423 

r L’hôtel  de  l’ambafladeur  de  France 
^cft  fqr  le  rrçême  canal , fes  franchifes 
s’étendent  fur  quelques  maifons  des  en- 
virons , (6 f.  ceux  qui  font  fur  fa  lifte 
ne  peuvent  être  arrêtés  fans  fa  partiel 
pation. 

. Au  mois  de  novembre  1770,  la  ré- 
publique de  Venifel  ayant  voulu  abolir 
les  franchifes  que  1 ambaflàdeur  de  France 
.avoit  entre  les  deux  ponts  & tout  au- 
tour de  fon  hôtel , le  miniftre  eut  ordre 
de  quitter  fans  prendre  congé  , on  ven- 
ait les  meubles  du  roi , on  remit  l’hôtel 
à ,M.  Morofini , & les  autres  ambaflà- 
$Jeùrs  menaçoient  de  faire  la  même  cho- 
ie; il  ne.  refta  qu’un  conful  pour  le  corn# 
merce;  mais  cela  s’accommoda. 

I Servi  (n°.#i{  ),  le  couvent  des 
Servîtes  ; c’eft-là  où  habitoit  le  théor 
logien  de  la  république , qu’on  a voit 
coutume  depuis  long  - temps  de  choifir 
dans  cet  ordre  ; aujourd’hui  c’eft  un  prê- 
tre féculier.  On  voit  dans  ce  couvent 
plufieurs  peintures  du  Tintoret;  c’eft 
dans  le  réfeftoire  ou’étoit  autrefois  le 
grand  tableau  de  Paul  Véronefe  qu’on 
voit  à Ver  failles  dans  le  falkm  d’Her- 
cule  , & dont  la  république  fit  préfent 
à Louis  XIV  ; c’eû  J.  C.  ches  le  Pharç  • 
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rifien  , avec  fainte  Madeleine  à fes  pieds, 

. On  y montre  le  lieu  de  la  fépulture 
de  Fra-Paolo  , auteur  célébré , qui  étoit 
religieux  de  cette  maifon , & un  cou- 
teau dont  il  fut  frappé  en  difant  la  meflè  ; 
il  confacra  ce  couteau  au  même  autel* 
en  mémoire  de  fa  délivrante.  Fra-Paolo 
fût  théologien  de  la  république  de  Ve- 
nife  ; il  eft  connu  par  fon  hiftoire  do 
Concile  de  Trente  , & par  fes  écrits 
publiés  contre  le  pape,  dans  l’affaire  de 
l’interdit  de  Venife , en  1 607. 

L’abbé  de  S.  Réal  dit  qu’il  fit  pa- 
roître  l’hiftoire  du  Concile  , pour  ciw- 
baraflèr  la  cour  de  Rome  H auroiè 
voulu  répondre  aufli  au  Squitiriio  delta 
hberta  vencta , que  le  marquis  de  Be- 
demar  avoit  fait  faiçe  pour  établir  le 
droit  des  empereurs  fur  Venife  , & dé- 
truire les  prétentions  de  cette  république 
à l’empire  de  la  mer  ; mais  cette  ma- 
tière étoit  trop  délicate  & trop  emba* 
raflante. 

Delà  on  pafle  dans  le  Canangio  à fa 
partie  la  plus  feptentrionale  de  la  ville 
pour  voir  l’églife  de  S.  Job  ; ceft  le 
Job  de  l’é^iture-fainte  , car  les  patriar- 
ches & les  prophètes  ont  tous  k Venife* 
leur  culte  & leurs  églifes. 
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S.  GlOBBE  (n°.  il),  églife  de 
Cordeliers  Obfervantins , qui  prétendent 
être  en  pofTeflion  du  corps  de  S.  Luc 
évangélifte , comme  cela  eft  difeuté  fort 
au  long  dàns  les  annales  de  Tordre  , par 
Luc  JVaddingo.  On  y voit  le  tombeau 
du  doge  Criftophe  Mauro , mort  en 
1470  ^ qui  fût  le  fondateur  du  couvent, 
& celui  de  M.  d’Argenfon , pere  du 
garde-des-feçaux  , qui  mourut  en  16$  1 , 
étant  ambaflàdeur  de  France  à Venife. 
M.  le  marquis  de  Paulmy , fon  arriéré 
petit-fils,  Ta  été  en  1768. 

. Il  Ghetto  (n°.  13),  la  Juiverie* 
a fon  entrée  fur  le  même  canal  : ce 
quartier  eft  habité  par  les  Juifs , qui  de- 
puis Tan  1416,  font  en  très -grand 
, nombre  à Venife;  on  y compte  fept 
fynagogues  ; ils  font  aflùjettis  à porter 
le  chapeau  rouge  , mais  d’ailleurs  ils  y 
ont  tonte  liberté.  Leur  habitation  avoit 
été  autrefois  dans  une  grande  île,  au 
midi  de  Venife,  qui  porte  encore  le 
nom  de  Giudeca;  la  nouvelle  Juiverie 
fn<\  14)  , a Tair  plus  propre , & moins 
pauvre  que  celle  de  Rome. 

Casa  Savorgnani,  beau  palais  qui 
eft  vis-a-vis  du  Ghetto. 

I SCALZI  (n°.  29)  , couvent  d* 
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Carmes  Déchaufles , donc  l’églife  eft  une 
des  plus  magnifiques  de  Venife  , par  la 
richefle  des  marbres  & des  ftatues;  la 
façade  bâtie  aux  frais  du  comte  Cavazza , 
eft  toute  en  marbre  de  Carrare  avec  des 
colonnes  , des  ftatues  , des  bas-reliefs  , 
dont  la  profufton  eft  extraordinaire;  on 
y voit  des  peintures  du  Palma , du  Padua- 
nino , du  Giorgion , du  Tiepolo. 

S.MARIAMATERDOMINI,n°.  39, 
églife  paroifliale  rebâtie  en  1 5 10  fur  les 
jdeflms  de  Sanfovino  ; fur  le  grand 
autel  dont  la  table  eft  de  vermeil , on 
voit  la  paflion  de  N.  S.  repréfentée  en 
demi-relief,  & les  ftatues  des  douze 
Apôtres  en  argent , à la  droite  du  grand- 
autel  ; il  y en  a un  autre  où  font  deux  fta- 
tues en  marbre  que  l’on  fait  remarquer. 

Au  fond  de  la  croifée  à gauche , une 
cène  du  vieux  Palme  ; il  eft  moins  chaud 
de  couleur  que  le  jeune  Palme  , mais 
plus  corred  de  deftin  ; on  y remarque 
ce  beaux  caraderes  de  têtes. 

A la  croifée  à droite , un  Tintoret  re- 
préfentant  l’invention  de  la  croix  , la 
Ste  Helene  eft  belle  & les  femmes  de 
fa  fuite  d’un  nature  fvelte  ; il  eft  en 
général  bien  compofé , quoiqu’il  n’y  ait 
pas  beaucoup  de  feu  dans  la  compoû- 
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tion  ; on  critique  quelques  figures  trop 
, longues , finguliérement  celle  de  l'hom- 
me qui  eft  à genoux. 

11  ne  nous  refte  plus  h décrire  que 
la  partie  méridionale  de  Venife  qui  com- 
prend fpccialement  le  Sejüer  di  dorfo 
%duro  , &la  grandeîle  appeilée  laGiudeca 
ou  vulgairement  la  Zuicca. 

En  revenant  vers  le  midi , on  ren- 
contre le  palais  Rc^onico  , qui  eft  fur  le 
grand  canal  i c’eft-lk  qu’habite  le  prince 
Kezzonico ^ neveu  du  pape  Clement  XII I ; 
ce  palais  eft  beau  & grand , la  décoration 
en  eft  riche , les  deux  premiers  ordres 
dorique  & ionique  font  de  Sanfovin  , 
le  troifieme  eft  d’un  archite&e  moderne  ; 
le  dorique  du  rez-de-chaufTée  eft  à Bofc 
• fages , & le  veftibule  qui  eft  ouvert  etl 

? latte-bande  eft  foutenu  fur  des  colonnes , 
entablement  eft  d’une  bonne  force,  & 
n’eft  compofé  que  d’une  corniche  fur 
une  grande  face  ; l’ordre  ionique  eft 
décoré  de  grandes  arcades  d’une  belle 
proportion , portées  fur  de  petites  co- 
lonnes ; l’entablement  de  cet  ordre  eft 
d’une  force  convenable  & d’un  bon 
profil , le  troiûeme  ordre  corinthien 
qu’on  a ajouté  fur  cet  ionique  de- 
vient trop  fort , fur  - tout  par  fon  en- 
tablement. 
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La  CARITA  , (n°.  45  infer.)  églifé 
deflèrvie  par  les  chanoines  réguliers 
de  la  congrégation  de  Latran,  célébré 
par  le  fejour  qu’y  fit  le  pape  Alexandre 
III,  lorfqu’il  fuyoit  la  perfécution  de 
^empereur  Frédéric. 

L’autel  de  S.  Georges  eft  remarquable 
par  la  table  de  marbre  & les  belles 
colonnes  dont  il  eft  orné  ; auffi  bien  que 
la  chapelle  de  S.  Salvatorc  , enrichie 
de  marbre  ferpentin  & de  porphire. 
Dans  b première  chapelle  à droite  un 
beau  tableau  du  BafTan. 

C’eft  dans  cette  églife  qu’eft  enterré 
le  doge  Auguftin  Barbarigo,  élu  en 
i486. 

SCUOLA  grande  délia  Car'ith , Con- 
frérie où  Ton  va  voir  un  fameux  tableau 
du  Titien , qui  repréfente  la  Purification  ; 
on  y diftingue  les  portraits  de  quelques 
perfonnesde  ce  temps-là;  une  des  bonnes 
figures  de  ce  tableau  eft  une  vieille 
payfanne  qui  porte  des  œufs  & des 
poulets. 
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CHAPI  TR  E XXIX. 


Partie  méridionale  de  Venife , qui 
contient  iile  Saint-George  & la  , 
Zueca. 

X^A  $ALUTE  (n°.  49)  que  Ton  trouve 
prefque  à la  fortie  du  grand  canal*,  eft 
une  églife  magnifique  defîèrvie  par  les 
Somafques  : elle  fut  bâtie  à l’occafion 
du  vœu  que  fit  le  fénat  dans  la  pefte 
de  1630  î la  première  pierre  fut  mile 
en  1631,  le  25  mars,  qui  eft  le  jour 
qu’on  eftime  avoir  été  celui  de  la  fbn- 
dation  de  Venife,  voilà  pourquoi  on 
lit  fur  le  pavé  de  l’églife  : unde  origo 
inde  falus , 1631.  C’eft  en  mémoire  de 
çe  vœu  que  le  doge  va  chaque  année 
en  cérémonie  vifiter  cette  églife  le  21 
novembre  avec  tout  le  clergé , les  re- 
ligieux & les  confréries  de  la  ville. 

Ce  bâtiment  eft  de  l’archite&ure  de 
Longhena  ; il  eft  grand  & majeftueux* 
orné  en  dedans  & en  dehors  de  cd-, 
Ipnnes  qui  font  un  trèsr-bel  effet. 
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Au  premier  autel  à droite  eft  un 
tableau  de  Giordano  , c’eft  la  préfenta- 
tion  de  la  Vierge  au  temple,  tableau 
bien  compofé  & d’un  pinceau  flatteur 
quoiqu’un  peu  rouge;  les  plans  en  font 
bien  entendus  , mais  la  figure  de  la 
Vierge  eft  un  peu  lourde,  il  y a trop 
de  figures  de  profil.  v 

A Ja  fécondé  chapelle  une  Aflomp- 
tion  de  Giordano  , tableau  inférieur  au 
premier  ; les  ombres  font  générale- 
ment trop  dures , mais  il  y a jde  jolis 
enfans. 

A la  troifîeme  chapelle  , la  naiflânce 
de  la  Vierge,  du  même;  on  y vok  des 
caraderes  de  têtes  très-gracieux. 

Dans  la  facriftie  , les  noces  de  Cana  , 
du  Tintoret  ; tableau  bien  . compofé  , 
heureux  pour  la  lumière  , & dont  l’effet 
eft  agréable;  les  caraderes  des  têtes  de 
femmes  font  gracieux  ; il  eft  fâcheux 
que  les  ombres  du  fond  ayent  tant 
pouflc  au  noir  ; ce  tableau  eft  bien  en 
perfpedive  a beaucoup  d’enfoncement. 
Les  attitude?  en  font  excellentes. 

Dans  le  plafond , trois  tableaux  du 
Titien , de  la  plus  belle  couleur , repré- 
fentant  Caïn  qui  tue  Abel , le  facrifice 
d’ Abraham , David  qui  rend  grâces  a 
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Dieu  d’avoir  tué  Goliath. 
f Un  autre  tableau  du  Titien  dans  fa 
première  maniéré , & fort  bon , repré- 
ïentant  S.  Marc , S.  Sébaftien  & plu-* 
fleurs  autres  faints- 

• A l’autel  une  Vierge  d’Alexandr© 
Varftari  , dit  le  Padouan  , d’un  pin- 
ceau très  - moelleux  , mais  incorreû  de 
deflin. 

Les  Somafques  ont  une  grande  & 
belle  bki’îotheque  enrichie  par  Nicolas 
Bergonzi , & par  le  pere  Caterino  Zeno  y 
frere  du  célébré  JÎpoflolo  Zeno  , poète 
& hiftorien  de  l’empereur , qui  s’eft 
acquis  par  fes  ouvrages  & fon  érudition 
une  des  premières  places  dans  la  litté- 
rature italienne.  On  y voit  huit  grands 
volumes  de  deflin6  & de  croquis  origi- 
naux des  maîtres  les  plus  célébrés. 

La  Umilîa,  (n°.  50)  couvent  de 
Bcnédiâines,  qui  appartenoit  aux  Jéfuites,’ 
Jorfque  ces  peres  furent  obligés  en  1606 
de  quitter  l’état  de  Venife,  pour  avoir 
obfervé  l’interdit  de  Paul  V contre  les 
Vénitiens  , qui  avoient  attaqué  fes 
prétentions  dans  trois  occafions  diffé** 
rentes. 

On  voit  dans  cette  églife  plufieurs 
peintures  de  Paul  Véronefe,  du  Tin» 
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toret,  & du  Palma , on  y remarque  fur- 
r tout  le  tableau  de  S.  Pierre  & S.  Paul , 
du  Bafîàn , il  le  fit  exprès  pour  répondre 
au  reproche  qu’on  lui  avoit  faic  de  ne 
pa*  peindre  des  pieds , parce  qu’il  ne  fe 
croyoit  pas  en  état  de  les  rendre  aflèi 
bien  ; on  y_  voit  à nud  fit  en  grand 
des  pieds  qui  font  peints  d’une  façon 
digne  de  lui. 

DoGAN  a di  Mare , bâtiment  fltué  fur 
la  pointe  de  terre  qui  eft  prefqu’en  face 
de  S.  Marc:  il  fut  fait  en  iéSajc’eft 
de  ce  mot  de  Dogana  que  nou*  avons 
tiré  celui  de  Douanne , lorfque  nous 
fai  fions  venir  des  Tofcans  fit  des  lom- 
bards pour  établir  des  fermes  fit  inventer 
des  impôts  \ ce  mot  vient  de  Doga , qui 
fignifioit  autrefois  un  tonneau,  parce  que 
la  plupart  des  marchandifes  fe  mettoient 
dans  des  tonneaux. 

, Cette  Douanne  préfente  une  belle 
colonnade  en  marbre  , qui  fupporte  une 
tour  au-deflùs  de  laquelle  on  voit  un 
grand  globe  de  bronze  doré  foutenu  par 
pliïfieurs  figures  ; fur  ce  globe  on  a placé 
une  figure  de  la  fortune  qui  tourne  en 
forme  de  girouette , idée  naturelle  <Jont 
Inapplication  eft  heureufe  , à caafe  du 
bazard  & des  événemens  du  commerce. 

S.  Giorgio 
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S.  Giorgio  Maggiore  (n°.  69), 
églife  des  Bénédidins , fituée  prefque  en 
face  de  la  place  S.  Marc,  à 130  toifes 
de  diftance  des  colonnes  ; elle  eft  dans 
une  île  féparée  de  la  Giudeca  par  le 
canal  de  S.  George  ; cette  île  qui  a 
.17$  toifts  de  long , eft  occupée  en  entier 
par  l’eglife  & le  couvent  de  Bénédidins 
du  Mont-Caflîft  , à qui  le  doge  Memmo 
la  donna  en  981.  ' 

; L’architedure  de  cette  églife  eft  de 
Palladio , la  façade  eft  toute  en  pierre 
d’Iftrie  , & fut  commmencée  en  1556; 
c’eft  une  des  plus  belles  deVenife,  en 
même  temps  qu’elle  eft  la  mieux  fituée 
-pour  le  coup  d’œil  de  la  ville  ; le  por- 
tail en  eft  grand  & beau  , décoré  d’un 
grand  ordre  compofite  & d’un  petit 
-ordre  corinthien  qui  monte  environ  à 
la  moitié  du  grand  ordre  ; celui-ci  eft 
élevé  fur  des  piédeftaux  qui  font  d’une 
bonne  proportion  , & couronné  d’un 
.entablement  dont  la  fiife  qui  eft  bombée 
-eft  extrêmement  baflè  ; le  tout  eft  termi- 
né par  un  fronton  fur  lequel  il  y a trois 
figures.  Les  défauts  de  cette  architedure 
ifont  que  l’entablement  du  petit  ordre 
difpute  trop  avec  celui  du  grand  ; que 
Ja  porte  eft  étroite  & trop  haute  de 
Jonc  VUU  X 
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proportion , & que  les  deux  arriérés  corps 
font  couronnés  de  parties  de  fronton 
qui  vont  mourir  contre  les  colonnes  de 
l’avant-corps  , ce  qui  produit  un  aflèz 
mauvais  effet.  Cette  façade  eft  ornée 
de  fept  ftatues  .en  marbre,  faites  par 
*4lbanefe  de  Vicenfe  , dont  cinq  font 
fur  les  frontons  , & deux  dans  les  niches 
des  entre-rcolonnes.  On  y voit  aufli  les 
tombeaux  de  Tribuno  Memmo , & de 


Sébaftien  Ziani , qui  fut  doge  l’an  1173; 
ils  font  dans  les  entre-pilaftres  de  l’ar- 
riere^corps , & élevés  fur  des  piédeflaux 
/qyi  font  d’une  hauteur  extraordinaire , 
.étant  les  mêmes  que  ceux  du  grand  ordre  î 
le  portail  auroit  pu  fe  pafTer  de  la  déco- 
ration de  ces  petits  tombeaux  qui  eft 
-fuefquine  & hors  de  place. 

A l’entrée  de  l’églife  eft  un  grand  be- 
çûtier  de  .porphyre, 

féglife  eft  elle-même  belle  & grande, 
iÇonipofée  d’une  nef  qui  eft  cependant  un 
4>çu  petite,  d?une  croifée  bien  décorée  , 
jnais  un  peu  longue,  ainfi  que  le  fane- 
suaire  ,&  d’un  chœur  par  derrière , don» 
d’ouverture  eft  en  plates-bandes,  foute- 
rdues  par  des  colonnes  corinthiennes 
.Cannelées  ; ce  même  ordre  décore  les 
de  l’églife  j h nef  eft  porté# 
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par  un  ordre  compofite  , élevé  fur  de1# 
piédeftaux  & couronne  d’un  entablement 
lin  peu  lourd , avec  «fie  frife  bafïè  & 
bombée  , airtli  que  lo  pratiquoit  ordi- 
nairement Palladio.  Au  milieu  de  cette 
églife  eft  une  coupole  qui  devient 
petiteq  les  pieds  droits  qui  portent  les 
arcades  de  la  nef  font  un  peu  maigres  \ 
•&  les  arcades  un  peu  hautes  par  rapport 
k leur  largeur;  il  auroit  été  k : délirer 
‘•que  fon  entablement  eût  pafféfans  aucun 
reflaut  d’une  colonne  à l’autre.  La  pàrtife 
qui  fait  l’ouverture  du  chœur,  dans  laquelle 
rfe  trouve  l’ordre  , éft  fans  goût1,  rhais- 
telle  n’eft  pas  de  Palladio  ; le  chœur  éft 
jtrès-bien  décoré;  on  y Voit  50  beaux 
bas-reliefs  qui  repréfenrent  l’hiftoife  de 
S.  Benoit;  ils  font  d’Albert  Brûles, 
flamand  ; ce  chœur  fut  fait  én  15541; 
les  croifées  font  bien  ajuftées.  Il  auroit 
•été  k défirér  que  ï’églife  'etit  été  entiérd- 
«nheftt  de  la  couleur  biftrè-èlair  . doht 
-eft  toute  là  grande  ardhife&Ûre , qui 
- eft  un  marbre  piqué  niftiquerreenr , qiie 
fon  appelle  Marino  Mojfo , couleur  ai- 
• mâble  h là  vue , & qui  eft  gâtée  par  les 
^blancs  dont  on  a reëliampi'lé  nud  dès 
, Wrtffs<  La  penfée  dù  maître  - autel  éft 
^H-lie , et  -quatre ^rungefiftes  qui 
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portent  m gWbe  de  cuivre  jaunç  très- 
brillant  , fymbole  du  monde  , fur  lequel 
eft  le  Pere  Eternel , le  tout  exécuté  en 
bronze  fur  les  deflins  4e  Campagna. 

Il  y a dans  l’églife  plufieurs  tableaux 
4e  prix  ; pn  y remarque  encore  le  mau-r 
folée  du  doge  Michiele  , élu  en  il  IJ  » 
ççlebre  par  fes  cqnquêtes. 

Dans  la  facrift  ie  un  tableau  4e  1*1  préfen* 
tation  par  le  Baflan. 

Dans  le  yeftibule  du  réfe&oire  le 
martyre  de  fajnt  Laurent , par  Laxza* 
rini. 

Noces  4? Ca*  Le  réfe&oire  qui  eft  grand  & beau,; 

eft  du  Palladio  ; on  y admire  le  tableau 
çélebre  de  Pçul  Vçroncfc , repréfentant 
les  noces  de  Cana  y qui  tient  tout  le 
fond  du  réfeâoire , & où  l’on  diftingqe 
plus  de  iio  figures;  c’eft  une  grande 
machine  & l’un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  ce  peintre  ; ce  fut  le  premier  qu’il  $t 
h Venife  : on  pbfçrve  que  parmi  les 
jnuficiens  qu’il  a représentés  dans  ce 
tableau , celui  qui  joue  de  ja  viole  eft 
ion  propre  portrait  ; le  feçond  qui  tient 
un  violon  eft  le  portrait  du  Titien;  le 
troifieme  qui  joue  encore  du  violon  eft 
le  Tintoret  ;le  quatrième  tient  une  flûte, 
: ç'eft  le  Baûàn,  Le  Çhift  & k Viergq 
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font  les  figure*  les  moins  bonnes;  celle 
dë  la  mariée  qui  eft  ail  coin  du  tableau  i, 
eft  très-belle , elle  a un  habit  blanc  à 
fleurs  -y  la  table  retourne  carrément  pat 
les  coins  & remplit  tout  le  lieu  de  la 
cene;  au  milieu  il  y a une  petite  tablé 
où  font  placés  les  muficienS  qui  jouent 
de  diflerenS  inltrumens  ; au  haut  de  la 
falle  il  y a une  grande  baluftrade  où 
Ton  voit  différentes  figures  doüt  quel- 
ques-unes regardent  là  fête  * ce  qui  don-' 
ne  plus  d’étendue  au  fujet  ; l’archi- 
te&ure  qui  fait  le  fond  de  Ce  tableau 
fcft  très  - belle  & trè&  - riche  * fans 
détruire  l'effet  principal  de  ce  chef- 
d'œuvre. 

Le  ciel  qui  a été  peint  avec  de  bon 
outre-mer  n’a  point  changé , ce  qui  eft 
a fiez  rare  ' dans  les  ouvrages  de  Paul 
Véronefe,  dont  tous  les  fonds  ont  fouf- 
fert  : il  y à dans  Ce  tableau  une  grande 
quantité  de  belles  tâtes  & d’une  belle, 
couleur.  Quoique  pour  l’effet  général 
le  peintre  n’ait  pas  fait  jouer  les  plus 
grandes  reflources  du  clair-obfcur , il  y 
en  a néanmoins  aflez  & les  plans  font 
bien  entendus  : on  trouve  feulement  que 
la  compofition  de  cî  tableau  eft  un  peu 
Confufe  ) il  y auroit  fallu  un  peu  plus 
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de  repos , finguliérementdanslegrouppe 
des  muficiens , qui  fe  lie  trop  avec  ceux 
qui  fervent  la  table  9 & forme  trop  df 
coofuiion.  «, 

.1  11  y a dans  ce  couvent  deux  cloî- 
tres , l'un  de  Sanfovino , &•  l’autre  de 
Palladio;,  ce  dernier  eft  décoré  de  co- 
lonnes ioniques  accouplées  fur  leur  épaifr 
fepr  & furmontées  d’un . étage  percé  de 
croifées,dont  la  décoration  ell  fortfage; 
le  cloître  eft  beau  & grand  % & bien 
fropoijtionné  dan$  fa  mafîè.. 

On  monte  dans  les  corridors  par  un 
très-joli  efcalier  à deux  rampes , qui  eft 
de  Balthazar.  Conguena  , architeéte 
Vénitien. 

La  bibliothèque  renferme  beaucoup 
de  livres  provenus  de  Corne  de  Medicis  9 
qui  s’étoit  retiré  à Venife  dans  fon  exil; 
le  vaiftean , fans  être  fort  grand  , eft  d’une 
bonne  proportion  ; les.  armoires  qui  font 
décorées  de  petires  colonnes  ioniques  , 

firoduifent  un  très-bon  eftet , ainli  que 
es  figures  allégoriques  qui  couronnent 
toute  cette  menuiferie  & indiquent  d’une 
maniéré  ingénieufe  les  matières  renferr 
mées  dans  chaque  armoire. 

La  voûte  eft  décorée  de  cinq  tableaux 
feints  par  les  treres  Luchefi  t de  l’école 
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de  Cortone,  inférieurs  à ce  maître  , 
mais  ayant  cependant  les  grâces  de  (h 
compofition. 

La  maifon  des  religieax'de  S.  George 
eft  en  général  belle  3c  grande  ; le  grand 
dortoir  a environ  350  pieds , il  eft  teï- 
miné  par  un  balcon  d’où  l’on  a une  très- 
belle  vue  furies  lagunes;  le  jardin  eft  grand 
& ouvert  au  public , mais  peur  les  hom- 
mes feulement. 

De  l’île  ç.  Georgeon  pafle  dans*l’île  ap-* 
pellée  la  Zueca  ou  Giodeca-  qui  a mille 
toifes  de  long,  & qui  eit  féparée  du  refte 
de  Venife  par  le  canal  de  la  Giudeca  qui  a 
150  toifes  de  largeur.  Ce  qu’elle  contient 
de  plus  remarquable  eft  l’églife  du  Ré- 
dempteur. Le  RéJcmf 

II  Redentore,  églife  des  Gapu-16"* 
cins  , qui  fut  bâtie  en  conséquence  du 
vœu  fait  par  la  république  dans  la  nefte 
de  1576;  cette  églife  eft  fur  les  deflins 
de  Palladio  ; fon  éditeur  dit , c’eft  le  plus 
bel  ouvrage  de  ce  célébré  arebitcôe  , & 
même  le  plus  pur.  & le  plus  beau  qu’il 
y ait  en  Italie  ; la  façade  eft  toute  en 
marbre , décorée  d’un  petit  ordre  corin- 
thien dans  un  grand  ordre  compofite^ 
la  maftè  générale  eft  d’une  bonne  pro- 
portion., ainft  que  l’avant-eorps  qui  eft 

T iv 


Digitized  by  Google 


.^OVOYACI  ÊN  ITALIE, 

couronné  d’un  fronton  & furmonté  d’un 
attique  qui  fait  très-bien.  On  monte  k 
ce  portail  par  un  perron  de  dix-fept 
marches  dans  la  hauteur  du  piédeftal  , 
ce  qui  produit  un  bon  effet  ; les  profils 
du  portail  font  bons , peut  - être  trop 
femblables  ; la  porte  eft  belle  & grande  , 
mais  l’ajuftement  en  eft  un  peu*  trop 
confidérable,  eu  égard  au  grand  ordre 
qui  décore  ce  portail;  on  trouve  que 
larchitede  eût  mieux  fait  de  fupprimer 
les  parties  de  fronton  qui  couronnent 
les  arriere-corps  , & s’il  eût  été  poflible  , 
de  ne  pas  engager  fes  colonnes. 

L’intérieur  de  cette  églife  eft  beau 
& grand  , le  plan  eft  d’un  très-beau 
mouvement  & extrêmement  régulier; 
la  nef  eft  d’une  belle  proportion  en 
elle-même  & par  rapport  k la  coupole* 
Il  y a dans  cette  églile  quelques  tableaux 
du  Palme , du  Tintoret  & du  Baflàn  : le 
doge  & les  fénateurs  vont  chaque  an- 
née la  viftter  le  troifieme  dimanche  de 
juillet , jour  de  la  fête  du  Rédempteur. 

En  revenant  de  l'île  appellée  la 
'Zueca  , on  trouve  l’églife  des  Domini- 
cains appellée  encore  1 Gefuati  (n0.^), 
parce  qu’elle  appartenoit  aux  Jefuates  , 
dont  l’ordre  fut  éteint  en  16695  cette 
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églife  eft  majeftueufe  & riche  : on  y voit 
.des  autels  incruftés  de  jafpe  de  Sicile, 

& plulîeurs  tableaux  de  prix.  Au  premier 
autel  à droite  , un  tableau  de  Tiepolo , 
repréfentant  la  Vierge  aflife  , & trois 
religieufes , dont  l’une  careffe  le  petit 
Jefus , l’autre  tient  un  Crucifix , & la 
troifieme  médite  ; ce  tableau  eft  d’une 
couleur  aimable  & a des  carafteres  gra- 
cieux , mais  la  Vierge  eft  très-mal  com- 
pofée  , les  religieufes  le  font  mieux. 

La  bibliothèque  de  ce  couvent  eft 
la  plus  riche  de  la  ville  , fur-tout  depuis 
qu’on  y a réuni  celle  d 'Apojlolo  Zen , 

3ui  eft  mort  vers  1760  ; elle  contient 
es  livres  imprimés  fur  la  littérature 
ancienne  , les  infcriptions , les  médailles  , 
la  critique , l’hiftoire  littéraire  & la 
poëfie  italienne. 

S.  Bastian  (n°.  41) , églife  de  Jéro- 
rimites , eft  un  peu  plus  au  nord  que 
* leglife  précédente;  elle  eft  digne  d’at- 
tention par  les  ouvrages  & par  le  tom  - 
beau  de  Paul  Véronefe.  Ce  grand  maître  J0I^?au  fé 
aveit  peint  la  iacnttie  des  lâge  de  25 
ans  ; il  peignit  enfuite  la  voûte  de  l’é- 
glife  , l’orgue  , la  chaire,  & les  tableaux 
de  plufieurs  chapelles  ; enfin  il  y fut  en-  . 
terré  en  1588  , comme  on  le  voit  fur 
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la  pierre  qui  couvre  fon  tombeau  ; a 
coté  de  l’orgue  , on  a placé  fa  figure  , 
faite  par  Matthieu  Carneri  , avec  une 
autre  infcription  à fon  honneur.  Paulo 
Calliario  Veron.  piclori  naiurœ  œmulo  , 
jirtis  miraculo , fuperjhte  fais  fuma 
yicluro. 

Dans  le  fan&uairedel’eglhe  a gauche-, 
eft  un  tableau  de  Paul  Veronele  , qui 
repréfente  S.  Marc  & S.  Marcellin  , 
defcendant  de  l’efcalier  du  préteur  qui 
les  a condamnés  à mort,  leur  mere  qui 
veut  les  exhorter  à changer  de  foi,  & 
S.  Sébaftien  qui  les  engage  à ne  point 
changer  ; le  fujet  eft  bien  compofé , la 
couleur  eft  très-fraiche  & bien  con*- 
fervée. 

Vis-à-vis  eft  le  martyre  de  S.  Mar- 
cellin , & fur  l’autel  un  autre  tableau  ^ 
repréfentant  S.  Sebaftien  attache  a la 
colonne  & percé  de  fléchés^,  to\i8  deux 
encore  de  Paul-  Véronefe-,  il  y-  a de 
très-belles  chofes  & une  grahde  har- 
monie de  couleur. 

Sur  les  volets  en  dedans  de  l’orgue  , 
deux  beaux  tableaux  de  Paul  Veronefe* 
repréfentant  la  pircine  de  1 évangile, 
. bien  compofés  & d’une  bonne  couleur.- 
Dans  la  première  chapelle  à droite  , 
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on  tableau  du  Titien  , repréfentant  S. 
Nicolas , dont  la-tête  eft  fort  belle. 

Dans  la  quatrième  chapelle  à droite 
un  Chrift  de  Paul  Véronefe , la  Vierge 
eft  évanouie  en  bas  , & S.  Jban  debout 
le  Chrift  eft  un  peu  trop  blanc  dérou- 
leur & la  tête  n’en  eft  pas  noble  ; le 
refte  eft  bien  colorié  ; la  tête  dé  la 
Madeleine  eft  belle. 

Dans  le  plafond , trois1  tableaux  de' 
Paul  V éronefe  dont  on' jouit  mal , maiÿ 
le  peu  qu’on  en  découvre1  paroît  fort 
beau; 

Dans  là  tribune  où  eft1  lé  chœür  &1 
où  l’on  chante  l’office  , le  martyre  de‘ 
S.  Sëbaftien  , peint'  à frefque  par  Paul 
Véronefe;  il  eft  bien  compofé1,  bien1 
deffiné  , la  couleur  en  eft  claire  , maià 
il  n’eft  pas  auiïi  vigoureux  que  les* 
précédens  ; ce  tableau  a beaucoup, 
foufferr. 

Au  fond  du  réfc&bire , un  gfand 
tableau  de  Paul  Véronefe  , repréfentant" 
lè  repas-  chez  Simon  , & la  Madeleine'- 
arux- pieds- de  notre  Seigneur  *,  il  y a dans 
ce  tableau  deux  grandes  tables , on  y 
découvre  de  belles  tètes , mais*  en  total 
on  en  jouit  mal , il  eft*  prefqu’entiére- 
ment  noirci.  • 
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A la  facriftie  dans  le  plafond,  la  Vierge 
couronnée  par  le  Pere  Eternel  & par 
Dieu  le  fils,  c’eft  un  des  premiers  ouvra- 
ges de  Paul  Véronelè.  On  y remarque 
aufli  les  quatre  évangéliftes. 

Après  avoir  vu  cette  égjife , je  tournai 
la  pointe  de  Ste  Marthe , & je  remontai 
▼ers  le  nord  pour  voir  une  églife  que 
pavois  laiflee  dans  ma  courfe  fepten- 
trionale , parce  qu’elle  étoit  trop  éloi- 
gnée des  autres,  c’eft  Ste  Marie  Majeure* 
S.  Maria  Maggiqre  eft  une  églife 
de  religieufes  francifcaines , ornée  de 
très-belles  peintures;  il  y avoit  au  pre- 
mier autel  à droite , L’arche  de  Noë  du 
Baffàn,  ce  tableau  fut  volé  en  1781 , le 
gouvernement  parvint  k le  retrouver  r 
on  l’a  porté  au  confeil  des  dix  ainft 
que  nous  l’avons  dit* 

Dans  La  nef,  les  quatre  faifons , du 
Baflan  ; ce  font  de  beaux  tableaux* 

Au  maître  autel  , une  Affomption'  , 
de  Paul  Véronefe  ; la  gloire  ne  paroît 
pas  affez  aerienne  , les  ombres  ont 
beaucoup  changé  , il*  y a de  belles 
têtes.  / - • 

A la  chapelle  des  bas-côtés  k droite  , 
un  S“.  Jean  du  Titien , bien  peint  6c 
bien  defliné  ; ce  tableau  a de  la  celé-. 
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brîté,  quoique  le  caraâeie  de  la  tête 
Toit  dur. 

On  voit  dans  les  églifes  de  Venilè 
beaucoup  de  grandes  Madones  fur  les 
autels  , vêtues  d’étoffes;  des  St  Jofeph 
en  robe-de-chambre , des  St  Domini- 
que, des  Stes  religieufes  avec  des  vi- 
fages  peints , & les  habits  de  leur  ordre  , 
ils  font  grands  comme  nature , ces  figu- 
res que  nous  ne  Tommes  pas  accou- 
tumés de  voir  , déplaifent  au  premier 
coup  d’œil.  On  a coutume  aufli  de 
tendre  les  églifes  dans  les  .grandes 
fêtes  , 'ainli  qu’à  Rome  , in  fiocco  , 
& d’y  exécuter  beaucoup  de  bonne 
mu  fi  que. 

A S.  Marc  & dans  quelques  autres 
églifes  de  V enife , on  eft  en  ufage  de 
chanter  la  grand’mefle  la  veille  de  Noël 
deux  heures  après  le  foleil  couché , l’é- 
glife  de  S.  Marc  eft  illuminée,  & la 
mufique  exécutée  par  les  meilleurs  aâeurs 
de  l’opéra , à qui  l’on  donne  quatre  fe- 
quins  par  tête  ; le  doge  y afiifte  , ayant 
à fa  droite  le  nonce  du  pape , & à fa 
gauche  l’ambafifadeur  de  l’empereur , 
( l’ambafladeur  d’Efpagne  n’afiifte  à au- 
cune fondion  depuis  la  préféance  adju- 
gée à celui  de  l’empire  ) ; au  commen- 
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cernent  de  la  mefle  , le  doge  & le 
nonce  ou  le  primicier  vont  au  bas  de 
l'autel , le  nonce  dit  les  premiers  ver- 
fets  de  la  meflè  , & le  doge  à genoux  y 
répond.  Il  - va  à la  grand’meflë  le 
jour  de  Noël  à S.  Marc , & aux  vê- 
pres de  S.  Giorgio  Maggiore  ; il  y a 
beaucoup  d’autres  meffes  de  cette  ef- 
pece  : le  jour  de  la  Purification , la 
lèigneurie  va  à Santa  Maria  Formofa 
honorer  la  fête  des  Bahuriers,  en  recon- 
noilTance  d’une  belle  adion  qu’ils  firent* 
autrefois,  en  délivraptdes  filles  qu’on 
avoit  enlevées  dans  un  endroit  où  l’on 
amenoit  les  filles  à marier.  Ils  mettent 
ce  jour-là  fur  une  table  au  bas  de  Pé- 
glife  des  chapeaux  de  paille  , du  pain 
& du  vin.  Il  m’a  paru  que  ces  cérémo- 
nies de  piéré  prenoient  beaucoup  de 
temps  au  prince  de  la  république  & aux 
üenateurs  dont  il  eft  toujours  accompagné. 
Gn  pourroit  ajouter  aux  églifes  que 
j’ai  décrites  , San  Nicoletto , San  Pan - 
raleon  (n°.  7 infer.)  , Ogni  Santi  (ntf. 
43),  Corpus  Domini  (n°,  66  fup.)  , 61. 
Cofmo  alla  Giudeca  (n°  60)  , où  il  y 
a des  tableaux  remarquables,  de  même 
que  dans  les  palais  Moretta , Soranao, 
Zanetti , Vidimani,  Rezzonico  , de  chez. 
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le  (ènateur  Jacques  Quirini  ; celui-ci  a auffi 
rafTemble  divers  objets  de  curiofité  dans 
là  maifon  de  campagne  près  de  Gadoue; 
enfin  la  galerie  de  M.  Farfetti , où  l’on 
trouve  une  colleâion  unique  de  plâtres 
& de  modèles  , des  ftatues  & des  mo* 
numens  antiques  les  plus  célébrés. 


=—■'■■■■■■■■  !»  IITJE 

CHAPITRE  XXX. 


Du  Gouvernement  de  l^enife. 

Il  n’y  a point  d’ariftocratie  dans,  le  Grand  Cou- 
monde  aufii  caradêrifée  que  celle  du ri;l1* 
gouvernement  de  Venife  : 206  familles 
qui  forment  713  branches,  & com- 
prennent environ  1 <500  nobles  (a)  en  âge 
de  majorité  , forment  le  confeil  général, 
dépofitaire  du  pouvoir  fouverain  : ce 
confeil  fait  feul  les  loix  générales  qui 
intérefiTent  la  conflitution  de  l’étaft , il 
choifit  le  doge  & les  principaux  officiers 


(a)  On  trouve  les  noms 
de  chacun,  avec  ceux  de 
Cous  les  fénaccurs  autres 
officiers  dans  le  Proto- 
giornale  per  l’anno  , où 


«fl  le  livre  d’or.  Il  cfl  rare 
que  l’-aiTcmblée  contienne 
plus  de  700  perfonnes  , fie 
la  plup’.rc  du  temps  il  n’y 
en  a pas  plus  de  joo. 
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de  U république  , & renouvelle  chaque 
année  le  fénat  & le  confeil  des  dix  ; 
il  nomme  les  gouverneurs , Hir  4 fujets 
préfentés  par  les  élëdeurs. 

Pour  les  éledions  on  a deux  urnes 
dans  lefquelles  font  réparties  autant  de 
boules  qu’il  y a d’éleôeurs  dans  le  grand 
confeil , par  exemple  300  ; dans  chaque 
urne  il  y en  a 24  d’or , les  autres  font 
blanches  ; chaque  noble  va  k fon  tour , 
fuivant  l’ordre  de  (on  banc  , en  prendre 
une  , & celui  qui  a pris  une  boule  d’or 
pafle  à une  troifieme  urne  où  il  y a 
3 6 boules  d’or  & 12  blanches,  c’eft-à- 
dire  48  ; s’il  a encore  une  boule  d’or , 
il  devient  éledeur  , & il  pafle  dans  une 
des  4 chambres  deftinées  aux  éledions  ; 
les  9 de  chaque  chambre  choififlent 
chacun  un  des  nobles  pour  l’emploi  dont 
il  s’agit  ; celui  qui  a les  deux  tiers  de 
voix  eft  propofé  au  grand  confeil  où 
il  eft  balotté , & comme  chacune  .des 
4 chambres  en  a propofé  un , il  y en 
a 4 , parmi  lefquels  le  grand  confeil 
choifit  le  rnagiftrat  ou  le  gouverneur 
dont  on  a befoin. 

Le  Pregadi  , ou  le  fénat  de  Venife 
eft  chargé  du  gouvernement  & de  l’ad- 
miniftratioa  ordinaire  de  l’état  , pour 
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les  matières  politiques , économiques  &L 
militaires  ; il  eft  compofé  de  60  fé- 
nateurs  appelles  les  Prégadi  , de  60 
autres  , dits  de  la  Zonta , auxquels  fe 
joignent  les  procurateurs  & plufieurs 
autres  fortes  de  magiftrats  qui  font  à- 
peu-près  en  tout  2 30  perfonnes.  C’eft 
dans  le  Pregadi  que  l’on  décide  de  la 
paix  & de  la  guerre  ; on  y fait  les  loix 
dans  les  matières  qui  font  du  reflort  du 
fénat  ; on  y nomme  les  ambaftàdeurs 
& les  capitaines  ; le  fénat  choifit  aufli 

{>ar  fcrutin  les  avogadors , les  cenfeurs  , 
es  confeillers  , & les  propofe  au  grand 
confeil  qui  les  approuve  ou  les  re- 
jette. Le  Pregadi  s’afîèmble  le  jeudi  Sc 
le  famedi.  Les  fénateurs  font  tous  les 
ans  ballotés  au  grand  confeil , par  une 
nouvelle  éledion  ; il  faut  avoir  40  ans 
pour  l'être  ; mais  il  y a des  jeunes  gens 
dans  les  magiftratures , à qui  Ton  don- 
ne l’entrée  au  fénat , pour  leur  inftruc- 
tion  dès  l’âge  de  2 5 ans. 

Consiglio  di  Diect,  ou  le  confeil  €onrcff  de» 
des  dix , eft  un  tribunal  redoutable  & ^ 
fecret,  chargé  de  veiller  à la  fureté  de 
l’état,  de  réprimer  avec  foin  & avec 
vigueur  tous  les  abus , & de  punir  tous 
les  délits  qui  pourroient  être  contre  le 
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gouvernement , fans  en  rendre  compté 
à perfonne  , quelles  que  foient  les  parties 
intérefiees. 

Ce  confeil  des  dix  choifit  trois  in« 
quifiteurs  d’état , qui  font  dépofitaires 
de  tonte  fon  autorité  ; la  détention  de 
M.  Quirini  qu’ils  avoient  fait  arrêter.* 
quoiqu’il  fut  revêtu  de  la  charge  d’ A~ 
vogador  ou  de  tribun  du  peuple , occa- 
fionnaen  176 1 & en  176Z  de  grands  dé- 
bats au  fujet  du  confeil  des  dix  & des 
inquisiteurs  d’ctat  ; il  étoit  queftion  d’a- 
bolir leur  autorité  ; il  fut  décidé  le  1 6 
mars  1761  qu’on  la  laifferoit  fubfîfter, 
mais  avec  des  reftridions  ; les  inquifi- 
tenrs  ne  peuvent  maintenant  prendre 
connoifTance  d’aucune  tnatiere  de  juris- 
prudence ni  de  finances , celles-ci  étant 
léfervées  à d’autres  magiftrats;  ils  ne 
peuvent  mettre  aucun  empêchement  aux 
fondions  des  confeils  & des  collèges , 
empêcher  les  Avogadori  di  Common  , 
d’exercer  leur  autorité  pour  le  maintien 
des  loix  , ni  punir  un  noble  fans  le  con- 
fentement  du  confeil  des  dix. 

Cette  limitation  à l’autorité  des  in- 
quiliteurs  ,a  diminué  beaucoup  le  refped 
qu’on  avoitpour  ce  tribunal , leurs  ftcré- 
taires  ont  aufli  perdu  beaucoup  de  leu* 
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influence  : ces  emplois  qui  étoient  con- 
fidérables  furent  réduits  à rien  en  1761 , 
parce  qu’on  réduifit  leur  exercice  à deux 
ans.  Le  fecrétaire  des  inquifiteurs  fe 
choiflt  parmi  les  4 fecrétaires  du  confeil 
des  dix , & ceux-ci  font  choifis  parmi 
ceux  du  fénat,  mais  feulement  pour  4 
ans.  Après  deux  ans  d’intervalle , pen- 
dant lefquels  ils  fervent  au  fénat , ils 
retournent  au  confeil  des  dix  ; quand 
ils  ont  été  pendant  deux  ans  fecrétaires 
des  inquifiteurs  , il  faut  deux  ans  pour 
qu’ils  puiflènt  exercer  de  nouveau  le 
même  emploi. 

Le  chancelier  n’eft  que  de  l’ordre  des 
fecrétaires  , mais  il  a peut  - être  piu* 
d’influence  que-  b doge  même  : il  le 
remplace  quelquefois*,  & alors  il  eft 
couvert  ainfi  que  le  doge  , qui  feul  met 
fon  bonnet  dans  les  cérémonies. 

Les  inquifiteurs  d’état  font  des  per- 
fonnages  moins  diftingués  par  leur  ta- 
lens  que  recommandiiblespar  leur  fagefie; 
on  les  choifit  toujours  dans  un  âge  ou 
les  pafliôns  font  amorties  & où  l’on  eft 
moins  expofé  aux  dangers  de  la  préven- 
tion , de -l’emportement , ou  de  la  fé- 
duétion  ; aufli  le  pouvoir  abfolu  qui  leur 
eft  confié  ne  produit- il  que  très  rare*- 
ment  des  abus. 
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f^Hége.  . Le  Collège  , Pieno  Collegio  , eft 
un  confeil  de  la  république  * qui  f eçoit 
les  mémoires  des  ambaflàdeurs  & des 
cours  étrangères  + aufli  bien  que  les 
requêtes  des  fujets  r & prépare  les  af- 
faires qui  doivent  aller  au  Pregadi  : il 
eft  compofé  des  z6  perfonnes  qui  oc- 
cupent les  principales  dignités  de  l’état  i 
le  doge , trois  confeillers  , Capi  di  qua- 
Tdnta  fix  fages  du  confeil,  cinq  lages 
de  terre  ferme  , cinq  de  gli  otdini 
le  prélident  de  femaine  eft  un  des  fix 
fages  du  confeil  k tour  de  rôle , &c  ; 
Ton  y examine  les  affaires  internes  & 
externes  militaires  ou  économiques , & 
celles  qui  intéreflent  les  ambaftadeurs  & 
les  pui fiances;  voici  la  maniéré  dont 
celles-ci  y font  portées  : le  miniftre  étran* 
get  qui  a quelque  propofition  à faire 
k la  république , envoie  un  fecrétaire  k 
la  porte  du  collège  qui  s’aflêmble  tous 
les  matins;  le  Faute , ou  l’huiflier  fait 
ranger  tout  le  monde  d’un  côté  de 
l’anti-chambre  & fait  affeoir  le  fecrétaire 
feul  de  l’autre  côté  ; un  fecrétaire  du 
fénat  reçoit  fon  mémoire , le  porte  dans 
l’allemblée , & revient  Jui  dire  que  le 
collège  prendra  cette  affaire  en  confé- 
dération , alors  le  fecrétaire  de  l’ambaf- 
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fadeur  fe  retire  , & quelques  jours  après 
il  vient  un  fecrétaire  du  collège  chex 
j’ambafîadeur , il  lui  rend  une  réponfe 
verbale , que  l’on  peut  feulement  écrire 
pomme  fous  fa  diûée  , mais  il  ne  laiifc 
rien  par  écrit,  pour  ne  point  compro- 
mettre la  république.  : 

Il  y a eu  des  occafjons  particulières 
OÙ  des  minières  étrangers  ont  demandé 
k pouvoir  traiter  en  perfonne  avec  des 
çommiflàires  dp  la  république  ; par 
exemple  , lorfque  le  roi  fe  porta  pour 
médiateur  entre  le  pape  & la  république  , 
le  miniftre  de  France  eut  trois  confé- 
rences avec  des  fénateurs , mais  ce  fût 
dans  le  couvent  des  Servîtes. 

Il  efi  arrivé  quelquefois  qu*un  mi- 
nière étranger  étoit  obligé  d'écrire  aux 
inquifiteurs  d'état  ; dans  çe  cas  , il  fai* 
foit  remettre  la  lettre  à leur  fecrétaire 
qui  avoit  foin  4?  protefter  qu'il  la  jet- 
teroit  au  feu  & qu’il  ne  leur  en  parlerait 
point  $ mais  au  moyen  de  quelquereligieux 
qui  connoifloit  ces  inquinteups  , pn  pjir- 
. yenoit  à lavoir  leur  réponfe  , fans  qu’ils 
parurent  en  vouloir  rendre. 

Le  Doge  qui  préfide  à ces  trois 
çonfeilç , eft  le  chef  de  la  république  : il 
0 fô  honneurs  de  la  fouverainçtéj  mait 


4^4  Voyage  en  Italie, 

il  n’en  a point  le  pouvoir  ; c’eft  îe 
fénat  qui  gouverne  en  Ton  nom  : placé 
darrs  une  élévation  apparente  , il  eft  plus 
véritablement  fujet  qu’aucun  autre  ; il  a 

Îtour  fon  partage  la  dépendance  , la  fo- 
itude  , une  circonfpedion  gênante  & 
néceffaire , & fouvent  des  oppofitions 
mortifiantes  pendant  toute  fa  vie.  Le 
doge  & les  confei  11ers  forment  ce  qu’on 
appelle  la  fcrenijjima  Signoria.  On  Ht 
dans  plufieurs  auteurs  que  quand  le  doge 
marche  en  cérémonie  , il  eft  fuivi  d’uti 
homme  portant  une  épce , pour  repré- 
senter celui  qui  coupa  la  tête  au  doge 
Palier,  & que  le  jeudi-gras  il  eft  obli- 
gé de  faluer  les  colonnes  de  la  place  à 
■lien droit  où  cette  exécution  mémorable  fut 
faire;  maiscette épée  n’eft  que  le  fymbole 
■du  droit  de  glaive  *,  elle  eft  portée  par  le 
patricien  qui  le  premier  doit  partir  pour 
■être  podefta  en  province  ; c’eft  un  grand 
iabre  à large  lame  dans  un  fourreau 
^enrichi  de  pierreries  , qu’il  tient  élevé 
-entre  des  deux  premiers  -Sénateurs  , & 
di  a la  robe  rouge  de  Sénateur  , quoi- 
qu’il ne  le  fbit  pas. 

/ Quant  k la  -cérémonie  du  jeudi-gras, 
dorfque  le  doge  vient  dans  la  galerie 

c;:pOür;lei«u  d’artifice,  uiklaétootie  peuple 
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aiïemblé  fur  la  place  & aux  fenêtres  , 
& non  les  colonnes  de  la  place  S.  Marcf. 
Au  refte  cette  précaution  feroit  bien 
fuperflue  , aujourd’hui  que  le  pouvoir 
du  doge  eft  prefque  anéanti.  Le  feiïl 
■privilège  réel  qu’il  ait,  eft  de  pouvoir 
de  lui- même  fans  la  participation  des 
.fages  , proposer  des  objets  de  délibéra- 
tion dans  le  confeil  des  dix  , dans  le 
fénat  & dans  le  grand  confeil  ; pour  les 
antres  propofitions  qui  ne  viennent  point 
de  lui , elles  doivent  être  auparavant 
fourni fes  à l’examen  de  fages  qui  peuvent 
les  rejetter  ; & quoiqu’ils  ne  puiflent 
pas  empêcher  le  doge  de  faire  des  pro- 
pofitions dans  le  confeil  , ils  peuvent 
encore  le  mortifier , s’il  les  fait  malgré 
:cux , en  élevant  des  difficultés  , & lors 
-même  qu’elles  ont  paflé  , les  Avogadors 
peuvent  en  fufpendre  l’exécution  , du 
moins  pour  un  temps. 

Toute  la  famille  du  doge  , quelque 
nombrenfe  qu’elle  foit  , eft  obligée  d’a- 
-bandonner  le  fénat  il  ne  conferve  quie 
Ton  plus  proche  parent  qui  a féance  daris 
Ja  première  place  d’honneur,  mais  qui 
<.p’a  point  de  voix  délibérative. 

Quoique  la  place  du  doge  fbîc  re- 
cherchée .par  le  plus  grand  nombre  des 
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Vénitiens  illuftres,  on  en  a vu  qui  cher-" 
Choient  k l’éviter,  fpécialement  dans  la 
famille  desCornaro.  Un  homme  fage, 
dont  J’illuftration  & la  fortune  font  au- 
deflus  de  cette  dignité,  ne  veut  pas  de* 
venir  pour  (à  v e , comme  une  efpece 
de  prifonnier  d’état,  enfermé,  pour  ainli 
dire,  dans  le  palais  S.  Marc,  aftùjéti  à 
plus  de  réglés,  k plus  de  bienféances,  k 
plus  4^  devoirs  qu’auçun  autre  , & qui 
n’a  d’autre  avantage  que  celui  de  la  re^- 
préfentation  ; mais  il  peut  arriver  qu’une 
perfonne  convienne  plus  que  toute  autre 
à la  république , & dans  ce  cas  il  ne  lui 
eft  pas  permis  de  refufer  la  place;  on 
a vu  le  cas  arriver. 


L«a  Sages.  Quoique  les  trpis  çonfeils  & le  doge 
forment  l’eftènee  de  la  république  & du 
gouvernement  de  Venife , il  y a pour 
Padminift ration  un  corps  préparatoire, 
qui  s’appelle  la  Confulta , & forme  la 
partie  principale  du  college;  c’eft  comme 
le  confeil  du  cabinet, il  eft  compofé  de 
fix  fages , Savi , ou  fages  grands  , qui  font 
comme  les  miniftres  de  la  république, 
; & qui  ont  le  maniement  des  affaires  ; 
ils  s’aflèmblent  deux  fois  le  jour  , ils 


préparent  les  matières  qui  doivent  être 
portées  au  fénat  pjtr  le  fage  de  fe- 

mainef 
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mairie  , mais  leur  emploi  ne  dure  que 
fix  mois. 

Les  fix  grands  fages  ont  chacun  k 
leur  tour  pendant  une  f&maine  les  prin- 
cipaux détails;  le  fage  defemaine  Savio 
di  Settimana , reçoit  toutes  les  propo- 
fitions.,  les  requêtes , les  mémoires , & 
les  repréfentations  des  magiftrats;  il  le! 
porte  à l’aftemblée  des  fages.,  après  les 
avoir  examinées  lui  - même  ; & il  eft 
allez  ordinaire  que  l’on  fuive  fon  avis 
comme  celui  du  rapporteur , dans  lès 
affaires  contentieufes  : par-la  le  fage  de 
femaine  eft  véritablement*  la  perfonne 
qui  a le  plus  d’influence  dans  la  répu- 
blique, ainfi  que  le  grand  penfionnaire 
en  Hollande  >,  ( quoiqu’il  n’ait  point  de 
voix  aux  états  généraux  ) , ou  les  fecré- 
taires  d’état  dans  un  gouvernement  mo- 
narchique. C’eft  le  fénat  qui  fait  l’é- 
leûion  des  fages,  & c’eft  eux  qui  font 
la  convocation  du  fénat.  Il  y a d’autres 
magiftrats  qui  en  ont  le  droit , mais  ils 
ne  l’exercent  pas. 

Le  gouvernement  de  Venife  eft  le  plus 
ancien  qu’il  y ait  en  Europe,  & celui 
dont  la  forme  a duré  le  plus  long-temps 
cela  vient  du  caraûere  des  Vénitiens 
quoique  l’efprit  de  fadion  ait  toujours 

' Tome  VIII.  - V 
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été  affez  violent  à Venife,  comme  dans 
la  plupart  des  républiques  , il  n’a  pas 
été  au  point  de  fe  perpétuer  avec  fureur 
de  générations  en  générations  , comme 
on  l’a  vu  dans  des  pays  plus  méridio- 
naux: on  voit  encore  dans  certains  en- 
droits de  l’Italie,  des  gens  qui  ont  fait 
vœu  de  ne  pas  fe  rafer  que  leur  ennemi 
ne  foit  affafliné,  ou  que  la  mort  de  leur 
perte  ne  foit  vengée  ; il  n’en  eft  pas 
de  même  à Venife.  Les  Florentins  fe 
croient  bien  au-defîus  des  Vénitiens  qu’ils 
regardent  comme  des  gens  lourds  & 
phlegmatiques  ; cependant  ils  n’ont  pas 
eu  affez  d’efprit  pour  conferver  leur  li- 
berté, ils  l’ont  perdue  par  lesfadions, 
& les  Vénitiens  l’ont  confervée  parleur 
fageffe  &leur  vigilance;  ils  font  les  feuls 
de  l’Italie  ou  même  de  l’univers,  qui 
aient  eu  fi  long-temps  la  même  forme 
républicaine. 

Perfonne  n’a  mieux  écrit  fur  le  gou- 
vernement de  Venife,  qu’Amelot  delà 
HoufTaie  ( a ) , qui  avoit  été  fecretaire 


(a)  Hifloire  du  gouver-1 
Bernent  de  Venife,  parle 
fieur  Amelor  de  la  Houf- 
faye  ; à Paris  chea  Frédéric 
léonard  » 1676  , ipi  pag. 


in-8*.  Il  en  a paru  à Amf- 
terdam  , une  réfutation  en 
3 vol. , il  y a quelques 
années-,  l’auteur  ne  fe  nom- 
inoit  pai , mais  c’eft  an 
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d’Ambaffade  àVenife;lesVénitiens  même 
ne  lui  reprochent  que  quelques  fautes 
peu  importantes  , & je  renvoie  à cet 
auteur  pour  tous  les  autres  details.  Mais 
dans  le  temps  on  fe  plaignit  beaucoup, 
& l’auteur  fut  mis  à la  baftille,  fur  las 
plaintes  des  Vénitiens. 

Ce  gouvernement  de  Venife  a été  ex- 
trêmement célébré  par  Harrington  ; ce- 
pendant Montefquieu  y trouvoit  bien  des 
chofes  a reprendre»  Un  des  reproches 
que  l’on  peut  faire  à ce  gouvernement , 
c’eft  de  n’avoir  point  changé  fes  maxi-' 
mes,  depuis  que  fes  richefles  & fapuif- 
fànce  ont  diminué;  une  conduite  qui  eft 
bonne,  lorïqu’un  état  eft  vafte  , riche, 
floriiïant,  craint  & recherché,  ne  l’eft 
plus  quand  l’état  a perdu  une  partie  de 
ces  avantages:  mais  à Venife  , il  fuffit 
qu’une  coutume  foit  ancienne  pour  être 
toujours  fuivie,  quoique  les  circonftances 
qui  l’ont  fait  établir,  ne  fubfiftent  plus; 
par  exemple,  il  n’y  a ni  émulation , ni 


nommé  Cafanova  , Véni- 
tien expatrié  , il  précend 
y relever  des  centaines  de 
fautes.  Le  catalogue  des 
auteurs  qui  ont  écit  fur 
cette  matière  , eft  dans l’t- 

Jalcuio  du  f.  CoroncllU 


Au  relie,  le  détail  de  ce 
gouvernement  eft  difficile 
à pâlir  pour  un  étranger  ; 
il  y a même  peu  de  Véni- 
tiens qui  le  coimoifTcnt 
parfaitement. 

Viî 
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efpcrance  pour  tout  ce  qui  n’eft  pas 
noble:  on  ne  peut  parvenir  k rien  de 
grand , fans  la  noblefle.  On  ne  peut  ac- 
quérir l’exiftence,  c’eft-k-dire , la  nobleflç 
que  quand  il  y a des  guerres  difpen- 
dieufes  , & qu’on  a gagné  beaucoup 

d’argent;  les  belles  a&ions,  les  fervices, 
le  mérite  n’y  font  rien.  Le  marquis 
Mafféi , qui  fut  fi  célébré , fi  grand  , fi 
utile  a fa  patrie,  fi  comblé  d’honneurs, 
& à qui  l’on  a élevé  des  ftatues,n’é- 
toit  qu’un  noble  de  terre-ferme:  ces  no* 
bles  rampent , quand  ils  font  pauvres  , 
fous  le  patricien,  ou  noble  Vénitien,  qui 
leur  fait  toujours  fentir  fa  fupérioritéj 
quand  ils  font  riches , ils  vont  quelque- 
fois fervir  ailleurs  pour  ne  pas  voir  au- 
deflus  d’eux  beaucoup  de  gens  qui  ne  les 
valent  pas  d’ailleurs. 

En  1770,  on  ouvrit  la  porte  de  la 
noblefiè  pour  40  familles  nobles  de  terre- 
• ferme  , k condition  qu’elles  auroient 
‘30000  liv.  de  rente  & 300000  liv.  dans 
les  fonds  publics  , & cependant  on  ne 
paroifloit  pas  fort  emprelîe  k faifir  cette 
oecalion , parce  que  les  nouveaux  nobles 
ne  partagent  pas  alfez  la  confidératiofi 
des  anciens. 

L’extrême  fupériorité  des  nobles  Vét 
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nitiens  influe  un  peu  fur  l’adminiftration 
de  la  juftice  : il  eft  quelquefois  difficile 
au  peuple  de  l’obtenir  contr’eux  ; mais 
en  général  les  magiftrats  font  intégrés, 
&fefont  un  honneur  de  condamner  des 
grands  , quand  la  juftice  l’exige.  Aufli 
le  peuple  eft  attaché  au  gouvernement  ; 
d’ailleurs  chacun  a,  parmi  les  nobles, 
quelque  protecteur,  en  qui  il  met  fa  con* 
fiance,  & qui  le  défend  au  befcin. 

On  peut  dire  aufli  , à l’égard  de  ce 
gouvernement , qu’il  n’y  a pas  afTez  d’é- 
mulation parmi  les  nobles  Vénitiens  ; 
quoique  le  fyftême  d’cgalité  foit  la  baie 
d’une  conftitution  républicaine,  l’cgalité 
h’a  guere  lieu  àVenife  que  dans  les  pe- 
tites chofes  , jamais  dans  les  grandes  : 
un  noble  de  nouvelle  création,  avec  tout 
le  mérite  pofïible,  ne  parviendra  pas  à 
être  ambafîàdeur  ^ un  noble  de  famille 
ancienne  n’y  parviendra  pas  non  plus, 
à moins  qu’il  ne  foit  riche.  Pour  être 
procurateur,  il  faut  avoir  beaucoup  d’ar- 
gent, & donner  des  fêtes  difpendieufes; 
cela  eft  au  point  qu’on  aura  bientôt  peine 
à en  trouver  qui  foient  aflez  riches,  du 
moins  dans  la  haute  noblefle  , & l’on 
commence  à fe  relâcher  fur  ce  dernier 
artticleton  en  a UifpenféM.  Calbo.  Ces 

1 * ^ r ••• 
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deux  conditions  nécefTaires  pour  par- 
venir aux  grandes  charges,  pouvoient  être 
bonnes  -dans  le  temps  queVenife  avoit 
des  poffeflions  en  Grece  & dans  l’Ar- 
chipel, dont  les  gouvernemens  étoient 
très-lucratifs  ; ceux  qui  en  avoient  re- 
cueilli les  fruits,  dévoient,  pour  parvenir 
aux  honneurs , avoir  un  objet  de  dépenfe 
qui  fit  rentrer  dans  l’état  une  partie  des 
fommes  qu’ils  en  avoient  tirées  : mais 
a&uellement  les  emplois  font  bien  moins 
lucratifs  & en  plus  petit  nombre;  ils  ne 
fuffifent  guère  que  pour  faire  vivre  les 
nobles  qui  ne  font  pas  riches  , & qui , 
à force  de  donner  des  voix  ou  des  balles 
aux  grandes  maifons,  auxquelles  ils  fe  font 
dévoués , obtiennent  un  gouvernement 
par  le  crédit  de  ces  premières  familles. 
On  appelle  Barnabotes  , ' cette  foule  de 
nobles  qui  ne  font  pas  riches  ; on  pré- 
tend qu’ils  vendent  fouvent  leurs  voix  , 
& qu’il  y eut  un  patricien,  qui,  pour  être 
procurateur,  donna  dixfequins  à chacun. 
Autrefois  les  nobles  avoient  encore  une 
grande  refîource  dans  le  commerce , ils 
s’intéreffoient  dans  les  vaiffeaux  qu’un 
négociant  envoyoit  au  levant  , fouvent 
même  dans  le  détail  de  fa  banque  ou  de 
fa  commiffion  ; mais  ce  commerce  eft 
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fi  diminué  a Venife,  que  lés  nobles  n’y 
trouvent  plus  les  mêities  avantages  , 6c 
le  dédaignent:  cependant  il  s’en  trouve 
plulieurs  qui  s’en  occupent  encore  actuel- 
lement. 

L’avantage  qu’ont  les  perfonnes  très- 
riches  , c’eft  de  pouvoir  être  ambaflà- 
deurs  , & devenir  enfnite  procurateurs  Procurateur», 
de  S.  Marc,  dignité  éminente,  quant 
à la  repréfentation , & qui  c fl  à vie  , 
mais  qui  donne  peu  d’influence  , puifque 
les  procurateurs  n’ont  pas  même  voix 
au  grand  confeil.  Quelquefois  on  finit 
les  ambaflades  par  être  bailes  ( on  pro- 
nonce Baïlé  en  italien  ) , c’eft-a-dire  , 
ambafladeur  à Conftantinople;  plufieurs 
de  ceux  qui  ont  été  bailes  , reçoivent 
quelque  temps  après  la  vejle  di  Procu - 
ratore  , lorsqu’ils  ont  de  la  nai.flàncc, 
du  mérite,  ou  de  l’argent  à dépenfer: 
un  exemple  récent  a prouvé  qu’il  ne 
falloit  même  que  de  la  fortune  pour 
être  procurateur.  Comme  cette  dignité 
ne  rapporte  rien,  & que  les  fêtes  qu’on 
eft  obligé  de  donner  à fa  réception  coû- 
tent beaucoup , il  eft  arrivé  depuis  peu 
que  dans  plufieurs  familles  patriciennes 
on  n’en  a point  voulu,  & qu’enfin  on 
l’adonnée  à un  noble  qui  eft  riche , mais 
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qui  n’étoit  point  diflingué  par  de  grands 
fervices,  ni  par  une  nailîance  illuflre  : 
quelquefois  on  l’obtient  pour  récompenfe 
de  fervices  , fans  être  fort  avancé  en 
âge  , quelquefois  auffi  par  des  confédé- 
rations étrangères.  Ainfi  l’éleélion  du 
papeRezzonico  fit  donner  le  rang  de  pro- 
curateur à fon  neveu  ; il  prendroit  à 
Rome  le  titre  de  prince  Rezzonico , il 
préféré  à Venife  celui  d e Procurator  Re^- 
[onico.  Il  y avoit  en  1 765  onze  procu- 
rateurs. 

Du  côté  de  la  politique  , c’eft  peut- 
être  un  défaut  que  de  fixer  à quatre  ans 
la  durée  des.ambaflades;  il  y a des  cas 
où  le  bien  de  l’état  demanderoit  qu’on 
s’écartât  de  l’ufage.  Le  procurateur  Emo, 
dont  le  mérite  n’étoit  comparable  qu’à 
fa  probité,  étoit Bai/e  à Conftantinople, 
dans  des  temps  orageux , vers  17^0  : le 
grand  vifir  avoit  pour  Emo  l’amitié  & la 
confidération  que  les  qualités  de  l’efprit 
infpirent  toujours  quand  elles  font  jointes 
à celles  du  cœur.  Lorfque  les  quatre  ans 
de  l’ambaffade  furent  expirés  , & que 
Emo  fe  préparoit  à prendre  congé,  le 
vifir  lui  dit:  Le  fénat  n’y  fonge  pas, 
vous  le  fervez  bien , je  vous  aime,  votre 
préfence  ici  eft  plus  utile  à la  républi- 
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que  de  Venife,  qu’elle  ne  le  fera  par- 
tout ailleurs , pourquoi  ne  vous  y laifle- 
t-on  pas  ? Mais  le  refped  pour  les  an- 
ciens ufages  les  foutient  contre  l'expé- 
rience des  inconvéniens. 

Le  titre  de  cavalier  ou  chevalier  de 
l’Etole  d’Or,  forme  encore  une  diftinc- 
tion , ou  une  prérogative  purement  ho- 
norable, qui  flatte  beaucoup  dans  une 
république  , mais  qui  ne  procure  au- 
cune influence  , ni  aucune  Supériorité 
réelle.  Il  y a douze  chevaliers, parmi  les- 
quels il  y en  a quatre  qui  ont  ce  titre 
héréditaire  dans  leur  famille  ; Savoir  , 
Contarini  , Moroflni  , Rezzonico  de 
Querini. 

Le  grand  nombre  de  nobles , qui  tous 
veulent  avoir  part  au  gouvernement  & 
aux  places,  fait  que  l’on  varie  Souvent 
les  emplois,  que  les  éledions  Sont  fré- 
quentes, & qu’il  y a toujours  beaucoup 
d’afpirans  & beaucoup  d’intrigues  pour 
toutes  les  places  & pour  toutes  les 
éledions. 

Les  afpirans  Sont  obligés  de  mériter 
les  places  en  Se  rendant  agréables  au  plus 
grand  nombre,  & les  riches  en  ména- 
geant ceux  qui  ne  le  font  pas:  e’eft  ce 
qui  ramene  entre  tous  les  nobles  une 
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égalité  républicaine, & qui  fait  entr’eux 
une  efpece  de  démocratie  ; mais  par 
rapport  au  peuple,  c’eft  plutôt  une  oli- 
garchie. 

M.  l’abbé  Richard  nous  repréfente  les 
folliciteurs  qui  ne  craignent  point  d’aller 
fur  les  brifées  de  leurs  propres  parens , 
& de  faire  tous  leurs  efforts  pour  en 
rompre  les  mefures;  cependant  il  n’ar- 
rive guere  que  deux  parens  concourent 
pour  la  même  place,  & dans  ce  cas-là 
les  balles  fe  partagent , & l’affaire  fe  paflè 
avec  la  plus  grande  politefïè , parce  que 
dès  le  lendemain  de  la  ballotation  une 
partie  de  la  famille  a befoin  de  l’autre , 
ou  pour  obtenir  un  emploi  avantageux , 
ou  pour  éviter  celui  qui  ne  l’eft  pas. 
Mais  lorfque  dans  la  concurrence  , un 
noble  n’a  eu  que  peu  de  balles  , il  fe 
trouve  humilié,  & fe  tient  retiré  chez  lui 
pour  affez  long-temps. 

Quand  on  eft  mécontent  d’un  inqui- 
fiteur,d’un  ambaffadeur  ou  d’un  autre 
noble  placé  dans  les  hautes  dignités  de 
la  république , on  le  change  même  avant 
le  temps  , ou  bien  l’on  attend  que  fa 
geftion  foit  finie,  & on  l’envoie  com- 
mander dans  quelque  petite  ville:  cette 
efpece  de  chiite  ou  d’exil  fcrt  de  punition 
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& d’exemple.  Il  ne  fuffit  pas,  pour  fe 
rendre  agréable, d’avoir  obfervé  les  loix, 
il  faut  refpeder  même  les  ufages  , le 
goût  & l’opinion  des  autres.  Un  patri- 
cien, dans  une  magiftrature  des  ponts  & 
chauffées  , voulut  fignaler  fon  intégrité 
en  paffant  eh  recette  beaucoup  plus 
qu’on  n’avoit  coutume  ; il  fut  envoyé 
enfuire  pour  gouverneur  d’un  village  : 
on  trouva  mauvais  qu’il  eût  afpiré  à la 
Angularité  de  donner  l’exemple  àfes  con- 
citoyens , & qu’il  eût  eu  la  vaine  gloire 
dé  faire  préfent  à la  république  d’une 
chofe,  qui,  par  l’ufage  & la  tolérance, 
avoit  toujours  appartenu  à fes  prédé- 
cesseurs. 

Parmi  les  moyens  qu’il  y a de  fe  dif- 
tinguer  dans  le  fénat,  l’éloquence  eftun 
de  ceux 'qui  réufîiffent  le  mieux,  & elle 
forme  un  grand  objet  d’émulation.  Il 
y a toujours  à Venife,  dans  le  fénat  , 
quatre  ou  cinq  perfonnes,  qui  par-lù  en-r 
traînent  les  fuffragçs,  & à qui  l’on  ac- 
corde la  fupériorité  & la  confédération 
qui  en  eft  une  fuite  : M.  Gerbier  auroit 
eu  à Venife  une  très-grande  influence,, 
s’il  eût  été  dans  le  fénat.  Quand  il  y a 
eu  des  occafions , où  leur  éloquence  a 
brillé  dans  un  Pregadi,c’eft  le  fu jet  des» 
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converfations  du  foix  & du  lendemain  $ 
même  chez  les  dames , où  l’on  entend 
fouvent  parler  des  affaires  de  la  répu- 
blique. 

MM.  Grimani,  Tron,  Renier,  Zen, 
Zulian,  Zuftinian,  étoient  les  plus  cé- 
lébrés en  1765  ~ le  procurateur  Emo 
«toit,  il  y a quelques  armées,  l’aigle  de 
fa  république;  André  Tron,  ne  en  1712, 
que  nous  avons  vu  ambafîadeur  en  France^ 
en  174-5,  pafToit  pour  l’une  des  meilleures 

têtes  dufénat*  , 

Depuis  ce  temps-lk , le  doge  aéhiel , 
"Renier  , a fait  admirer  fa  politique  & 
fon  éloquence  , de  même  que  M.  Juf- 
tiniani. 

C’eft  fur-tout  dans  les  affemblées  gé- 
nérales, où  chacun  s’efforce  de  Etire  pa- 
radé de  fon  éloquence  ; il  yr  en  a qui 
mettent  beaucoup  de  grec  & d’érudition 
dan3  leurs  difeours.  En  1761  , lorfqu’il 
«toit  queftion  d’abolir  le  confeil  des  dix, 
le  procurateur  Morofi-ni  (a)  parla  pendant 
huit  heures  de  fuite  ; on  dit  qu’il  en 
mourut  : ces 'orateurs  ont  un  langage 
emphatique  , fort  différent  du  langage 
Cm  pie  8s  ordinaire,  & ils  parlent  tou- 

j . 
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jours  en  Vénitien  (a). 

Les  plaidoiries  des  avocats  de  Venife  Del  Atoote? 
ont  aufli  quelque  chofe  de  la  chaleur 
& de  l’enthoufiafme  des  improvifateurs  ; 

. ils  commencent,  ainfi  que  les  nôtres, 
par  prendre  leurs  conclufions  , & ex- 
pofer'  leur  fujet  tranquillement  & avec 
modération  : mais  lorsqu’ils  en  viennent 
à réfuter  les  raifons  de  leurs  parties  ad- 
verfes  , ils  fe  montent , ils  s’échauffent , 
ils  élevent  la  voix  *,  & non  contens  de 
prodiguer  les  exclamations  les  plus  ou- 
trées, ils  les  foutiennent  par  les  geftes 
les  plus  violens;  ils  s’agitent  comme  des 
énergumenes,  ils  frappent  leur  chaire, 
ils  s’y  promènent,  ils  l’ébranlent,  ils  en 
forten.t,  ils  y rentrent  avec  une  impé- 
* tuoftté  qui  refièmble  à un  enthoufïafme 
de  pythoniffTe  : ceux  qui  ont  du  naturel , 
du  génie  & des  grâces,  parviennent  à 
intérefler  plus  fortement  leurs  juges  par 
cette  a&ion  forte  & animée  ; mais  la 
plupart  Ce  rendent  ridicules  du  moins  pour 
des  étrangers. 

Les  Avogadors  font  comme  dès  pro- 
cureurs généraux  ou  des  tribuns  du  peu- 

(a)  Oa  trouve  dans  les | vénitienne;  ce  dialeâc  dlf. 
lettres  de  M.  Rolland  , une  fere  tin  peu  du  bon  Kaldca* 
petite  cfpece  <k  gumniaite  | 
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pie,  chargés  de  le  défendre  & de  re- 
cevoir fes  plaintes  : il  y en  a trois  qui 
ont  chacun  leurs  quartiers  dans  la  ville, 
& exercent  chacun  un  mois  en  chef, 
pour  porter  les  affaires  au  confeil  des 
dix;  ce  font  eux  qui  font  les  accufateurs 
en  matière  criminelle  : mais  on  donne 
k l’accufé  deux  avocats  de  réputation , 
qui  fe  font  un  mérite  & une  gloire  de 
le  fouftraire  au  fupplice,  quand  cela  eft 
poflible. 

Lës  Tribunaux  ordinaires  de  juf- 
tice  àVenife  s’appellent  Quarantia  cri « 
minai , Quarantia  civil  vecchia , Qua - 
rantia  civil  nova , Collegio  de  Vend, 
Collegio  de1  Dodici  ; ces  deux  derniers 
ont  été  portés  à & à 15. 

La  quarantie  criminelle  fut  établie  en 
1179, elle  juge  fur  la  dénonciation  des 
Avogadors  les  crimes  commis  de  deflein 
prémédité  ; on  lui  donne  le  titre  de 
SereniJJimo  Copjiglio , parce  que  c’étoit 
autrefois  le  confcil  du  doge-  Chacune 
des  quaranties  eft  une  cour  fouveraine 
comme  le  Pregadi  & le  confeil  des 
dix;  elle  a vo»x  dJibérative  dans  le  Pre- 
gadi, & fes  chefs  entrent  dans  le  col- 
lege: il  y a trois  confeiilers  qui  y pré- 
ûdent  à la  place  du  doge- 
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La  quasantie  vieille  fut  inûituée  en 
400,  elle  juge  les  appellations  entre 
r énitiens  en  matières  civiles  au-deflùs 
’une  certaine  fomme , crétoit  ci-devant 
00  ducats;  mais  il  y a eu  de  nouveaux 
églemens  à ce  fujet telle  juge  les  ap- 
ellations  des  fentences  de  terrerferme, 
ui  y font  portées  par  les  avogadors. 
/es  confeillers  changent  tous  les  quatre 
lois  dans  la  quarantie  criminelle  , & 
srvent  huit  mois  dans  la  quarantie 
ieille.  Il  y a en  tout  1 60  confeillers  qui 
jnt  le  tour  entier  des  tribunaux  en 
2 mois. 

La  quarantie  nouvelle  fut  inftituée  en 
492,  elle  juge  les  caufes  civiles  du  de- 
ors  au-defîùs  de  800  ducats,  fur  lap- 
ïilation  des  autres  magiftrats  & des 
ours. 

Le  college  des  vingt  juge  les  caufes 
viles,  depuis  400  julqi/a  800  ducats, 

: les  caufes  criminelles  qui  y font  portées 
ir  les  avogadors. 

Le  collège  des  douze  juge  les  caufes 
viles,  depuis  100  jufqu'à  q.co  ducats, 

: fommairement  des  fommes  moindres 
les  auditeurs  ne  font  pas  du  même 
is.  Ceux  qui  voudront  avoir  une  idée 
;s  loix  de  Venife,  pourront  lire  les  re- 
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République. 


5(7'!  Voÿà£ë  ëN  ÎTÀnt,* 

cueils  du  procurateur  Giulio  Giuftiniano 
& du  fénateur  Gio-Battifta  Donk,  qui 
furent  choifis  par  le  fénat  pour  en  faire 
la  rédaâion. 

M.  Richard  évalue  les  revenus  fixes 
de  la  république  à vingt  millions  de 
France,  je  les  ai  ouï  porter  à quarante: 
il  eft  difficile  de  favoir  le  vrai. 

Les  impôts  font  k peu-près  réglés  fur 
le  vingt-deuxieme  du  revenu,  mais  la  per- 
ception m’en  a paru  fujette  k bien  des 
inconvéniens. 

La  république  pourroit  facilement  en- 
tretenir fur  pied  2.5  mille  hommes  de 
croupes;  mais  il  y a long-temps  qu’elle 
n’a  eu  de  guerre,  & qu’elle  n’a  fait  de 
levées  confidérablès;  elle  n’entretient  pas 
aâuellement  plus  de  7 k huit  mille 
hommes  effeâifs  que  l’on  compte  pour 
dix  mille  (a) , & qui  gardent  les  places 
frontières  du  côté  de  la  Turquie  & du 
Milanez.  L’état  militaire  y eft  prefque 
anéanti , les  officiers  fubalternes  n’ont  pas 
l’idée  du  fervice  : on  les  prend  parmi 


(a)  J’ai  trouvé  même  des 
jperfonncs  qui  réduifent  ce 
nombre  à trois  mille  hom- 
IT>es  : le  voifînage  d’une 
pui (Tance  qui  a 330  mille 
Vouâmes  fur  pied  > n’ef- 


fraie point  les  Vénitiens, 
ils  font  défendus  par  la 
politique  de  l’Europe  , ainfi 
que  le  pape  St  les  auuej 
états  à»  L’ Italie. 
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les  nobîes  de  terre -ferme  & les  fils 
d’officiers;  s’ils  font  attachés  à quelque 
grande  maifon , ils  font  leur  chemin  fans 
avoir  befoin  de  connoître  leur  métier  , 
& de  s’y  appliquer.  Les  foldats  ne  fa- 
vent  pas  faire  l’exercice , ni  tenir  leur 
rang,al’exception  de  quelques  déferteurs 
& de  quelques  Sclavons.  Il  y a auffi  un 
corps  de  milice  de  dix  mille  hommes, 
qu’on  exerce  de  temps  en  temps.  J’ai 
ouï  dire  que  les  payfans  de  terre-ferme 
font  fouvent  armés  : par  exemple  , un 
berger  gardera  quatre  moutons  , nuds 
pieds,  avec  un  fufil  fur  l’épaule,  quand 
il  en  a eu  la  permiïïion  ; mais  c’eft  plutôt 
un  défaut  de  police , qu’une  preuve  en 
faveur  de  l’ardeur  militaire  : il  n’en  peut 
réfulter  que  des  meurtres. 

Tant  que  la  république  éloignera  les 
patriciens  de  l’état  militaire , elle  n’aura 
jamais  de  bonnes  troupes.  Ondonnele 
commandement  général  à un  étranger, 
parce  que  l’on  redoute  le  crédit  d’un 
patricien  : mais  que  peut  - on  attendre 
d’un  général  fubordonné  à des  com- 
miflaires  Vénitiens  qui  n’ont  jamais  fait 
la  guerre , & qui  cependant  en  dirigent 
les  opérations  ? 


Digitized  by  Google 


' 474  V 0 YÀ  GE  EN  ITÀ  Lï  E , 


r»  — ■■  ■ - * " « « ■ ■ 

CHAPITRE  XXXI. 

Des  Moeurs  & des  U / âges  de. 
F’enïfe. 

-/\.PRÈS  avoir  parlé  du  gouvernement 
& des  forces  de  la  république  de  Ve- 
nife,  il  nous  refte  à parler  de  la  nation 
& de  fes  ufages  : il  n’y  a rien  de  plus 
diftingué  que  la  nobleflè  de  Venife,  foit 
par  fon  ancienneté  , foit  par  fon  ilîuf- 
tration.  Les  maifons  que  l’on  diftingue 
principalement,  font  les  douze. familles 
électorales  que  l’on  compare  aux  douze 
Apôtres  , & qui  defeendent  des  douze 
Tribuns , qui  élurent  le  premier  doge 
Lan  697  : ces  familles  font  Badoer  , 
Contarini , Morofini , Tiepolo , Michid  , 
Sanudo , Gradcnigo , Mémo  , F aller, 
Dandolo , Batvçji;  celle  des  Polano, 
qui  formoit  la  douzième,  eft  ct|inte  de- 
puis quelques  années  ( V.  Prcgl  délia 
Nobilta  Ve  ne  ta  , dd  P.  Cafimïro  Fref- 
chotti'). 

Parmi  ces  premières  maifons,  celle  des 
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Badoer  eft  la  plus  ancienne  , celle  des 
Contarini  eft  la  plus  étendue,  & celle 
qui  a poftedé  les  plus  belles  charges  dans 
la  république. 

André,  roi  de  Hongrie  en  i29o,étoit 
fils  d’une  Morofini. 

Il  y a encore  dans  la  première  claflè 
de  la  noblefte  quatre  familles  que  l’on 
compare  aux  quatre  évangéliftes  : leurs 
noms  font  Zujünian , Corner  ou  Cor- 
naro , Bragadin , & Bembo  ; celle  des 
Cornaro  a été  fur-tout  illuftrée  par  une 
reine  de  Chypre  & par  beaucoup  d’anec- 
dotes glorieufes  : dans  l’origine  c’étoient 
des  négocians  qui  avoient  jufqu’à  40 
vaifleaux  en  mer. 

La  première  claflè  de  noblefte  con- 
tient encore  huit  autres  familles  qui 
étoient  diftinguées  long-temps  avant  cette 
première  fixation  du  confeil  , qu’on 
nomma  il  ferrare  del  Confîglio , & de- 
puis laquelle , la  noblefte  & le  confeil 
ont  confervé  leur  immuabilité  : ces  fa- 
milles font  Qnerini)  Dolfini,  Soranço, 
Zor^i,  Murcello  , Sagredo  , Zane  Cf 
Salomon  (a).~ 

(a)  Délia  origine  e de'  ce/co  Sanfovinï.  In  Vi* 
pa.i  de  lie  famirlie  illuf.  ne  si  Cl,  1 18»  , «i°, 
tri  d'halia,,  di  M.  Fr  an- 
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La  noblefle  de  Venife  eft  regarde'e 
comme  une  prérogative  fi  éminente , 
que  nos  rois  l’ont  reçue  comme  une 
marque  de  diftinûion;  & Henri  III, 
revenant  de  Pologne  pour  prendre  pof- 
feflion  de  la  couronne  de  France,  paflà 
à Venife,  & y fut  reçu  noble  Vénitien. 
Quelques-uns  des  généraux  étrangers  qui 
ont  fervi  la  république  , ont  reçu  cet 
honneur  pour  prix  de  leurs  fervices  : 
quelques  papes  l’ont  obtenu  pour  leurs 
neveux  ; la  famille  de  MM.  d’Argen- 
, & quelques  autres  en  France  , l’ont 
. àufli. 

Dans  les  guerres  que  les  Vénitiens  ont 
eues  contre  les- Génois  ? & dans  la  guerre 
de  Candie  , on  accorda  la  noblefle 
à beaucoup  de  familles,  moyennant  fi- 
nance; ces  nouvelles  familles  font  divi- 
sées en  ducal  Famille  & nove  Famille  î 
les  premières  font  des  familles  qui  ont 
donné  des  doges  à la  république  ; mais 
comme  toutes  les  anciennes  familles  ont 
eu  le  même  honneur,  quoiqu’elles  ne 
portent  pas  le  titre  de  familles  ducales  , 
de  même  il  y en  a de  nouvelles  qui  l’ont 
eu,  quoiqu’elles  ne  feient  pas  appellées 
ducales. 

. Depuis  l’aimée  1450  jufqu’à  1620, 
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ïlyavoit  une  efpece  de  convention  faite 
entre  les  nouvelles  familles,  pour  con- 
ferver  toujours  parmi  elles  la  dignité  de 
doge,  les  anciennes  familles  ayant  trop 
de  prétention  & excluant  les  nouvelles 
familles  des  places  importantes  : il  y en 
eut  dix-neuf  qui  entrèrent,  dans  cette  con- 
fédération , & s’engagèrent  mutuelle- 
ment à donner  l’exclulion  à l’ancienne 
nobleflè  ; elles  firent  même  fouvent 
tomber  cette  dignité  dans  des  familles 
nouvelles  qui  n’étoient  pas  de  leur  ligue,* 
mais  cela  leur  étoit  indifférent  , tant 
qu’elles  avoient  la  principale  influence 
dans  l’éle&ion,  & qu’elles  excluoient  les 
anciennes  familles.  Ce  fut  cette  ligue, 
qui  fit  donner  le  nom  de  ducales  à plu- 
fieurs  familles:  en  1620,  les  anciennes 
familles  prévalurent  , & l’on  élut  un 
'Mémo;  depuis  ce  temps -là,  il  y a eu 
un  Bembo,  deux  Cornaro,  un  Conta- 
rini,  un  Zuftiniani,  &c.  tous  des  an- 
ciennes maifons , enforte  que  la  ligue  ne 
fubfifte  plus. 

Les  familles  vénitiennes  font  ordi- 
nairement très-unies  : les  freres  & les  » 
fœurs  vivent  enfemble,  (même  après 
avoir  perdu  leur  pere&Ieur  mere)  fans 
pvoir  de  difcuffion  d’intérêts , de  même 
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fans  partager  les  biens  de  la  famille,  ce’ 
qui  paroîtra  extraordinaire  à des  Fran- 
çois: voici  un  exemple  pris  dans  une 
des  plus  grandes  maifons  , celle  des 
Moncenigo,  & qui  s’eft  répété,  ou  à 
peu-près,  dans  bien  d’autres.  Un  pere  de 
famille  laiflè  en  mourant  trois  garçons 
& deux  filles,  une  des  deux  filles  fe  fait 
religieufe  , l’autre  fe  marie  avec  un 
jeune  homme  qui  a beaucoup  de  parens , 
ce  qui  procure*  beaucoup  de  balles  dans 
les  éle&ions  , cela  forme  une  relation 
d’intérêts  entre  les  beaux-freres  & leurs 
parens  ; la  fille  qui  fe  marie , reçoit  une 
dot  convenable , & renonce  au  refte  du 
bien  ; fes  trois  freres  reftent  dans  la 
même  maifon , les  palais  font  affez  vaftes 
en  Italie  pour  qu’on  n’y  foit  point  gêné 
malgré  le  nombre.  Les  biens  qui  leur 
reftent , font  en  commun  ; ils  ont  un  in- 
tendant qui  fouvent  eft  prêtre , & qui 
leur  rend  compte;  il  donne  à chacun 
tant  par  mois  pour  fon  entretien  & pour 
fes  domeftiques  particuliers  : quand  l’un 
d’eux  fait  des  dettes , fa  portion  feule  y 
eft  hypothéquée,  & fa  mtn\ata  ou  fa 
penfion  en  eft  diminuée.  Ordinairement 
il  n’y  en  a qu’un  par  famille  qui  fe  marie, 
.alors  fes  freres  lui  cèdent  une  portion 
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plus  forte  que  la  leur  ; fi  l’un  eft  dans 
un  emploi  qui  exige  delà  dépenfe,  dans 
une  ambailàde , une  place  de  podeftà 
onéreufe,  le  furcroît  de  fav  dépenfe  eft 
pris  fur  la  malle  commune,  parce  qu’il 
exempte  fes  freres  de  femblables  charges  : 
cette  union  eft  cimentée  par  le  befoin 
qu’ils  ont  d’avoir  beaucoup  de  voix  dans 
le  grand  confeil,  & par  la  néceflité  d’em- 
ployer une  partie  de  leur  fortune  au  fer- 
vice  de  la  république.  Le  même  efprit 
s’étend  à toutes  les  familles  depuis  les 

Îtlus  opulentes  jufqu’à  celles  qui  le  font 
e moins  ; celles  qui  ont  du  fuperflu  , 
& qui  ont  befoin  d’illuftration  , font 
quelquefois  des  dépenfes  confidcrables , 
poui:  foutenir  à Rome  un  de  leurs  pa- 
rens  en  prélature  , & dans  des  places 
difpendieufes  (a)  , & pour  le  faire 
parvenir  enfin  à un  chapeau  de  cardi- 
nal. Cet  ufage  fe  trouve  également  à Na- 
ples , à Gênes , à Rome  *,  & dans  le  refte 
de  l’Italie.  , 

Burnet  croyoit  qu’une  des  grandes 
raifons  qui  avoit  fait  dégénérer  la  no- 
blefle  italienne , & fur-tout  celle  de  Ve- 


(a)  Cependant  depuis  le  commencement  du  ficelé  #D 
{eut  défend  les  nonciatures. 
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nife,  de  fon  ancienne  gloire,  étoit  la 
maxime  établie  depuis  trop  long-temps, 
que  pour  la  confervatîon  des  familles , 
on  ne  doit  marier  qu’un  feul  des  en- 
fans  : par  ce  moyen , dit-il , les  freres 
de  celui  qui  eft  marié , n’ayant  ni  biens 
ni  famille , n’ont  aucun  moyen  ni  au- 
cune raifon  d’émulation  pour  fe  diftin- 
guer , ils  fe  livrent  à l’oifiveté  & aux 
vices;  au  lieu  que  dans  les  autres  pays 
chacun  eft  porté  à fervir  l’état  pour  ac- 
quérir de  la  réputation  & enfuite  de  la 
fortune , & pour  la  tranfmettre  à fes 
enfans  : mais  les  Vénitiens  ne  veulent  pas 
laiftèr  multiplier  la  pauvre  noblefle,  de 
peur  qu’elle  ne  devienne  trop  forte  ou 
trop  entreprenante.  Il  eft  très-rare  que 
le  mariage  d’un  noble  Vénitien  avec  un* 
fille  qui  n’eft  pas  d’une  maifon  noble, 
foit  approuvé  par  le  grand  confeil  (a), 
& il  n’y  en  a point  d’exemple  dans  les 
premières  familles  ; lorfqu’un  mariage  de 
cette  efpece  n’eft  pas  ratifié  par  le  grand 
confeil , les  e«fans  qui  en  naiflènt , hc- 


(a>  On  excepte  cepen- 
dant les  fil'es  des  nobles 
de  terre- Ferme  ; on  excepte 
aufli  la  i.l^e  d’un  médecin  , 
d’un  tiiçur  d'or,  d’un  ver- 
rier Ce  d’un  épicier  j ce 


font  des  proférons  privi- 
légiée*. On  obtient  auflï 
des  difpenfes  en  génétal, 
pour  celles  qui  font  fort 
ijchci. 

ritent 
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ritent  des  biens  libres  , mais  les  biens 
fubftitués  paflent  aux  collatéraux  de  la 
même  famille  & du  même  nom  ; ces  en- 
fans  ne  font  point  nobles,  & à cet  égard 
M.  R.  fe  trompe  en  difant  qu’ils  peu- 
vent acquérir  la  nobleflè  par  leurs  fer- 
vices  : lorfque  la  république  fe  déter- 
mine à la  vendre , tout  le  monde  peut 
en  profiter,  mais  cela  eft  rare.;  on  l’a 
fait  vers  1770  pour  40  familles,  comme 
je  l’ai  dit. 

Il  y a dans  Venife  des  nobles  d’un 
mérite  dirtingué , fupérieurs  même  à ceux 
qui  font  employés  dans  les  ambartàdes 
& dans  les  grandes  charges , pour  les- 
quelles il  néfuflttpas  d’avoir  des  talens; 
ceux-là  vivent  artèz  retirés  & fe  com- 
muniquent peu  : çe  font  ceux  dont  la  con- 
yerfatjon  art  la  plus.inftruéHve  , & il 
y a pins  à profiter  avec  eux  qu’avec  beau- 
coup d’ambafladeurs  ; cependant  en  gé- 
néral les  nobles  Vénitiens  font  très- inf- 
truits  des  intérêts  des  autres  nations , & 
même  de  la  forme  des  gouvernemens  : 
deux  fois  la  femaine  ils  entendent  les  dé- 
pêches de  leurs  ambafiàdeurs,  ils  y ap- 
prennent ce  qui  fe  parte  dans  chaque  état , 
& ils  entendent  les  réponfes  qu’on  leur 
fait.  Quand  un  amb|artadeur  revient,  il 
-n  Tome  VIII.  X 
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leur  rend  compte  de  fa  commiflïon;  c’eft 
jain fi  qu’ils  fe  mertent  au  fait  de  toutes 
les  cours  : cet  objet  même  fait  une  de 
leurs  études  dans  le$  conférences  de  la 
jeuneffe  , & ceux  qui  ont  voyagé  dans 
les  différentes  cours  de  l’Europe  , font 
confédérés  & recherchés,  à raifon'des 
ConnoifTaîices  qu’ils  ontacquifes  dans  leurs 
voyages. . i ; - « • ' 

, Les  ambaffadeurs  de  la  république 
font  obligés  de  rendre  compte  à leur 
retour  par  un  mémoire  détaillé  de  l’état 
& des  forces  des  pays  où  ils  ont  été , 
des  intérêts  politiques  , des  ufages, 
des  earaûeres  de  ceux  qui  gouvernent  , 
& des  événemens  dont  ils  ont  été  les 
témoins,  J?ai  eu  entre  les  mains  la  re- 
lation que  fit  en  1743  le  procurateur 
Marco  Fofcarini  , ambafîàdeur  près  du 
roi  de  Sardaigne,  & je  l’ai  citée  en 
parlant  de  Turin. 

. La  jeune  ncbleffe  reçoit  pour  l’or- 
dinaire une  fort  bonne  éducation  : on 
l’envoie  hors  de  Venife  en  terre  ferme 
à Padoue  (a) , quelquefois  même  hors 
des  états  de  la  république  ; ces  jeunes 

t * 

(a)  On  en  voit  moins  à du  un  peu  de  fa  réputa» 
Padoue  aâuellemcnt  , cette  tion. 

WÜvprficé  paraît  avoir  pet-  * 
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gens  y cultivent  les  talens  de  l’efprit  : 
après  quoi  on  leur  fait  apprendre  à mon- 
ter à cheval,  darifer , nager,  jouer  k 
la  paume , &c.  Les  jeunes  gens  n’entrent 
dans  le  monde  que  fort  tard  : h 21  ans 
ils  paroiflent  à Venife  , & jufqu  a 1 j 
ans  , c’eft  - à - dire , avant  de  prendre 
Fhabit  ordinaire  des  membres  du  grand 
confeil  (a),  on  les  accoutume  aux  affaires,' 
pour  qu’ils  puiffent  paroître  enfuite  au 
broglio  , & dans  les  charges , avec  quel- 
que .avantage.  Cependant  j’ai  vu  des 
nobles  bien  peu  inftruits  , mais  par-tout 
il  y a des  gens  qui  manquent  d’émula- 
tion ou  d’efprit. 

Les  étrangers  trouvent  moins  de  fo- 
ciété  à Venife  que  dans  la  plupart  des 
villes  d’Italie  ; une  des  choies  les  plus 
défagréables  pour  eux  , c’eft  la  loi  que 
tous  les  nobles  obfervent  de  ne  point 
fréquenter  les  miniftres  étrangers  ; ils 
ne  peuvent  les  recevoir  , ni  aller  chez 
eux  , fouvent  même  ils  n’ofent  leur  par- 
ler en  lieu  tiers.  J’ai  connu  à Venife  un 
miniftre  de  Naples  qui  a époufé  une 

v- 

( a ) Quelquefois  on  le  I dire  , qu’on  rite  au  fort 
leur  donne  avant  25  ans,  I dans  le  confcil  le  jour  d* 
fur- tout  aux  jo  qui  l'ortent  1 laüue  Barbe. 
alla  B a ri  are  lia  t c’eft-  à* 
s Xij 
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Vénitienne  ; il  ne  va  chez  les  parens  de 
fa  femme  quen  fècret  & avec  une  efpece 
de  dégagement , quoique  (a  femme  y 
aille  librement, 

II  femble  que  c’eft  encore  par  refped 
pour  les  anciens  ufages  que  l’on  interdit 
toujours  la  communication  entre  la  no- 
bleflè  & les  minières  étrangers  ; cepen- 
dant nous  ne  fommes  plus  au  temps  où 
un  ambafiadeur  pouvoir  faire  une  révolu» 
tion , comme  le  marquis  de  Bedmar  en 
1618.  Demandez  aux  principaux  4e  la 
république,  pourquoi  ils  ne  veulent  pas 
abattre  ce  mur  de  divifion  entre  le$ 
minières  & eux,  ils  vous  difent  que 
p’eft  de  peur  que  quelques  nobles  ne 
révèlent  le  fecret  de  l’état;  mais  ex- 
cepté tout  au  plus  celui  des  inquifi- 
teurs  d’état , on  lait  toujours  les  déli- 
bérations les  plus  fecretes  du  fénat,  de 
avec  de  l’argent  on  vient  a bout  de 
tout.  Mais  on  craint  peut-être  que  fi 
les  Bar  nabotes  fréquentoient  les  étran» 
gers , i|s  ne  pufîènt  être  féduits.  D’au* 
très  vous  difenp  poliment  que  c’eft  afin 
que  les  miniftres  ne  fqlent  pas  afliégés 
par  une  foule  de  nobles  pauvres  qui 
îroient  piquer  leur  table  ;'mais  on  craint 
pÊPt-çtfe  dayanpape  leup  ipfjuçnçe  d?n§ 
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les  délibérations  ; quoi  qu’il  en  foit , cet 
ufage  paroît  mal  fondé  : il  nuit  h l’union 
des  puiflànces  , & il  retarde  l’expédition 
des  affaires. 

Il  fut  aufli  un  temps  à Paris  où  un 
premier  préfident  du  parlement  ne  pour- 
voit pas  donner  à dîner  à un  ambaflà- 
deur;  mais  les  temps  orageux  une  fois 
paflès , l’on  a rétabli  les  chofes  dans 
l’état  naturel  que  la  fociété  doit  mettre 
parmi  les  hommes. 

L’éloignement  qu’on  affeâe  pour  les 
minières  étrangers , j\e  s’étend  pas  tout- 
à-fait  jufqu’k  ceux  qui  ont  des  relations 
avec  eux  & qui  les  voient  : la  mar- 
qnife  Vidovi , Milanoife  , avoir  chez 
elle  deux  fois  la  femaine  une  aflèmblée 
pour  les  ambaflàdeurs  & les  étrangers 
de  diftinâion  ; les  autres  jours  elle  rat* 
fembloit  la  haute  nobleflè , & elle  a 
fouvent  porté  des  paroles  aux  premiers 
de  la  republique,  de  la  part  des  mi- 
niftres  étrangers.  J’ai  connu  un  feigneur 
François  qui  a pafle  à Venife  près  de 
trois  ans  à différentes  reprifes;  il  dînoit 
prefque  tous  les  jours  chez  les  ambaflà- 
deurs , mais  il  n’y  logeoit  pas  ; il  avoic 
fouvent  des  nobles  à manger  chez  lui; 
il  foupoit  tous  les  foirs  chez  eux  ; il  étoit 

-\r  • • • 
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bien  reçu  par-tout , & il  étoit  même  le 
Cavalier  fervente  d’une  dame  du  premier 
rang  ; mais  il  ne  faut  pas  que  le  com- 
mun des  étrangers  compte  fur  de  pareils 
agrémens  ; il  eft  difficile  aux  étrangers 
d’être  admis  même  dans  les  câlins;  quand 
ils  font  des  vifites  ils  ne  font  point  re- 
çus; auiïi  l’on  envoie  fouvent  fa  gondole 
pour  faire  les  vifites. 

En  général  on  fe  communique  peu, 
& l’on  eft  allez  retiré  a Venife-:  mal- 
gré le  coup-d’œil  fingulier  & brillant 
de  cette  ville  , il  y régné  au-dehors  un 
peu  de  triftefie  ; on  voit  beaucoup  dê 
gondoles  fur  les  canaux  , mais  peu  de 
inonde  dans  la  .ville  , & perfonne  aux 
fenêtres  ; les  hommes  font  tout  le  com? 
inerce , & les  femmes  font  rétirées  au- 
dedans  de  leurs  maifons  ; on  ne  les  voit 
gueres  que  dans  les  églifes  , ou  lorfque 
le  hazard  les  fait  rencontrer  en  gondo- 
les , & les  dimanches  au  foir  à la  place 
S.  Marc  : on  entendra  des  boîtes  & des 
jumeurs  qui  feroient  mettre  tous  les 
François  aux  fenêtres  , fins  y voir  qui 
quecefoit  à Vernie. 

Les  Vénitiens  donnent  rarement  à 
manger , cela  ne  va  point  avec  leur  ma- 
niéré de  vivre , leurs  occupations , leur 
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goût  & leur  circonfpedion  ; mais  quand 
ils  donnent  à manger,  les  étrangers  y 
fppt,  peçüs  de  même  que  les  gens  du 
pays.)  S’il  y :a  bal  dans  quelque  mai- 
Ton  particulière,  les  étrangers  connus  y 
font  invités  \ mais  quoique  la  plupart  y 
aillent  en  bahute  ou  domino  , on  ne 
peut  y entrer  le  mafque  fur  le  vifage , 
ceux  qui  - danfent  ne  font  point  dé- 
guifés. 

j.  Les  Vénitien?  font  fobres  autant  & 
plus  que  les  autres  Italiens  ; ils  boivent 
peu-  de  vin  ou  de  liqueurs  , & mangent 
peu  de  ragoûts  ; la  viande  & le  poilTon 

Î'  font  apprêtés  Amplement  ; le  ris , 
es  pâtes , le  chocolat , les  glaces  , y font 
jjjlus  communs  Iqùé  chez  nous.  - 

De  temps  ènremps  iesl .Vénitiens  vont 
en  terre-ferme  pour  changer  d’air,  rom- 
per  Varia , par  raifon  de  lamé,  parce 
qu’en  effet  l’air  eft  humide  à Venife  & 
ftïêmp  un  peu  marécageux  en  été. 

. Pendant  l’automne,  les  maifons  riches 
,ont  â-k  campagne  beaucoup  de  monde, 
& fqrçf  beaucoup  de  dépenfe  ; ceux  qui 
font  moins  riches  vont  cependant  auffi 
h la  . campaghe  \ & au  moins  une  fois 
par  jour  tout  le  canton  , les  riches  & 
les  autres  , >fe  rafîémblent  dans  des  cafés 

X iv 
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qui  font  dans  les  villages , ou  fur  les 
grandes  routes. 

Perfonne  ne  fe  fait  fuivre  à Vénile 
fi  ce  n’eft  les  Dames,  & même,  quand 
elles  vont  en  gondole , elles  n’ont  point 
de  laauais  : ce  qui  vient  fans  doute  de 
ce  quil  faudrait  que  le  laquais  fut  dans 
la  gondole.  Les  magiftrats  ne  fe  font 
pas  fuivre,  ils  vont  fèuls  au  palais;  on 
ne  leur  porte  pas  la  robe , leurs  cliens 
les  attendent  au  pa & leur  baifent 
la  manche  ou  le  bas  de^ârobe. 

Les  femmes  font'  belles  à Venife  ; 
elles  y font  très  - blanches  (a),  on  y 
voit  plus  de  blondes  que  dans  le  relie 
de  l*Italie. 

Les  Dames  de  qualité  fortent  ordinal^ 
rement  fur  le  foir  , & toujours  avec  un 
Cavalier  fervente  \ il  leur  eft  abfolument 
nécedàire  pour  leur  donner  la  main , 
foit  en  entrant  dans  leur  gondole  , foit 
en  palTant  par  les  petites  ïuds  où  lés 
gondoles  n’abordent  pas , & en  arri- 
vant au  fptâacle,  en  confequence  elles  nè 
fortent  pas  les  jours  ou  lés  nobles  font 
occupés  au  conieil.  • 

Les  Dames  fe  raflèmblent  uùe  fois 


(a)  Les  François  les  trouvent  un  peu  pâlev  • 
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le  jour , foit  au  café , dans  des  chambres 
retirées , (oit  dans  des  cartns  ou  petites 
maifons , où  elles  trouvent  leurs  fociérés  ; 
& quand  il  n’y  a pas  de  théâtre  ouvert , 
on  y fait  quelque  partie  de  jeu  ; les  étran- 
gers font  quelquefois  admis  de  diftingués; 
on  fait  même  avec  eux  des  piques-niques 
pour  un  fouper  en  mer  , une  partie  de 
porte  en  t-er renferme , ou  en  péote  fur 
l’eau  : il  y régné  toujours  beaucoup  d’ai- 
,fance , de  liberté  & d’enjouement  ; mais 

- il  faut  être  bien  connu  pour  y être  ad- 
mis : cela  eft  beaucoup  plus  difficile  qu’à 

, Paris. 

L’ufage  des  cicisbées  ou  Cavalieri  fer - 
venti , ft  commun  à Venife  parmi  les 

- perfonnes  de  qualité , a fait  dire  à un 
Anglois  outré  (a)  , que  la  plupart  des 
hiles  fe  marient  à Venife  non  par  amour 
pour  l’époux  qu’elles  choifirtent,  mais 
pour  avoir  la  liberté  de  vivre  fans  con- 
trainte avec  leur  Cavalier  fervente  , que 
-c’eft-  là  l’ancienne  Chypre  , l’ancienne 
Amathonte  , une  licence  affreufè  , une 
-débauche  dégoûtante , un  impudent  dé- 
bordement , qu’aucun  iftari  ne  peut  s’y 
regarder  comme  le  pere  des  «nfang 

V 
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qu'il  voit  dans  fa  maifon  : que  tous  les 
jours  reffemblent  aux  fêtes  de  Vénus  chez 
certains  peuples  de  l’antiquité.  Toutes 
ces  déclamations  ou  plutôt  ces  invedives 
ne  font  que  de  la  bile  noire  d'un  homme 
malade , & qui  ne  voit  rien  de  bien  quand 
il  n’eft  pas  en  Angleterre  : le  cîcisbée 
n elt  jamais  un  amant  que  la  jeune  mariee 
fe  foit  deftiné  d’avance  : c’eft  très-fou- 
vent  un  homme  pour  qui  elle  a peu  de 
goût  & qui  l’accompagne  par  décence  ; 
il  voit  fa  Dame  beaucoup  plus  au  fpec- 
tacle  & en  compagnie  qu’en  tête  h tête  : 
& fi  le  mari  y prend  quelque  intérêt , 
le  Cavalier  fervente  ne  fera  pas  plus 
libre  avec  fa  Dame  qu'un  Anglois  ne 
l’eft  chez  la  femme  de  fon  ami  > le  ci- 
cisbée  fe  plaint  quelquefois  au  mari  de 
l’indifférence  de  fa  femme.  Au  refte , 
cette  liberté  des  femmes  de  qualité  dont 
cet  Anglois  fe  plaint , ne  s’étend  point 
au  moyen  ordre,  car  ies  citadines  à 
Venife  vivent  beaucoup  dans  leurs  mai- 
■ Jons  & n’ont  ni  cicisbée  , ni  cafins  ; les 
femmes  de  la  cour  prennent  en  Angle- 
terre, comme*en  France,  des  libertés 
que  les  boutgeoifes  n'auroient  pas.  : 
Les  cafins  font  de  petits  appartemens 
autour  de  la  place  S.  Marc , dans  le 
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deffus  des  cafés,  & dans  les  procu- 
rants ; compofés  de  deux  ou  trois  pièces; 
le  maître  du  cafin  y va  fouper  tous  les 
• foirs  avec  la  dame  qu’il  fert  ; il  y re- 
* çok  fes  complaifans , ou  fes  amis  par- 
ticuliers , & l’on  y palTe  fouvent  une 

Frandc  partie  de  la  nuit  ; on  y joue  & 
on  y rit  beaucoup  ; les  étrangers  n’y 
font  guere  introduits  : ils  troubleroient  la 
gaieté  & la  liberté  de  ces  petits  rendez- 
vous  ; cependant  cela  n’eft  pas  fans  excep- 
tion. L’ufage  des  cafin  s eft  devenu  fi  gé- 
néral parmi  la  nobleflè , que  les  plus 
graves  fénatéurs  en  ont  comme  les  jeunes 
gens;  c’eft  une  affairé  de  bon  ton:  ils 
ne  fe  voient  prefque  jamais  chez  eux  ; 
mais  feulement  dans  les  câlins  , où  ils 
vont  fe  rendre  vifite  à pied  8t  fans  façon  J 
l’on  y trouve  l’avantage  de  voir  ceux  que 
l’on  aime,  en  déshabillé,  fans  cérémonie  ; 
fans  affujétiflèment , fans  aprêt , c’eft  ain- 
fi  que  les  Anglois  fe  voient  au  café  plus 
que  chez  eux  : car  quoique  en  géné- 
ral le  commerce  les  rende  plus  riches 
que  les  Italiens , ils  ne  donnent  pas 
plus  fouvent  à manger  , & ne  reçoivent 
pas  les  étrangers , plus  que  les  Italiens  y 
à qui  ils  font  cependant  a cet  égard 
un  reproche  de  petitglTe  & d'avarice* 

X vj 
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À Venifei,  les  nohles  font  quelquefois 
des  pique-niques  entre  eux  à un  fequin 
par  tête. 

Il  y avoic  aufli  tout  autour  de  la  place 
2>.  Marc  & dans  les  cafés , des  réduits 
fecrets , où  'chacun  pouvoir  fe  retirer  en 
bonne  fortune,  avec  une  liberté  qui  te* 
noit  de  la  licence  : mais  depuis  quel* 
que  s années  on  les  a défendus. 

Dans  tout  ce  qui  n'a  pas  trait  an 
.gouvernement , ôn  jouit  à Venife  de 
la  plus  grande  liberté , & les  étrangers 
n’y  font  point  gênés  : un  jeune  Fran- 
çois voulant  y introduire  les  maniérés 
de  fon  pays  , excita  entre  deux  Dames 
une  jalouue  qui.  fit  de  leclat  : un  mar- 
chand accrédité  vint  le  trouver  pour  le 
conjurer  avec  amitié  de  partir  prompre- 
ment , l’affura  que  le  gouvernement  l'y 
foreeroit  ; lui  fit  entrevoir  que  peut-être 
il  feroit  affafliné;  le  François  ne  fut 
point  effrayé,  il  voulut  pouflèr  l'aven- 
ture jufqu'au  bout , & s'occuper  quelque 
temps  d’un  jeu  qui  lui  plaifoit  ; il  ra- 
conta à fon  ambaffadeur  l’avis  qur on  lui 
donnoit,  il  en  plqifanta  dans  les  cafins, 
dans  les  cafés , dans  les  loges  , avec  les 
premiers  de  la  république  , & même 
*vec  les  femmes  qui  caufoient  cette  tra-* 
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caflerie,  & il  refta  une  année  à Venife 
fans  entendre  parler  de  rien  : ainfi 
l’on  a beau  dire  à un  étranger  Varia 
■non  e buona  , il  n’eft  pas  toujours  forcé 
de  partir  comme  le  prétend  M.  Richard* 

■ M.  Rolland  dit  auffi  qu’il  n’eft  ppint 
de  ville  d’Italie  où  la  fociété  foit  auffi 
agréable  -,  .<  & où  un  étranger  puiflè  au*- 
tant  s’amufer  ; -ainfi  je  crois  que  les  ju- 
gemens  des  voyageurs  dépendent  beau- 
coup des  circonftânces  où  ils  fe  font 
trouvés;  pour  moi  j’ai  taché  de  con- 
fulter  les  perfonnes  -qui  avoient  fait  un 
long  féjour  dans  chaque  ville , & qui 
n etoient  ni  trop  ardefis  , ni  trop  froids  , 
car  les  uns  trouvent  par- tout  ùs’àmufer, 
tandis  que  les  autres  Vetmuyeroient  meme 
à Paris.  \ 

\ On  lit  par-tout  que  les  courtifannes 
ou  femmes  entretenues  font  en  honneur 
à Venife  ; c’eft  un  préjugé  dont  on  re- 
vient fort  vîte  quand  on  y eft  : il  y a 
un  fiecle  qu’elles  étoient  en  vogue  , parce 
qu’on  ne  fréquentoit  point  les  Dames  : 
maintenant  il  y a peu  de  femmes  qui 
foient  entretenues,  & elles  ne  le  font 
pas  d’une  maniéré  brillante.  Les  filles 
publiques  font  le  partage  de  la  plus  vile 
populace  | & elles  font  dégoûtantes  ; les 
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eccléfiaftiques  & les  moines . même  n’y 
font  pas  réduits  : car  j’ai  ouï’  dire  qu’un 
fameux  prédicateur , qui  vint  prêcher  le 
" carême  de  1760,  amena  avec  lui  fa  mai- 
treflè  qui  étoit  bien  mife  & très-jolie. 
Les  danfeufes  font  débauchées , dange- 
reufes  , & à très-bon  marché  ; mais  lès 
a&rices  font  fouvent  mariées , .&  vivent 
de  leur  talent  qui  eft  a fiez  lucratif. 

Les  modes  françoifes  & les  ajufte- 
mens  de  nos  Dames  n’ont  pas  beaucoup 
pris  à Venife  : les  femmes  y portent 
toujours  un  corps  , jamais  de  rouge  ; 
fouvent  les  cheveux  noués  d’un  ruban, 
ou  même  en  queue  , rarement  de  bon- 
net fur  la  tête  : fouvent  on  les  voit 
en  papillotes  & nue  tête  au  fpedacle, 
même  en  grande  loge  ; elle  ne  portent 
point  de  fichu  fur  le  Cou  ; elles  portent 
des  caleçons  pendant  l’hiver.  C’eft  de 
toutes  les  capitales  que  j’ai  vues , celle 
où  l’on  rend  le  moins  hommage  à l’é- 
légance de  nos  modes  , quoique  l’ha- 
billement général  foit  celui  de  la  France, 
& les  coëffures  pareilles  aux  nôtres , 
quand  on  fe  pare.  , ; 

Les  Dames  font  fort  gênées  par  les 
loix  fomptuaires  de  Venife  ; il  ny  a 
que  les  étrangères,  les  femmes  d’am- 
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baffàdejirs , les  princeflès  ( comme  étoît 
la  niçce  du  pape)  & les  perfonnes  de 
la  famille  du  doge  régnant , à qui  il 
foit  permis  de  porter  des  étoffes  riches , 
d’avoir  des  galons  d’or  & d’argent  fur 
leur  livrée , & une  portière  à leur  gon- 
dole , c’eft  ce  qu’on  appelle  être  fuori 
delle  pompe. 

Les  bourgeoifes  ou  citadines  portent 
des  habits  qui  font  à-peu-près  comme 
en  France;  mais  les  manches  font  en 
petites  bottes  d’hommes , prefque  à la 
matelote  : lorfqu’elles  fortent , elle  fe 
couvrent  la  tête  d’une  grande  coe'ffe  de 
taffetas  qu’elles  font  aller  derrière  leurs 
bras , comme  les  Bolonoifes , ou  qu’elles 
croifent  par  devant  & nouent  en  arriéré  ; 
elles  appellent  cette  piece  d’étoffe  San- 
dale ou  Zendalette  : elles  portent  auffi 
des  mantelets , Tabarini  ; les  plus  jeunes 
portent  leurs  cheveux  nattés;  quelques- 
unes  les  laiflènt  tomber  par  derrière  , de 
toute  leur  longueur , d’autres  les  tournent 
autour  du  chignon  en  natte , & les  ad. 
rêtent  avec  deux  aiguilles  d’argent  ; 
elles  portent  de  grandes  pendeloques  aux 
■oreilles. 

Les  contadines  ou  payfannes  portent 
de  grands  chapeaux  de  paille  , & met- 
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tent  fur  l’oreille  une  rofe  ou  une  autre 
fleur , avec  fa  branche  , d’une  maniéré 
allez  galante. 

Les  hommes  font  habillés  comme 
nous,  & il  portent  feulement  un  man- 
teau, Tabaro , qui  eft  ordinairement  d’é- 
carlate 3 ou  de  foie  rouge  ou  grife, 
comme  nos  anciens  manteaux  a la  Fran- 
^oife  : mais  quand  d fait  chaud  , on 
ne  porte  ni  manteau  ni  épée.  Les  ma- 

Îjiftrats  ont, de  grofles  perruques  d’une 
ongueur  prodigieufe ,,  plus  ébourifées 
que  retapées  ; elles  font  précifément 
comme  cellesqne  nos  comédiens  portent 
Jorfqu’ils  font  des  charges. 

Les  loix  fomptuaires  à Vende  font 
faciles  à obferver  pour  les  nobles  qui  font 
prefque  toujours  en  robe  ; à cet  égard 
ils  font  aflreints  a une  étiquette  dont 
ils  ne  s’écartent  point  : ils  ne  vont  pas 
fur  4a  place  avant  une  certaine  heure  ;; 
ils  n’entrent  point  au  café  fans  robe., 
hors  le  temps  des  mafcarades  : on  trai- 
teroit  gravement  ces  minuties.  En  con- 
féquence  ils  quittent  & reprennent  fon- 
dent leur  robe  deux  fois  par  jour , & 
cela  dans  la  première  boutique , on 
même  dans  leur  gondole;  d feroit 
difficile  qu’ils  fufiènt  fort  parés  à Ve* 
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nife  ; mais  en  campagne , dans  les  villes 
de  terre-ferme , fur-tout  dans  le  temps 
Où  il  y a des  foires , des  fpeâacles  , 
des  ridotti , ils  font  vêtus  très  - riche- 
ment. 

Les  robes  des  magiftrats  font  'a-peu- 
près  comme  les  nôtres,  mais  moins 
amples  du  corps  ; la  plupart  font  habil- 
lés de  noir  ; les  fages , Javi  , ont  des 
Jrobes  de  camelot  violet  ; les  confeillers 
en  ont  de  rouges  ; tous  les  gens  de  robe 
portent  un  bonnet  d’étoffe  à la  main. 

Les  gondoles  font  les  feules  voitures 
en  ufage  à Venife,  ce  font  de  petits 
bateaux  longs  & fort  agiles  , conduits 
ordinairement  par  deux  gondoliers  ou 
barcaroles  qui  rament  l’un  fur  le  de* 
Vant  & l’autre  fur  le  derrière , chacun 
avec  une  feule  rame  (a).  Il  y a au 
milieu  de  la  gondole  une  petite  cham- 
bre où  peuvent  tenir  quatre  perfonnes 
à l’aife  & fîx  dans  le  befoin  , la  place 
d’honneur  y eft  à gauche  ; cette  cham- 
bre eft  fermée  par  des  glaces  , mobiles 
dans  des  coulifTes  , qu’on  ouvre  & qu’on 
ferme  à volonté  ; au  bout  de  la  gon- 

1 (a)'  On  les  loue  8 Vire  1>ameur  n*  courent  que  f 
,ou  4 üv.  V f. . pat .j  Onr.  | lire,  ou  JJ  foui  par  jo«u^ 
Oc  Uct  où  il  tt y a qu’un  I 
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dole , il  y a une  armature  de  fer  pont; 
luifervir  de  contrepoids  , & la  garantir 
des  autres  gondoles  dans  le  choc  des 
rencontres  : mais  cela  n’arrive  gueres , 
car  l’adrelTe  des  barcaroles  eft  extrême; 
ils  manient  la  rame  fans  l’appuyer  avec 
une  agilité  finguliere , on  croiroit  voir 
des  poiflons  qui  fendent  l’eau.  Ces  gon- 
doles font  toutes  peintes  en  noir , & il 
n’eft  pas  permis  de  les  avoir  autrement. 
Les  loix  fomptuaires  s’étendent  jufques 
aux  gondoliers  , mais  non  pas , comme 
dit  M.  Richard , au  point  de  ne  leur 
pas  faire  porter  de  livrée;  au  contraire, 
tous  les  gondoliers  portent  la  livrée  de 
la  maifon  où  ils  fervent  ; mais  il  né 
doit  y avoir  ni  or , ni  argent , à l’ex- 
ception de  ceux  qui  appartiennent  à la 
famille  du  doge  , aux  chevaliers , aux 
princes  , & aux  étrangers. 

Les  gondoliers  publics  font  fans  ha- 
bits *,  avec  une  {impie  camifole  , une 
ceinture  autour  du  corps  & un  petit 
bonnet  fur  la  tête  ; ce  font  tous  de  grands 
hommes  bien  bâtis  , gais  , pleins  de  fail- 
lies , un  peu  concuflionnaires  , com- 
me-les  cochers  de  fiacres  à Paris  , mais 
.d’ailleurs  fort  fûrs  & très-fideles  : on 
leur  confie  de  l’argent  fans  inquiétude» 
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Ils  font  aulïi  très-propres  : on  les  voit 
toute  la  journée  fe  laver,  fe  dépouiller 
tout  nuds  & changer  de  chemife  dans 
leurs  gondoles  , fans  prendre  la  peine 
d’abattre  le  tapis  qui  en  couvre  l’entrée  ÿ 
ces  barcaroles  font  dans  l’ufage  de  chan- 
ter & de  réciter  des  vers  italiens , fur- 
tout  du  poëme  du  Taflfe , avec  une 
facilité  qui  eft  fouvent  étonnante  pour 
des  étrangers. 

Le  langage  ordinaire  de  Venife  eft 
un  peu  différent  du  vrai  langage  Italien 
ou  Tofcan;  ordinairement  l’on  parle 
italien  dans  le  difeours  foutenu  , & dans 
la  chaire,  mais  dans  le  grand  confeil 
même , on  prononce  fouvent  des  difeours 
en  pur  Vénitien. 

Le  peuple  de  Venife  eft  en  général  caraftcredn 
du  même  caraâere  que  les  nobles } les  PcuPle 
perfonnes  qui  ont  le  plus  fréquenté  la 
petite  bourgeoifie , m’ont  afluré  qu’on 
ne  mange  jamais  chez  les  Vénitiens, 
quelque  intimité  & quelque  liaifon  qu’on 
ait  avec  eux  , à moins  qu’on  n’en  veuille 
faire  les  frais  ; ils  n’ont  aucune  jaloufie  , 

& l’on  peut  fréquenter  les  femmes  fans 
que  les  maris  s’en  offenfent , les  mener  # 
au  fpeétacle , aux  guinguettes  de  la 
Giudeca , de  ÇajkUo , de  Murano , & 
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les  ramener  même  dans  le  milieu  de  la 
nuit.  On  trouve  auffi . qu’ils  font  fort 
rufés  : il  eft  rare  que  leur  amitié  n’ait 
pas  un  objet  relatif  à leur  intérêt;  & 
en  général  avec  de  l’argent , on  vient 
à bout  de  ce  qu’on  veut.  Ils  font  dé- 
fians,  & les  étrangers  doivent  avoir 
beaucoup  de  circonlpe&ion  à ne  point 
exciter  'de  méfiance  , k ne  point  parler 
du  gouvernement , & à ne  pas  donner 
des  inquiétudes  aux  particuliers,  qui  à 
l’exemple  des  grands  , ont  beaucoup  de 
penchant  à éviter  les  étrangers , à moins 
<jue  leur  intérêt  ne  s’en  mêle. 

Le  peuple  eft  fi  poli , qu’il  ne  répond 
jamais  oui , mais  toujours  per  fervir-la  , 
c*eft-à-dire  , pour  fervir  votre  feigneu- 
rie  (a). 

On  trouve  dans  les  vieilles  defcrip- 
tioqs  de  Venife  une  hiftoire  que  M. 
Richard  répété  ( page  456  ) , des  que- 
relles entre  deux  parties  de  la  populace 
de  Venife,  fous  le  nom  de  Caftellans 
& de  Nicolottes  ; il  y avoit  autrefois 


(a)  A Milan  on  dit  P a- 
droit  fi  ; i Rome  fi  S 'i- 
gnore ; i Naples  Signer 
Ji,  au  plutôt  Ecceltença 
Ji  ; mais  on  le  prononce 
•û  bref  40*011  n’eutend  pas 


d’autre  Ton  que  gnor  fi  te 
jen-{a  fi  i k Venife  ou 
n’entend  qu cfiorfe.  L’ex- 
clamatioo  ou  le  jurciren; 
ordinaire  eft  eajpitm. 
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des  jeux  à Venilê  comme  à Pife,  où  le 
peuple  fe  battoit  à coups  de  poings  , & 
cela  faifoit  des  partis , mais  ils  ne  fub- 
fiftent  plus  ; & s'il  y a encore  quelque 
antipathie , elle  ne  parolt  d'aucune  çon* 
féquence. 

Ce  peuple  n elè  ni  remuant  ni  féroce  ; 
mais  gai , doux , tranquille , & facile  à 
contenir , même  dans  les  quartiers  de 
fainte  Marthe,  & de  S.  Nicolas,  où  ü 
y a le  plus  de  peuple  : dans  un  ptégâdi 
qui  avoit  duré  fort  avant  dans  la  nuit  , 
Jes  bateliers  s’enyvrerent , il  s’éleva  des 
querelles  , on  tira  les  couteaux  , & la 
chofe  alloit  devenir  férieufe  ; il  ne  fal- 
loit  pas  cependant  que  la  dignité  du 
fénat  fut  compromile  ; on  fonna  la 
cloche  qui  annonce  la  fin  du  pregadi , 
& à l’inftant  tout  rentra  dans  le  devoir. 

Quoique  la  ville  foit  mal  éclairée , l’on 
Court  pendant  la  nuit  làns  aucun  rif* 
que  malgré  les  raafques  de  l’obfcurité  ; 
il  y a peu  de  gardes  pour  la  police  $ 
de  il  n’y  a point  de  troupes  réglées  à 
Venife  ; cependant  on  entend  parler 
jnoins  qu’ailleurs  d'afiàflinats  ou  de  cri* 
mes , quoiqu’on  en  faiïè  de  temps  en 
temps  pour  de  l’argent.  Il  n'y  a point 
4e  duels  5 un  tiers  fuffit  pont  une  xéçon* 
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ciliation , là  où  des  François  fe  cou- 
peroient  la  gorge. 

• L’autorité  redoutable  du  confeil  des 
Di*  , tient  tout  le  monde  en  refpeâ  ; 
la  gondole  de  ce  confeil , annoncée  par 
une  flamme  rouge,  fuffit  pour  appaifer 
le  défordre  le  plus  animé  ; on  dit  même 
que  s’il  arrive  dans  une  églife  un  des 
inquifiteurs  d’état , & qu’il  foit  connu  y 
il  fe  fait  un  vide  fenfible  par-tout  où  il 
pafle , perfonne  n’ofe  toucher  fa  robe 
ou  foutenir  fes  regards , tant  on  eft  cir- 
confpeû  & craintif..  Mais  les  inquifi- 
teurs ne  fe  font  point  connoître  , & ils 
vont  comme  les  autres. 

On  eft  attaché  à l’extérieur  de  la 
religion  , comme  dans  le  refte  de  l’I- 
talie , mais  il  femble  que  cela  influe  peu 
fur  la  conduite  ; le  peuple  perfuadé  que 
l’abfolution  remet  tous  les  péchés , fe. 
livre  tranquillement  à fes  pallions;  on 
en  voit  beaucoup  qui  ne  feroient  pas  mai- 
gre un  vendredi  pour  toute  chofe  au 
monde , mais  ils  vont  fe  confefler  d’avoir 
une  maitrefle , reçoivent  l’abfolution  , 
communient , & retournent  le  foir  chez 
la  maitrefle , qui  a fait  la  même  chofe  de 
fon  côté. 

Parmi  les  gens  au-defîus  du  commun 
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l’incrédulité  gagne  beaucoup  , mais  l’ex- 
trême réferve  qui  entre  dans  le  carac- 
tère des  Vénitiens , fait  qu’ils  ne  s’ou- 
rrent  pas  facilement  à ce  fujet  ; ceux 
même  que  l’on  accufe  de  ne  pas  croire  , 
refpeâent  également  la  réligion , fes 
'temples  & fes  miniftres.  On  raconte 
en  Italie  qu’un  lord  Anglois  étant  entré 
dans  une  églife  vénitienne  , où  l’on 
célébroit  la  méfié , y reftoit  'debout  ; 
un  fénateur  vint  lui  repréfenter  qu’il  étoit 
înde'cent  de  fe  faire  ainfi  remarquer  ; 
mais  je  ne  crois  point  à la  Tranflubf- 
tantiation  , lui  dit  l’Anglois  ; ni  moi 
non  plus,  repartit  le  fénateur;  mais 
mettez-vous  à genoux  comme  moi , ou 
fortez. 

A cette  difpofition  générale,  fi  l’on 
joint  les  raifons  que  fournit  la  politique  , 
on  ne  fera  pas  étonné  que  la  républi- 
que de  V enife  foit  toujours  en  différent 
avec  le  S.  Siégé,  quelle  foit  toujours 
en  garde  contre  fes  entrepri  fes , & décla- 
rée contre  fes  droits , & qu’elle  tolère 
aifémentceux  qui  écrivent  contre  la  cour 
de  Rome  , comme  Fra-Paolo  , & beau- 
coup d’autres. 

En  1770,  la  république  a fupprlmé 
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beaucoup  de  couvens  ; Ton  a renvoyé 
tous  les  moines  étrangers,  donné  d«s 
penfions  aux  nationaux  , & vendu  le 
lurplus  de  leurs  biens  au  profit  de  la 
république. 

Les  eccléfiaftiques  étant  exclus  du  gou- 
vernement , le  parti  de  l’églife  eft  une 
reflource  allez  commode  pour  ceux  qui 
veulent  fe  confacrer  à la  philofophie , 
à l’oifiveté  ou  au  plaifir.  Si  l’on  a nommé 
un  noble  à une  place  qu’il  ne  veuille 
pas  accepter  , il  eft  obligé  de  payer  une 
amende  \ & s’il  veut  l’éviter  pour  la 
fuite , il  fe  fait  abbé  ; mais  cela  ne  l’em- 
pêche point  de  fe  marier  enfùite , s’il 
le  juge  à propos  ; cette  néceflité  d’ac- 
cepter un  emploi , eft  un  défaut  dans 
le  gouvernement , comme  il  eft  aifé  de 
le  fentir.  M.  l’abbé  Farfetti , qui  avec 
une  fortune  immenfe  ne  s’occupoit  que 
des  beaux  arts , & ne  facrifioit  qu’à  fes 
goûts  & à fes  amufemens  , en  étoit 
un  exemple  remarquable  ; il  n’avoit  pu 
être  libre  , qu’en  prenant  l’habit  ecclé- 
fiaftique. 

Le  tribunal  de  l’inquifition  quoiqu’e- 
tabli  à Venife , n’eft  fufceptible  d’au- 
çun  abus:  trois fénateurs  afliftent  à toutes 

les 
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les  délibérations & il  ne  s’y  parte  rien 
contre  les  loix  civiles  de  l’état. 

Ce  n’eft  fouvent  point  par  dévotion 

Su’une  Vénitienne  fe  fait  religieufe  ; 
utrefois  c’étoit  pQur  être  plus  libre  , 
car  il  y avoir  plus  de  mœurs  dans  les 
familles  que  dans  les  cloîtres  ; & quel- 
quefois cela  arrive  encore  ; fouvent  ce 
n’eft  point  par  économie , car-il  y a des 
couvents  où  la  dot  eft  confidérable 
où  l’on  fe  réferve  une  penfion  très-hon- 
nête pour  fes  menus  plaiftrs  , • & où  la 
priûe  d’habit  occafionna  des  fêtes  fu- 
perbes  ; on  y raflèmble  de  la  m-ufique  , 
on  y invite  toute  la  nobleflè  & les 
miniftres  étrangers,  & l’on  y dépenfe 
quelquefois  vingt  mille  écus,  ce 
tout  compté  feroit  une  dot  allez  rai- 
fonnable.  Dans  le  feul  couvent  du  Sépul- 
cre, (tiers  ordre  de  S.  François), 
il  y avoitcinq  fœurs  de  la  maifon  Giova~ 
nelli.  ^ 

Dans  les  couvens  refervés  aux  Gen* 
tddonnt , c’eft  à-dire,  à la  noblefie,  on 
s’amufe  encore  plus  que  dans  les  autres  ; 
il  n’eft  pas  rare  de  voir  des  bals  mafqués 
dans  le  parloir  , auxquels  les  religieufes 
prennent  part , du  moins  au  travers  de 
la  grille. 

Tome  viii . y. 
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Venife  a donné  plufieurs  papes  & un 
grand  nombre . de  cardinaux  à l’églife. 
L’auditeur  de  Rote,  Vénitien,  devient 
fouvent  cardinal  ; la  république  ne  dif- 
pofe  pas  , comme  Us  couronnes , d’un 
certain  nombre  de  chapeaux , mais  quel- 
quefois elle  recommande  un  fils  de  S. 
Marc,  c’eft-à-dire  , un  Vénitien,  & 
l’auditeur  de  Rote  ou  le  doyen  font  fou- 
vent  préférés. 

Lorfque  le  pape  Rezzonico  fut  élu  en 
I7S?,I  es  Vénitiens  difoient  : Les  cha- 
peaux ont  été  rares  long  - temps  chez 
* nous , mais  aduellement  nous  avons  le 
-chapelier. 

m 
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CHAPITRE  XXXII. 

* ' t 

Du  Carnaval  & des  Fêtes  de 
Venife.  ^ 

Ije  Carnaval  de  Venife  eft  célébré 
depuis  long-temps  comme  le  plus  brillant 
de  l’Italie,  & il  eft  encore  le  rendez-vous 
général  des  étrangers  qui  peuvent  s’y 
trouver.  Il  commence  toujours  le  len- 
demain de  Noël,  & l’on  prend  le  maf- 
que fi  l’on  veut  dès  le  matin  ; les  fpec-  * 
tacles  commencent  h la  vérité  dès  le 
lendemain  du  Rofaire,  qui  eft  le  premier 
dimanche  d’odobre , mais  alors  on  prend 
le  mafque  feulement  le  foir  j en  carna- 
val il  eft  d’ufage  foir  & matin , ex-» 
cepté  les  fêtes  & dimanches  avant  midi  ; 
on  ne  va  au  fpeâacle  qu’en  mafque  , 
& l’on  trouve  des  mafques  quelque 
temps  qu’il  fafle  , . fous  les  arcades*  de 
la  place  S.  Marc  ; il  eft  permis  de  fe. 
mafquer  non-  feulement  en  bahute , ou 
domino,  mais  de  oute  forte  de  ma-  . 
nieres , & en  habis  de  caraftere  : ce? 

Yij 
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pendant  j’ai  vu  tout  le  monde  avee  le 
même  uniforme. 

Les  trois  premiers  jours  de  l’année 
font  une  interruption  de  mafcarades , 
en  faveur  des  prières  de  quarante-heures  g 
qui  fe  tçrjninent  le  3 janvier  par  une 
grande  fit  belle  proceflion , où  le  doge 
& la  noblefiè  aflîftent  «n  cérémonie  , 

&;  qui  fait  le  tour  de  la  place  S.  Marc  , 
fouvent  malgré  la  neige  fit  la  gelée.  Quel- 
quefois on  permet  le  mafque  dans  des 
- jours  qui  ne  font  pas  d’ufàge  ; cela  fe 
connoît  par  des  mafques  émi flaires  qui 
viennent  » pour  ainfi  dire , de  la  pire 
de  l’état , & qui  en  donnent  le  fignal.  ' 
mbfcdemaÊ  L’habit  de  mafque  confifte  en*  un 
fl'*5'  Mantdlo  , manteau  Vénitien,  quelque*- 
fois  gris , mais  le  plus  fouvent  fie  pres- 
que toujours  noir,  ce  manteau  eft  de 
foie;  on  met  fur  la  tête  une  efpece  de  ca- 
inail  de  gaze  ou  de  dentelle  noire  , ap*-. 

• pellé  Baûta , qui  couvre  le  menton  juf- 
qu’à  la  bouche  ; le  refte  du  vifage  eft 
couvert  d’un  mafque  blanc  ,.vo//o,  qui 
va  Jufqu’à  la  bouche , fans  cependant  la 
couvrir,  fit  l'on  retient  ce  mafque  par 
un  chapeau  , garni  pour  l’ordinaire  d’un 
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leur  mafque  , on  reconnoît  même  les 
étrangers  en  ce  qu’ils  le  tiennent  pins 
élevé.  Ce  déguifement  eft  commun , 
tant  aux  hommes  qu’aux  femmes  ; on 
ne  diftingue  celles  - ci  que  par  la  jupe 
qui  paffe  deflous  le  manteau  : il  ne  fe- 
roit  pas  permis  , pendantda  foire  del’At 
* cenfion , de  prendre  un  autre  déguife- 
ment  ni  aucun  autre  habit  de  caraftere  , 
mais  on  le  permet  dans  le  carnaval. 

Les  jeux. énormes  du  çarnaval  de  Ve* 
nife  font  célébrés  par -tout;  on  les  a 
fupprimés  depuis  1774  , mais  il  eft  bon 
d’en  donner  ici  quelque  idée.  On  ap- 
pelle Rjdotto  , 4 à 5 chambres  où  l’on 
s’aflèmbloit  pour  jouer  ; on  y voyoit 
une  foule  de  mafques  tous  uniformes, 
& un  grand  nombre  de  tables  de  jeu  , 
dont  le  voyageur  fage  n’approchoit  qu’en 
paflànt  ; on  prétend  qu’il  y reftoit  cha- 
que année  cinquante  mille  fequins.  Il 
n’y  avoit  que  les  nobles  qui  puflent 
tailler  à la  baflette , & quelqu’un  m’a 
dit  que  les  rifques  étoient  en  commun. 
On  jouoit  auffi  quelquefois  dans  les  bou- 
tiques , mais  il  étoit  ordonné  aux  nobles 
de  n’y  tailler  qu’en  robe. 

Les  amufemens  du  peuple  font  d’une 
autre  efpece , les  farceurs  publics  aboa- 

Y nj 
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dent  à Venife  ; les  tours  de  force  J 
font  quelquefois  très-finguliers  ; telle  eft 
la  pyramide  formée  par  1 2 hommes  ; 
qui.ei  portent  8,  ceux-ci  4,  les  4 %n 
portent  2 , les  2 en  portent  un  , & celui- 
ci  leve  encore  un  enfant. 

La  derniere.femaine  de  carnaval  s’ap-« 
pelle  à Venife  Scttimana  grajja  ; elle 
occafionnè  quelquefois  des  bals  chez  les 
particuliers , & l'on  y petit  faire  des 
connoilfances, .mais  cela  eft  rare;  en 
général  il  n’y  a de  bals  que  ceux  des 
procurateurs  & du  chancelier,  lors  de  • 
leur  inftallation  , & il  n’y  a de  mafqués 
que  les  ambafladeurs. 

Il  y a aulli  quelquefois  des*  bals  pu- 
blics , qui  font , pour  ainft  dire , ceux  de 
l’état  : M.  Richard  , qui  étoit  à Venife 
au  mois  de  mai  1762,  fut  témoin  de 
ceux  qui  eurent  lieu  lors  de  l’éledion  du 
doge  Fofcarini.  Il  nous  donne  dans  fon 
voyage  une  relation  détaillée  du  cata- 
falque & des  obfeques,  où  l’on  voit  la 
repréfentation  en  cire  du  dernier  doge  ; 
il  décrit  l’éledion  , l’incoronation  & la 
préfentation  du  doge  au  peuple  au  haut 
de  l’efcalier  des  géants , après  laquelle 
il  eft  porté  eR  triomphe  dans  un  trône 
rond  en  forme  de  chaire  ou  de  puits  ? 
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appellé  il  Po^o , tout  autour  de  la  place 
S..  Marc;  en  pareil  cas,  il  y a des 
bals  pendant  trois  nuits  confécutives  dans 
le  palais  S.  Marc , oii  les  fénareurs  dan- 
fàns  en  robes  rouges  avec  leurs  immen- 
fes  perruques  , & les  Dames  chargées  de 
perles  8c  de  diatnans  , & parées  avec 
éclat , font  un  fpeûacle  unique. 

4 Dans  ces  bals  de  la  république,  les  am- 
. baflàdeur  étrangers , même  le  nonce  du 
pape  , font  en  mafque  , & ils  y con- 
duifent  les  étrangers  qui  leur  font  rer 
commandés  ; mais  il  n’eft  point  nécef- 
faire  , pour  être  admis  dans  le  cercle  du 
bal  , qu’un  étranger  foit  dans  fes  habits 
ordinaires  , quoique  M.  R.  dife  qu’il 
ne  pourroit  pas  y être  reçu  autrement; 
je  connois  des  François  qui  y ont  e'tc  en 
mafque , avec  l’ambaflàdeur , & qui  par- 
loicnt  à toutes  les  femmes  fans  aucune 
difficulté;  les  nobles  Vénitiens,  & les 
Dames  lotfqu’elles  me  danfent  pas , no 
demandent  pas  mieux  que  de  lier  con- 
verfation  avec  lesambalïadeurs , lorfqu’ils 
peuvent  s’entendre  ; on  fe  relâche  dans 
une  pareille  cérémonie  de  la  contrainte 
ordinaire  qui  régné  entre  le*s  nobles  & 
les  minières  étrangers. 

J’ajouterai  que  dans  toutes  ces  folem- 

Yiv  ‘ 
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lûtes  on  jette  au  peuple  de  l’argent  pen- 
dant trois  jours  , de  la  principale  fenêtre 
du  palais  où  fe  donne  la  fête. 

L’habit  de  ces  fortes  de  cérémonies  , 
pour  les  femmes , celui  des  fêtes  & des 
bals , eft  ce  que  nous  appelions  en  France 
des  robes  de  cour  ; dans  les  fêtes  de  do- 
ge , de  procurateur , de  pape  & de  car- 
dinaux , il  eft  rouge  ; dans  celles  des 
mariages  ou  autres,  il  eft  noir;  excepte, 
pour  les  femmes  qui  ne  font  point  aflù- 
jéties  aux.loix"  fomptuaires. 

Le  doge  traite  la  feigneurie  quatre 
fois  l’année,  comme  le  lendemain  de 
Noël , &c.  ; le  dîner  fe  fait  en  public 
le  doge  eft  en  habit  de  général  de  mer  ; 
les  ambafladeurs  font  du  dîner,  & le 
doge  envoie  des  rafraîchiflèmens  aux 
étrangers  de  diftindion  qui  y afliftent 
par  curiofité  ; il  y a dans  ces  repas  beau- 
coup plus  de  profufion  que  de  dclicatefle, 
fi  on  les  compare  aux  nôtres. 

C’eft  l’ufage  en  Italie  de  fouhaiter 
les  bonnes  fêtes,  à Noël , à.Pâques  , & 
les  ambafladeurs  a Venife  obfervent 
cet  ufage  à f égard  de  la  république  ; 
ceux  qui  ont  fait  leur  entrée  vont  eux- 
tnêmes  au  palais  ducal , les  autres  y en- 
voient. L’ambafladeur  accompagné  d’un 
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nombreux  cortege,  dans  des  gondoles 
très-riches , Ce  rend  k la  falle  du  col- 
lège , où  il  entre  feul  pour  faire  au 
doge  fon  compliment. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  occafionne  k <Ju 
. Venife  une  fécondé  efpece  de  carnaval  >ce*ta^ue, 
qu’on  appelle  carnaval  d’été  , & une  foire 
qui  dure  quinze  jours , a caufe  de  la 
cérémonie  des  époufailles  de  la  mer , 
dont  on  a vu  l’origine,  pag.  32$  , & 
qu’on  appelle  la  fête  de  VAJfenfa  ; elle 
fe  fait  réellement  ce  jour-là , à moins 
que  le  mauvais  temps  ne  la  fafle  re- 
mettre au  premier  ou  au  fécond  di- 
manche d’après  , c*eft-k-dire  , jufqu’k  ce 
que  le  temps  foit  favorable.  La  principal* 
caufe  de  cette  remife  , eft  que  le.  bu- 
centaure  fur  lequel  s’embarque  le  fénat , 
eft  un  vaiflèau  de  parade , comme  nous 
l’avons  dit , pag.  398,  où  l’on  a tout 
donné  k la  décoration  ; il  ne  peut  pas 
aifément  fe  lefter , attendu  qu’il  a peu 
de  fond , & il  n’eft  pas  afîèz  fort  pour 
réfifter  k la  violence  des  flots  lorfqu’on 
le  fait  aller  fur  mer  : la  remife  de  cêtre 
fête  dépend  de  l’amiral , qui  commande 
le  bucentaure*,  & du  pilpte  qui  répond 
for  fa  tête  du  retour  de  la  feigneurie  k 
[Venife. 
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Le  bucentaure  eft  remorqué  ou  tire 
avec  des  cordes  par  des  barques  pleinës 
de  rameurs  ; fur  la  pouppe  on  arbore  le 
pavillon  de  S.  Marc , qui  eft  à fond 
rouge , avec  un  lion  dans  le  milieu  s 
on  y remarque  encore  une  très- grande 
avance  en  forme  de  bec  de  poiflon  , 
fur  laquelle  eft  un  lion  dor  fculpte; 
enfin  on  y arbore  l’ombrelh) , ou  para- 
fol  du  doge , & les  huit  étendards  de 
la  république. 

Le  bucentaure  fe  rend  ainfi  au  Lido  ». 
qui  eft  à deux  milles  de  V enife , au  bout 
de  la  lagune , dans  un  endroit  où  com- 
mence la  pleine  mer;  la  fe  fait  la  cé- 
rémonie des  époufailles.  Le  doge*  fe 
levé,  & l’on  abat  le  doflier  de  fon 
fauteuil , qui  eft  une  efpece  de^  bafcule , 
c’eft  par-là  qu’il  jette  l’anneau  dans  la 
mer  (a),  en  difant  Defponfamus  tey 
mare  y in  fignum  veri  perpctuique  do - 
minii.  On  tire  le  canon  des  châteaux 
voifins , & les  acclamations  générales 
annoncent  la  joie  publique.  Le  doge  re- 
vient entendre  la  meffe  dans,  l’églife  de 
S.  Nicolas  de  Lido , qui  eft  à une  de- 

(a)  Cet  anneau  peu  valoir  une  piftüle,  8c  quelque- 
fois des  plongeurs  le  retrouvent. 
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mi-lieue  de  Venife  , k l’entrée  des  la- 
gunes ; il  eft  précédé  de  quelques  hom- 
mes habillés  de  foutanes  & de  robes 
de  damas , d’un  rouge  pourpre  } ce  font 
comme  des  efpeces  d’huifliers  : enfuite 
marchent  8 prêtres  en  chappe  , quelques 
trompettes  antiques , neuf  drapeaux  de 
la  ville,  les  quatre  fecrctaires  du  fénat, 
les  deux  chanceliers  du  doge  , tous  en 
robes  violettes  ,les  domeftiques  du  doge  : 
enfuite  le  grand  chancelier  ; le  doge 
«çcompagné  des  ambaffadeurs , les  lix 
confeillers , les  trois  Capidi  quarante, 
les  cenfeurs  , les  avogadors  , les  Cqpi 
di  con/iglio  de  dieci , & enfin  les  60 
fénateurs , habillés  de  robes  de  foie  cou- 
leur de  feu,  tous  avec  de  grandes  per- 
ruques , fans  rabats  ; le  doge  vêtu  d’ha- 
bits très-riches  , marche  fous  l’ombrello , 
& on  lui  porte  la  robe.  Un  homme 
en  rot>e  le  fuit  en  portant  l’épée  éle- 
vée , dans  le  foureau , comme  nous  l’a- 
vons dit.  On  porte  auffi  un  pliant  doré 
pour  le  doge. 

Après  que  le  doge  a entendu  la  meflè 
h S.  Nicolas  de  Lidb , il  retourne  au 
bucentaure  dans  le  même  ordre,  & il 
effr  falué  par  les  milices  de  la  républi- 
que j qui  font  rangées  fur  fon  paflage  , 

Y vj 
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depuis  le  vaifièau  jufqu’à  la  porte  de 
Péglife,  mais  habillées  fans  uniforme. 

Les  forts  & les  vaiflèaux  qui  font  en 
rade,  le  faluent  tous  à coups  de  canon  . 
pendant  qu’il  eft  en  marche  pour  s’en 
retourner.  Il  defcend  à la  petite  place 
de  S.  Marc  ; toute  la  ville  va  voir  le 
bucentaure  : ‘on  lailfe  entrer  tous  ceux 
qui  font  en  bahute  ; mais  on  a fur- 
tout  beaucoup  de  complaifance  & d’at- 
tention pour  les  étrangers.  Il  n’y  a pas 
ordinairement  de  foldats  pour  garderje 
bucentaure  & y mettre  le  bon  ordre , 
mais  feulement  une  douzaine  d’hommes 
fans  uniforme  , ayant  chacun  un  gros 
bâton  peint  en  rouge.  Toutes  les  gon- 
doles de  la  ville  fuivent  le  bucentaure  , 
ainfi  que  les  péotfes , ou  barques  de  cé^ 
rémonie  , dont  nous  parlerons  bientôt, 
fur  la  pouppe  defquelles  il  y a des  cors- 
de-chafle  qui  fonnent  par  intervalle , & 
te  répondent  $ deforte  que  cette  marche 
a l’air  d’un  triomphe  maritime , & forme 
«n  coup-d’œil  très-fingulier.  Après  la 
cérémonie , l’on  va  fe  promener  fur  la 
grande  place  de  S.  Marc , où  il  y a 
fcire  ce  jour  - là  , & où  les  boutiques 
font  fuperbes  ; le  doge  donne  à dîner 
à la  feigneurie  & aux  ambaUadeurs.  On 
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peut  voir  une  defa|iption  plus  'étendue 
de  cette  fête , dans  le  livre  que  nouft 
avons  cité  pag.  399. 

Après  dîner  tout  le  monde  va  k 
la  Giudecca  ; autrefois  c’étoit  a Murano. 

Murano  , eft  une  petite  ville  ép.if- 
copale , k deux  milles  de  Venifé,  & 
au  milieu  des  lagunes.  Depuis  l'endroit 
où  commencent  les  maifons  de  Mu- 
rano jufqu’au  pont  de  bois  qui  eft  an 
bout  du  grand  canal  de  cette  ville, 
on  voit  de  chaque  côté  des  quais  fans 
paràpet , que  les  'Vénitiens  appellent 
foQdamenta\  ce  canal  a 200  toifes  de 
long  ou  environ , & il  eft  large  k peu- 

{>rès  comme  le  canal  de  la  Seine  vers 
e Louvre , entre  le  pont  neuf  & le 
pont  royal  : lorfqu’on  y fait  des  courfes 
une  file  de  gondoles  & de  péoftes  fuit 
un  des  bords  du  quai  d’un  côté  , pafte 
fous  une  des  arches  du  pont , prend 
fon  tournant  par  derrière  , & rentrant 
par  une  autre  arche  , revient  en  fül- 
vant  le  quai  oppofé.  Il  n’y  a point 
de  plus  beau  coup  d’œil  : les  gondo- 
liers ou  barcaroles  conduifent  leurs  gon- 
doles avec  tant  d’adreflè  , même  en  fe 
tenant  fur  la  pouppe , qu’on  dit  que- 
lquefois que  les  gondoles  de  Venife  ont 
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plus  d’éfprit  que  les  hommes  ; l’eau  bat- 
tue continuellement  à force  de  rames , 
eft  couverte  d’écume,  les  gondoles  qui 
fe  coulent  entre  le  péottes  refTemblent  à . 
une  foule  de  poiffons  qui  veulent  éviter 
la  rencontre  des  monftres  marins  ; les 
rameurs  piqués  d’émulation  fe  difputent 
de  vite  (Te  ; & lorfqu’enfin  ils  font  trop 
fatigués , ils  fe  rangent  fur  les  côtés  pour 
voir  paffer  les  autres,  & ils  changent 
de  chemife  devant  tout  le  monde  (a). 
Les  deux  côtés  de  la  rive,  c’e$-à-dire  , 
les  quais  & les  fenétfes  des  maifons  font 
garnies , foit  par  le  beau  monde  , (pit 
par  les  contadines  qui  viennent  de  la 
campagne  pour  voir  auffi  cette  fête. 

Les  péottes  qu’on  emploie  dans  ces 
fêtes , font  de  grandes  barques , couvei> 
tes  par  en-haut  d’une  impériale  de  da- 
mas , ou  d’une  autre  étoffe , & garnies 
d’un  tapis  de  pied  fur  lequel  on  mar- 

(a)  U y a auffi  des  cour  - 1 le  duc  d’Yorck  étoit  à Ve* 
fetde  gondoles,  Regate  , j nife  , & en  1782,  pour  le 
qui  fe  font  depuis  la  pointe  grand  duc  de  RuITîe.  Les 
S.  Antoine , tout  le  long  femmes  même  fonc  ad- 
du  grand  canal  : jufqu’au  mifes  au  concours , on  en 
Corpus  Dc<mini , ôc  eu  re-  voit  fur  de  petits  radeaux 
venant  jufqu’au  palais  F of-  longs,  étroits  8e  à fleur 
cari , pout  lelquelles  on  d'eau  , parcourir  en  peu  de 
donne  des  prix  depuis  15  minutes  toute  U longueur 
jufqu’i  40..,  ducats  t il  y en  du  canal, 
a eu  dans  le  temps  que  • . • 
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che  ; elles  peuvent  ordinairement  con- 
tenir dix  à douze  perfonnes  ; il  y en 
a qui  décorent  les  péottes  & font  por- 
ter la  livrée  à leurs  rameurs,  d’autres 
leur  donnent  des  uniformes  de  mafea- 
rades  ; pour' les  maîtres,  il' n’y  a jamais 
d’autre  mafearade  que  la  bahute  noire. 

Pour  terminer  la  fête  du  bucentaure 
tout  le  monde  fe  rend  le  foir  à la  foire 
qui  fe  tient  fur  la  place  S.  Marc,  où 
l’on  fe  promene  : on  y jouit  encore  d’un 
très-beau  coup-d’œil , formé,  par  l’illu- 
mination des  boutiques;  elles  font  déco- 
rées d’une  maniéré  ingénieufe  par  le  feül 
arrangement  des  marchandées  qu’elles 
renferment.  Ces  boutiques  font  divifées 
par  rues;  il  y a celles  des  orfèvres, 
des  marchandes  de  modes,  des  quin- 
caillers , des  peintres , &c.  Les  rues 
font  couvertes  de  toiles  tendues  : cette 
foire  qp’on  appelle  la  foire  de  l’Afcen- 
fion  , dure  environ  quinze  jours , & 
l’oq  y eft  toujours  en  bahute  & en  maf- 
que,  excepté  la  veille  & le  jour  de  la 
Pentecôte. 


CHAPITRE  XXXIII. 

-0 

Des  Spectacles  de  'Venife*  • 

Ijes  Spectacles  de  Venife  font  cé- 
lébrés dans  toute  l’Italie  , non  par  la 
beauté  des  théâtres , mais  par  la  bonté 
de  la  mufique  , & le  talent  des  aéteurs 
comiques. 

Après  Naples , Venife  eft  l’endroit  de 
toute  l’Italie  où  la  mufique  .eft  la  meil- 
leure & la  plus  cultivée.  Il«ÿ  a fur-tout 
quatre  confervatoires  , dont  nous  ayons 
déjà  parlé,  pag..  366 , dans  lefquels  on 
entend  tous  les  dimanches  des  vêpres 
en  mufique,  & fouvent  des  Oratorio  ; 
3°.  La  Pietà , où  il  n’y  a que  des  en- 
fàns  illégitimes;  i°.  V O fpedalttto  ; 30. 
les  Mendicanti  ; 40.  les  Incurables  : 
ces  trois  demie  res  maifons  renferment 
beaucoup  d’orphelins;  la  Pietà  eft  celle 
des  quatre  qui  a le  plus  de  réputation  , 
pour  la  bonne  mufique  , & la  force  des 
inftrumens;  les  Mendicanti  pour  l’ex- 
cellence des  voix  : la  mufique  s’exécute 
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derrière  un  grillage  peu  ferré , &Ton  a 
le  plaifir  d’y  voir  des  muficiennes  excel- 
lentes toucher  leurs  inflrumens  avec  déli- 
cateflè , avec  grâce  , & avec  la  force  £i 
la  fcience  des  meilleurs  maîtres.  Le  pa- 
tricien prote&eur  de  la  maifon  , ou  les 
perfonnes  en  place  peuvent  faire  entrer 
un  étranger  dans  l’intérieur.  C’étoit  aux 
Mendicanti  que  chantoit  la  fameufe  Pa- 
douanina , il  y a quelques  années  , on 
y admire  en  17845  la  Sacchetti  & la 
Pavana.» 

Le  goût  de  la  mufique  d’égîife  y eft 
très-gai  & meme  danfant  ; elle  diffère 
peu  de  la  mufique  théâtrale  ; & elle  m’a 
lèmblé  ne  pas  faire  ici  un  genre  par- 
ticulier. 

On  a auffi  des  concerts  à Venife* 
qui  fe  font  aux  dépens  d’un  certain  nom- 
bre de  citadins,  gens  aifés , qui  ne  font 
point  du  corps  de  la  nobleflè  ; on  v«it 
quelquefois  fous  les  fenêtres  de  la  falle 
une  multitude  de  gondoles,  remplies  de 
noblefle  qui  vient  entendre  la  mulique , 
fans  façon  , Scn^a  fuge^ione.  Tous  les 
théâtres  de  l’Europe  , & même  ceux  dT- 
talie,  ont  des  muficiens  de  Venife^  il 
n’y  a pas  eu  depuis  long-temps  de  com- 
pofiteur  plus  célébré  que  Baltazar  Ga - 
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luppi  (T.  VII,.  p.  193),  furnommé 
Buranello  , parce  qu’il  étoit  né  dans  la 
petite  île  de  Buran  , dans  le  Dogado  * 
il  e( l mort  le  3 janvier  1785  , à l’âge 
de  81  ans,  il  étoit  maître  de  mufique 
de  la  chapelle  ducale.  Scarlatti  étoit 
aufli  un  muficien  très-célebre , il  fit  un 
duo  dans  l’opéra  intitulé  Clemen-^g.  di 
Tito  qui  tranfportoit  les  fpedateurs , au 
point  de  leur  faire  jetter  des  cris  d’ad- 
miration , qu’on  auroit  pris  pour  des 
hurlemens  ; c’éioit  dans  le*  carnaval  de 
1760  : on  y.  a donné  auffi  beaucoup  de 
mufique  du  fameux  Gluk  Saxon. 

Les  troupes  de  boulions  font  excellen- 
tes à Venife  nous  en  avons  eu  à Paris 
un  très-bon  échantillon  dans  la  Tonelli 
qui  jotfoit  en  17^3.  On  prétendoit  ce- 
pendant que  nous  n’avions  recruté  pour 
notre  grand  opéra  que  les  farceurs  des 
places  d’Italie,  mais  on  Ce  trompoit  ; la 
Tonelli  étoit  bien  la  meilleure  adrice 
qu’il  y eût  en  Italie  ; il  n’y  en  avoit  pas 
qui  la  furpalfit  pour  la  fécondité  du  jeu  : 
elle  étoit  tellement  applaudie  en  Italie, 
qu’elle  ne  pouvoit  ordinairement  com- 
mencer à chanter  , que  quand  on  étoit 
las  de  crier  brava  , bravijjima. 

Il  y a dès  le  mois  de  novembre  fept 
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théâtres  â Venife  , quatre  d’opera  : S. 
Benedetto , S.  Samuele  , S.  Caflâno  , 
( c’eft  le  plus  ancien  de  tous , ayant  été 
établi  eh  1637  ) , & S.  Moyfe  : enfin 
trois  de  comédies , S.  Luca  , S.  Angelo , 
S.  Crifoftomo. 

m A l’opéra,  le  peuple  ne  paye  que  deux 
livres  de  Venife  pour  l’entrée,  & une 
pour  être  aflîs  au  parterre  ; mais  à la 
comédie  , ce  n*eft  qu’une  demi  - livre , 
ou  cinq  fous  quatre  deniers  de  France, 
pour  l’entrée , & autant  pour  la  chaife  , 
fi  l’on  veut  être  aflis.  Quoique  l’opéra 
foit  très-bon  à Venife  , ce  n’eft  pas  le 
fpeâacle  qui  eft  le  plus  en  vigueur  ; 
c’eft  pour  la  comédie  que  Venife  eft  cé- 
lébré en  Italie  ; ainfi  je  parlerai  ici  de 
la  comédie  par  préférence,  fur-tout  ayant 
parlé  à l’article  de  Naples  de  ce  qui 
concerne  l’opéra  d’Italie. 

Les  comédies  de  Goldoni  fe  jouent 
habituellement  à Venife , mais  il  a 
encore  une  quantité  de  farces  & de 
pièces  communes  que  l’on  y repréfente 
également. 

L’ufage  & le  goût  du  peuple  en  Italie  , 
mais  fur-tout  à Venife,  ont  prefque 
banni  du  théâtre  le  férieux  & fur- 
tout  le  tragique;  les  îpe&acles  font 


^i4  Voyage  en  Italie, 
prefque  vides  les  jours  où  l’on  en  da*- 
ne*,  on  aime  le  jeu  bouffon,  l’expref- 
(ion  qui  charge  , & le  burlefque  fouvent 
groflier.  Les  comédiens  ne  font  bons  que 
dans  le  bas-comique  ; lés  cara&eres  les 
plus  férieux  y font  joués  d’une  façon 
comique.  Les  inquiétudes  du  pere  ^le 
famille  caufent  autant  d’cclats  de  rire  que 
les  bons  mots  d’arlequin  ; les  Italiens 
rient  mârr?e  dans  les  endroits  qui  font 
faits  pour  arracher  des  larmes , tant  le 
génie  de  ce  peuple  eft  porté  à la  gaîté  : 
auffi  l’on  trouve  en  Italie  les  polichinelles 
dans  les  fpedacles , dans  les  converfa-  * 
fions , dans  les  plaifirs , dans  les  pein- 
tures , dans  les  écrits  , & même  dans 
les  églifes  & dans  la  chaire. 

Op  dit  communément  que  quatre  ef- 
peces  d’aûeurs  doivent  contribuer  à 
former  une  comédie  : Pantalon  Vent * 
T^ano  , Dottor  Bolognefe , Arlequin  Ber - 
gamajeo  & Covicllo  Napolitano , dont 
nous  avons  parlé  T.  VII,  p.  ziq..  C'eft 
un  valet  vêtu  de  noir , avec  deux  mouf 
taches  & un  bonnet  plat  , rond , fort 
large,  & un  petit  manteau'  à peu  près 
comme  celui  de  notre  feapin.  On  a aufli 
quelquefois  un  Tartaglia , c’eft  un  per- 
Ibnnage  qui* bégayé  & bredouille  tou- 
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jpnrs  ; j’en  ai  vil  un  à Venife  au  théâtre 
S.  Angelo  qui  étoit  excellent  aufli  bien 
que  l’arlequin  Sacchi  ; Pulicinello  y joue 
quelquefois  un  rôle,  mais  en  général, 
il  ne  fe  voit  que  dans  les  places'publiques. 
Brighclla  eft  aufli  un  perfonnageque  l’on 
n’avoit  point  dans  notre  troupe  italienne 
de  Paris , un  valet  Bergamafque , dont 
l’habillement  eft  blanc,  avec  des  fleurs 
poires , & de  la  meme  forme  que  celufr 
de  Scapin. 

Toutes  ces  efpeces  d’a&eurs  eptrpnt 
dans  les  farces  qui  fe  jouent  habituel- 
lement en  Italie  , beaucoup  plus  que 
dhns  le  haut  comique  , tel  que  le 
genre  de  Goldoni. 

Outre  les  comédie?  modernes  de  Gold.o- 
pi,  on.eftijne  beaucoup  celles  de  Chiari  6c 
de  Gôzzi  j il  y a même  plusieurs  autres  au- 
teurs comiques  dont  on  fait  cas  en  Italie  , 
les.  plus  célébrés  font  Bernardo  Accolti , 
Luigi  Alamanni , Lodovico  Ariojîo  , 
Lodovico  Dolcc , Agnolo  Firençuola  , 
Francefco  Guidoboni , Ubaldino  Mala - 
volti  , CamiHo  Scaligeri  , Giambatifla 
ÿalvak  , Lionario  Salviati  , Giulio 
Stro^gi,  Luigi  Tan^illo,  Torquato  Tajfo , 
Giangiorgio  TriJJino , Benedetto  Varchi \ 
il  y a de  ces  pièces  ancienne?  aftè$’ 
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bonnes,  qui  ont  de  la  force  & du  bon 
comique  ; mais  à force  de  charger  1 ac- 
tion & le  comique , les  auteurs  manquent 
l'effet',  faute  de  s’arrêter  au  point  de 
vraifembîance.  • 

. Les  Italiens  ont  peu  de  ces  pièces 
de  mœurs  & de  cara&eres , qui  conl- 
tituent  le  genre  de  notre  bonne  comedie  : 
on  cite  pourtant  dans  ce  genre , Giam- 
battijîa  délia  Porta  , Bemardino  Rota  , 
Angelo  di  Cojlan^o , il  Canonico  d TJa  9 
Nicolo  Amenta  , & même  encore  D. 
Pietro  à Naples  -,  le  fénateur  Albergatti 
qui  demeure  psès  de  Bologne  , paflè 
pour  le  meilleur  qu’il  y ait  en  Italie. 
Une  de  leurs  pièces  les  plus  célébrés , 
cft  la  Mandragore  de  Machiavel  ; Al- 
garotti  la  mettoit  au-deflûs  même  des 
meilleurs  pièces  de  Moliere , parce  que  * 
difok-il  9 les  mœurs  & le  ridicule  y font 
suffi  bien  rendus  , & que  de. plus  l’intrigue 
en  eft  parfaitement  bien  conduite  jufqu  à 
fon  dénouement , article  fouvent  négli- 
gé par  Moliere  : l’on  peut  en  avoir 
quelqu’idée  par  la  traduction  libre  qu  en 
* donnée  Rouflêau  , mais  il  n’enflmt  pas 
juger  exactement  par-là  ; la  Mandragore 
eft  une  très-bonne  comédie  , écrite  natu- 
tellement , très  - comique , parfaitement 
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Convenable  aux  mœurs  des  Italiens  , fur- 
tout  dans  le  fiecle  où  elle  a été  compo- 
fée , peigpant  à merveille  les  rufes  de 
la  galanterie  italienne  , l’hypocrifie 
monacale  & la  fotte  fuperftition  du  peu- 
ple ; mais  l’aâion  en  eft  fi  licencieufe 
& fi  éloignée  de  nos  mœurs , qu’elle 
ne  feroit  pas  fupportable  parmi  nous  ; 
il  ne  l’eft  pas  non  plus  de  l’entendre 
comparer  aux  bonnes  pièces  de  Moliere  , 
qui  feroient  excellentes  dans  toute  l’Eu- 
rope , & qui  font  des  chefs  - d’œuvre 
pour  nous. 

Les  anciennes  pièces  italiennes  im- 
primées , ne  fe  jouent  prefque  poin#  à 
Venife  ; on  y joue  comme  on  faifoit 
ci-devant  a la  comédie  italienne  à Paris  , 
de  ces  pièces  non  écrites,  <Jpnt  les  aéîeurs 
ont  par  tradition  une  efpece  de  canevas 
qu’il*  remplirent  & dialoguent  à V im- 
promptu : elles  n’ont  ni  mœurs , ni  carac- 
tères , ni  vraifemblance;  tout  confifte  en 
intrigues  , & en  événemens  finguliers  , 
en  lazzi , en  bouffonneries , en  aâions 
plaifantes  ; cela  eft  divertiftànt  lorfqu’on 
n’eft  pas  prévenu , mais  devient  infipide 
pour  nous  , quand  nous  les  voyons  plu- 
fieurs  fois  ; cette  maniéré  de  jouer  à 
i’ impromptu , qui  rend  le  ftyle  très-; 
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foible  , rend  en  même -temps  l’a&ion 
* • très- vive  & très  - vraie  , d’autant  plus 

que  la  nation  eft  vraiment  comédienne. 
On  voit  jufques  parmi  les  gens  au  monde 
& dans  la  converfation  , un  feu  qui  ne 
fe  trouve  point  che?  nous}  le  gefte.fic 
l’inflexion  de  la  voix  fe  marie  toujours 
avec  le  propos  au  théâtre , les  aâeurs 
vont  & viennent , & dialoguent  comme 
chez  eux  : cette  aftion  eft  bien  plus 
naturelle  , & l’on  y trouve  un  tout  autre 
air  de  vérité  , que  quand  on  voit , comme 
à la  comédie  françoife  à Paris , quatre 
ou  cinq  a&eurs  rangés  , a la  file  fur  une 
• li[|pe  comme  un  bas-relief  au-devant 

du  théâtre  , débitant  un  dialogue  tour 
à tour.  Toutes  les  troupes  de  comédiens 
» que  «l’on  voit  en  Italie,  font  pour  le 
moins  aufli  bd^nes  que  pelles  qu’on  avoit 
à Paris  ; mais  il  femble  que  ces  aâeurs 
foient  déplacés  quand  ils  jouent  des  pièces 
étudiées;  on  eft  obligé  de  leur  foufiler 
mot  à mot  leur  rôle  d’un  bout  h l*5autre  ; 
j’en  ai  eu  fur-tout  ce  défàgrément  au 
théâtre  de  S.  Luca  : ils  ne  font  bons 
que  quand  ils  jouent  de  nature  & d’ima- 
gination ; ainfi  les  Italiens  ont  d’excel- 
Jens  comédiens  & de  pauvres  comédies: 
il  eft  étonnant  cependant  combien  Mo- 
lière 
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liere  a emprunté  de  ces  anciens  canevas 
italiens  ; il  en  a pris  quelquefois  les  in- 
ventions entières  & de  fuite,  comme 
il  a pris  les  deux  Sofies  de  Rotrou  pouc 
fon  Amphitrion,  mais  Moliere  n*en  eft 
que  plus  àdmirable  d’avoir  fu  faire 
de  bonnes  pièces  , avec  de  fi  mauvaifes 
■farces. 

Les  Italiens  ne  s’amufent  que  de  la 
partie  extravagante  & ridicule  d’une 
piece  ; ils  aiment  fur-tout  celles  où  l’on: 
berne  les  François  , il  n’y  a point  de 
carnaval  qu’on  ne  les  donne  par  prédi-; 
leâion  j on  charge  le  rôle  du  François  j 
ainfi  qu’à  Londres , & on  le  défigure 
par  quelques  extravagances  : dans  un 
opéra  bouffon  , l’on  faifoit  précéder  le 
François  au  moment  qu’il  entroit  dans 
la  chambre  de  ùl  maitreffe , par  deux 
coureurs  bien  frifés  , galonnés  en  argenc 
fur  toutes  les  coutures , & qui  portoient 
des  cannes  dont  les  pommes  étoient  pres- 
que aufli  groflès  que  leurs  têtes  : pouc 
rendre  la  plaifanterie  plus  délicate  , on 
avoit  travefti  ainfi  deux  pauvres , qui 
étoient  bofîùs , tortus , & conrtus  de  toute 
la  ville , pour  demander  l’aumône  fur 
le  port.  Ce  cortege  paroiffoit  très- con- 
venable à un  petit  maître  François  qu$ 
Tome  VIII . Z 
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youloit  faire  figure  en  pays  étranger,' 
Xorfque  le  petit  maître  paroifloit  avec 
ces  hideux  perfonnages  fi  richement  vêtus  , 
on  rioit  à gorge  déployée  en  regardant 
lés  François  qui  fe  trouvoient  au  fpec- 
tacle,  & cela  duroit  fi  long-temps  qutj 
l’adrice  • étoit  un  demi -quart- d’heur  e 
avant  de  pouvoir  commencer  à fp  faire 

* entendre, 

La  Tragédie  , ce  genre  de  fpe<ftac;le 
fi  grand,  fi  noble,  fi  touchant,  ingénu 
violenta  tragedia  paJJu  > eft  peu  cultfivé 
chez  les  Italiens  ; ils  ne  cherchent  p lus 
ces  tableaux  qui  élevent  l’ame  par  l’exe  m- 
ple  des  grandes  vertus  , & qui  nous 
mettent  prefque  fous  les  yeux  les  ho  ru- 
ines extra  ordinaires  des  plus  beaux  fiée  des 
4e  Vlçalie  & de  la  Grece  j c'eft  un  indice 
& peut-être  une  descaufijs  delà  décadence, 
de  l’héroïfme. 

TagM!e»  irç*  Quoique  la  tragédie  folt  peu  du  goût 

Sennes,  des  Italiens  , ils  en  ont  cependant  de 
fort  bonnes  : telle  eft  la  Mèrope  du  Mar- 
quis Maffei  , la  morte  di  Cefare  de 
l’abbé  Antoine  Conti , Bione , Sedecia , 
Manajfe  «6?  Scila  du  P.  Granelli , un 
des  meilleurs  poètes  tragiques  de  1’Italie , 
dont  on  a un  recueil  intitulé  : Pçefie 
Jciflte  delpadre  Giovanni  Granelli  délia 
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compagnia  di  G.efu  : in  Modena  1772. 

Mattéi  fit  imprimer  en  3 volumes  à 
Vérone  un  recueil  des  meilleures  tra- 
gédies anciennes  de  l’Italie,  intitulé 
Teatro  Italiano  o fia  fcelta  di  tragédie , 
per  ujo  délia  feena  \ in  Verona  172.8  , 
in  12. 

Albrizi  a fait  imprimer  à Venife  en 
1731  Scella  di  rare  e celebri  tragédie , 
in  8°.  Enfin  le  libraire  Bettinelli  a re-< 
cueilli  à Venife  en  1743  les  meilleures 
tragédies  , voici  le  titre  de  fon  recueil  : 
Nuovo  teatro  Italiano  continente  VU- 
UJfe  il  Giovane  , delV  abate  La^arini  ; 

I la  Merope  dcl  fignor  marchefe  Maffei , 
il  Cefare  del  nobile  uomo  abate  Conti  \ 
il  Rutçvanfcad  ; il  Geovane , celle-ci 
eft  une  tragi-comédie  burlefque , de 
Valarezzo , noble  Vénitien. 

On  compte  parmi  les  bonnes  tragédies 
J Euflachio,  du  P.  Auguftin  Palazzi , Jé- 
fuite  ; elle  a paru  en  1763  , elle  eft 
dans  le  goût  de  Polieuâe  , & je  l’ai  oui 
citer  comme  un  chef-d’œuvre.  On  cite 
aufli  Medo  , Teone , €lane  , de  Philippe 
Rofa  Morando  ; Sara  in  Egitto  -,  & la 
Jerufalemme , du  P.  Ringhieri,  Oliverin; 
Sofonisbe  , du  Triflïn  ; Orcjle  , de  Ru- 
cellaï  j Merope  yte  Torelli;  Torifmondo  f 
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sdu  Taffo  } Demetrio  , de  M.  Varano  ; 
de  Ferrare , &c. 

Parmi  les  auteurs  vivans,  on  diftingue 
M.  le  comte  Alfieri , de  Turin  ,#qui  a 
donné  3 volumes  de  tragédies  dont  on 
prépare  une  nouvelle  édition  en  1785  , 

& M.  le  comte  Alexandre  Pepoli , de 
Bologne , qui  a fait  imprimer  4.  tragé-, 
dies  à Parme  en  1 78 . 

Les  Italiens  ont  quelques  tragédies  tra- 
duites ou  imitées  du  François,  fur- tout 
au  théâtre  de  S.  Chryfoftôme  : j’ai  parlé 
à l’article  de  Rome  de  la  maniéré  ridi- 
cule dont  on  y jouoit  il  y a quelques 
années  Rhadamifte  & Zénobie  ÿ on  don-^ 
noit  h Florence  d’une,  maniéré  plus  rai- 
fonnable  la  tragédie  de  Mahomet  II , 
traduite  en  italien  ; les  aéleurs  jouoient 
fort  bien  , mais  les  aûrices  n’étoient 
pas  de  la -même  force  : on  n’y  avoit 

{ioint  déguifë , ainfi  que  nous  le  faifons  , 
'habillement  des  Turcs  , on  fuivoit 
cxaÛementleur  coftume  ; il  y avoit  même 
des  Icenes  où  les  aéleurs  étoient  affis 
par  terre  fur  des^sarreaux  , & cela  don- 
noit  à la  repréfentation  un  plus  grand 
caraélere  de  vérité.  Le  peuple  de  Flo- 
rence commence  à goûter  beaucoup  les 
tragédies  j mais  les  gens  de  condition 
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accoutumés  à caufer  au  fpe&acle  , qu’ils 
rfe  regardent  que  comme  un  lieu  d’af- 
femblée  pour  converfer  , s’en  foucient 
peu  ; ils  préfèrent  les  comédies  ; ou  , 
pour  mieux  dire , les  farces  qui  n’exi- 
gent pas  une  attention  foutenue  & qui 
les  gênent  moins:  quant  aux  Vénitiens  9 
ils  font  encore  plus  pour  les  farces. 

Les  tragédies  & les  comédies  & fur- 
tout  les  opéra-bouffons  font  entre  - mêlés 
de  ballets  paqjomimes , où  il  y a beau- 
coup de  fauteurs  fuivantl’ufage  des  Italiens, 
qui  connoiffent  très- peu  notre  danfe 
noble:  comme  je  l’ai  fait  remarquer  à 
l’article  de  Naples. 

Les  baladins , l£s  farceurs  de  toute 
efpece , les  joueurs  de  gobelets  , les 
faifeurs  de  tours  6c  de  parades  font  plus 
communs  à Venife  que  par-tout  ailleurs. 
Une  de  leurs  fingularités,  eft  de  commen- 
cer toujours  par  le  ligne  de  la  croix  , 
& au  moment  où  l’on  fonne  1 ’Ave 
Maria  ,•  les  baladins  interrompent  leur 
jeu , fô  mettent  à genoux  fur  leur  théâtre , 
& ne  continuent  qu’après  que  les  fpec- 
tateurs  qui  fe  mettent  auffi  à genoux 
fur  la  place , ont  fini  leur  Angélus . 

. C’eft  à Venife  qu’on  imprime  le  plus 
de  pièces  de  théâtre  6c  de  romans , foie 
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compofés  en  italien , Toit  traduits  du 
françois  ; le  genre  des  auteurs  de  nou- 
velles s’y  eft  dir-tout  multiplié , k l’imi- 
tation de  Bocace  ; tels  font  Matteo  Ban- 
dello  , Lafca  , Baftiano  Erizzo  , Fran- 
cefco  Sanfovino  , Cintio  Giraldi  , Carlo 
Gualteruzzi  , Niccolo  Granucci , Gian 
Ranuzio  Strapparola  , Celio  Malafpini , 
le  novclle  de  Sachetti , &c.  mais  dans 
ce  nombre  il  y en  a de  bons  , de  mé- 
diocres^ de  mauvais.  Pa^tni  les  romans 
cftimés  en  Italie  , & qui  font  en-  petit 
nombre,  on  cite  fur-tout  la  BalUrina 
de  l’abbé  Chiari  de  Brefcia  , il  Caloan - 
dro  fedcle  , & la  Rofalinda  ; les  autres 
font  la  plupart  tra'duits  de  l’Anglois 
ou  du  François, 
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CHAPITRE  XXXIV. 

Des  Sciences  & des  Arts . 

T J ES  VÉNITIENS  ont  de  l’efprit , 
& il  y a eu  beaucoup  de  grands  hommes 
h Venife  dans  les  lettres  ; on  peut  con- 
fulter  à ce  fujet  l’ouvrage*  intitulé  : Délia 
Letteratura  Vene^iana  , Libri  otto  , da 
Marco  Fofcarini.  Cavalière  Procuratorc 
in  Padova  , 1752  , in-folio.  Le  fécond 
volume  de  cet  ouvrage  n’a  point  paru. 
On  trouvera  auffi  le  détail  des  écrivains 
Vénitiens  dans  Giacomo  Alberici  dont 
l’ouvrage  parut  en  1605  & dans  celui 
de  PietroAngelo  Zeno9  er\  1662. 

Tout  le  monde  connoît  Marc  Paul 
célébré  voyageur  Vénitien,  qui  vers  l’an 
1288  enrichit  fon  fiecle  & fa  patrie 
par  fes  voyages  en  Aile  ; le  cardinal 
BeJJarion  , qui  étoit  Grec , mais  qui  fe 
retira  à Venife  après  la  prife  de  Conf- 
tantinople  ; le  cardinal  Bembo  ; Aldo 
Manuccio , célébré  vers  l*an  i<j8o,Fra- 
paolo  Sarpi , ^Vnton  Francefco  Gori  my 
Louis  Cornaro  dont  l’ouvrage  fur  les 
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avantages  de  la  vie  fobre  fe  compare 
avec  celui  du  célébré  Santorio  , médecin 
de  Padoue. 

Il  y a eu  plufieurs  académies  à Veni- 
ïe  ; la  plus  connue  fut  celle  qu’établit 
dans  fa  maifon  Frederico  Badoaro.  (V. 
Catologo  délie  opéré  che  in  tutte  le  feien - 
ge  ed  arti  piu  nobili  ha  mandate  in  luce 
lacademia  Vene^iana  x 5 <5  B , in  folio). 
3.1  y eut  une  académie  appellée  , Délia 
Çal^a , dont  il  eff  parlé  dans  Bernar- 
do  Giuftiniani  , Ijloria  delle  Relïgioni , 
'&  dans  la  Cronica  aniverfale  di  F.  San - 
fovino  ; une  autre  appellée  Academia 
yeneta  , dont  le  P.  G.  B.  Alberti 
Somafque,  dans  fon  difeours  delV  ori~ 
gine  dell'  academie  ; celle  des  Incogniti , 
fondée  par  G.  Fr.  Loredano , (V.  l’ou- 
vrage intitulé  : (t  glorie  degP  Incognitj.  > ) 
celle  des  Delfici , qui  fut  établie  par  Mar- 
co Bembo  ; celle  des  Uniti  qui  fubfif- 
toit  au  commencement  de  ce  fiecle  j cel- 
les des  Imperfctti  , des  P aragonijli , des 
Facifici , des  Dodonei , des  Filadeljici , 
des  Indujlriôji , des  Acuti , des  Sufcita - 
ri,  des  Unici;  celle  des  Animoji , qui 
dut  principalement  fa  fondation  au,  célé- 
bré Apoftolo  Zeno  ; enfin  celle  des 
^.rgonauti , qui  fut  établie  vers  1684: 
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parle  doge  Giuftiniani,  fur  laquelle  a 
écrit  le  P.  Antonio  Parifotti , & dont 
il  y a plofieurs  oqvrages  imprimés.  Un 
de  Tes  membres  Tes  plus  connus  a été 
le  P.  Coronelli  , Cordelier  , célébré  par 
fes  grands  globes , par  Tes  divers  ouvra- 
ges fur  l’hiftoire  , la  géographie , le 
blafon  , les  voyages , & par  fa  biblio- 
thèque univerfelle. 

Nous  citerons  plufieurs  autres  auteurs 
diftingués , à l’article  de  Padoue. 

Parmi  les  poètes  modernes , ApoJIo- 

10  Zeno , ou  Zen , a été  l’un  des  plus 
célébrés  ; fes  opéra  font  plus  tragiques 
& plus  forts  que  ceux  de  MétaÜalio  ; 

11  y a plus  de  génie  & plus  d’invention  ; 
s’il  avoit  autant  de  grâces  & d’harmo- 
nie que  de  force  , fes  opéra  feroient 
préférés  à ceux  de  Métaftafio.  Ses  lettres  , 
fon  journal  , & fes  autres' ouvrages  font 
également  eftimés.  On  a imprimé  fes 
poëfies  en  10  volumes , à Venife  , en 

*744* 

Tout  le  monde  connoît  les  comédies 
du  célébré  avocat  Carlo  Güldoni, 
Vénitien  , que  nous  avons  vus  il  y a 
quelques  années  à Paris. 

M.  l’abbé  Chiari  a fait  aufli  des 
comédies  qui  partageoient  les  fufFrages 

Zv 
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avec  celles  de  Goldoni  ; mais  fa  Iceur 
l'avoit  pris  chez  elle , pour  le  retirer  , 
difoit-elle , de  cette  perdition. 

La  poëfie  a toujours  été  cultivée  à, 
Venife.  Il  y a même  des  improvifateurs  ; 

& , comme  nous  l’avons  déjà  remarqué  , 
les  comédies  que  l’on  joue  fur  les  théâ- 
tres de  Venife  , font  des  efpeces  à!  in- 
promptiL. 

Voici  les  auteurs  que  l’on  citoit  en 
1 76^  , â Venife  : le  P.  Bernard  Marie  de 
Rubei  , Dominicain  qui  a écrit  fur  la 
théologie  ; Flaminio  Corner  ou  Cornaro, 
fénateur  diftingué  qui  a écrit  l’hiftoire 
des  églifes  de  Venife;  le  P.  Gaëtan 
Marié  Travafa , Théatin , fur  l’hifloire 
eccléfiaftique  ;4  Jérome  Coftantini  , fur 
la  jurifprudence  ; Biagio  TJgolini  , fur 
les  antiquités  hébraïques. 

En  matière  d’érudition  , le  plus  cé* 
lebre  étoit  le  P.  Angelo  Calogera  , Ca- 
jnaldule , qui  a fait  un  recueil  en  plulieurs 
volumes  , très-fouvent  cité  & confulté 
en  Italie , & où  l’on  trouve  des  opuf- 
cules  intéreflàns  ; Antoine-Marie  Za - * 
nette , & Jérome  Zanétti , antiquaires: 
M.  André  Cornaro , patricien  de  Venife, 
a écrit  fur  la  poétique.  Je  l’ai  cité  T. 
II,  p.  138.  „ 
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M.  Jofeph  Baretti  , Piémontois  , a 
écrit  en  vers  & en  profe  ; il  a fait  pen- 
dant quelque  temps  un  journal  intéref- 
fant  , fous  le  nom  de  Frujla  Letteraria  , 
le  fouet  da  la  littérale  ; il  critiquoit , 
avec  une  force  & une  liberté  , qui  ont  fait  • 
à la  fin  fupprimer  le  journal,  & l’au- 
teur eft  allé  s’établir  à Londres  , où  il 
a fait  un  livre  fur  l’Italie  pour  répondre 
à celui  de  M.  ,Sharp  Anglois  , mais  il 

• a donné  dans  l’excib  oppofé  k celui  de 
l’auteur  Anglois  ; il  y a une  traduâion 
françoife  de  l’ouvrage  de  M.  Baretti , 
je  l’ai  cité  dans  ma  préface. 

Il  y avoit  aulTi  à -Venife  , un  Jéfuite 
Portugais  , nommé  Açevedà  , qui  avoit 
aidé  Benoît  XIV  dans  la  compolïtion  & 
l’édition  de  fes  ouvrages  ; il  y a de  lui 
une  jolie  defcription  de  cette  ville  : c’eft 
un  poëme  latin  en  12  chants  fous  Je- 
titre  de  Venetœ  urbis  defcriptio  à Ni- 
candro  Sajfœo.  Veneti’s , ex  Typographiâ 
Zattiana  , in  8°.  Il  a donné  fous  le  même 
' nom  un  recueil  des  plus  beaux  fonnets 
italiens  avec  la  traduâion  en  vers  latins , 
fous  le  titre  Racolta  d't  Sonetti  fcelti 
tradotti  in  verfi  è fametri  latini , da  Ni- 
candro  Sajfœo , in  Veneja , 1780.  Cet 

* auteur  a quitté  Venife. 

Z vj 
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Les  mathématiques  font  plus  négligées 
à Venife,  que  les  autres  genres  de 
connoiflànces.  Je  n’y  ai  connu  que  le  P. 
j Panigài  , Jéfuite  , actuellement  doyen 
du  chapitre  de  I^elluno  , & M.  RoJJz , 
ancien  mathématicien  de  la  république  ; 
mais  à Padoue*  il  y a plufieurs  mathé- 
maticiens , comme  j’aurai  foin  de  le 
•dire. 

Pour  l’hiftoire  naturelle  on  connoif- 
foit  à Venife  M.  GrifclLini  , qui  avoit 
entrepris  la  tradunion  italienne  des 
mémoires  de  l’académie  des  fciences  de 
Paris , travail  cependant  qui  eût  été 
fuperflu  , vu  la  facilité  avec  laquelle  tous 
les  favans  & même  les  fïmples  curieux 
«n  Italie  lifent  & entendent  les  livres 
françois.  M.  Grifcllini  étoit  auteur  d’un 
journal  d’hiftoire  naturelle  > il  eft  retiré- 
en  Allemagne. 

. Le  comte  Covolo  y jeune  gentil  hom- 
me de  Feltri , défigné  pour  fucceflèur 
de  Morgagni,  donna  en  1764  un  difeours 
fur  l’irritabilité  qu’il  avoit  découverte 
dans  certaines  fleurs  ; il  s’ eft  noyé  en 
1767. 

M.  Ortefchi  étoit  auteur  d’une  ga- 
2ette  de  médecine  qui  a été  continuée 
par  M.  Pan^mi. 
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M.  Paiton  avoit  donné  des  commen- 
taires fur  Hippocrate.-  -■» 

M.  Cornaro  , alors  évêque  de  Mu- 
rano , avoit  un  jardin  de  plantes  exotiques 
& une  bibliothèque  conndérable  de  livres 
de  botanique  ; il  a paffé  depuis  à l’évê- 
ché de  Vicenfe. 

Il  y avoit  aufli  un  cabinet*  d’hiftoire 
naturelle  chez  le  P.  Vio , Camaldulô 
de  Murano  , milord  Bute  l’a  acheté , & 
un  chez  le  P.  Panigài  aux  Jéfuites. 

M.  Strange , réfident  d’Angleterre  a 
Venife  , de  la  fociété  royale  & de  celle 
des  antiquaires  de  Londres  , très-favant 
dan%  l’hiftoire  naturelle  , a donné  un 
très-bon  ouvrage  fur  les  Volcans  : dé 
monti  Colonnari  e <£  ait  ri  fenomcni  Vol- 
canicideljlato  Venetoj  in  Milano,  1778, 
in  40.  On  a aufli  beaucoup  de  diflerta- 
tions  de  lui  dans  la  raccojta  degt  opup, 
coli  fcientifiloci  e filogici  & dans  les 
mémoire  de  la  fociété  des  antiquaires  de 
Londres.- 

Nous  parlerons  à l’article  de  Padoue 
de  M.  l’abbé  Fortis , célébré  naturalise. 

Voici  maintenant  les  auteurs  qui  fe 
font  fait  connoître  à Venife  ou  dont  j’ai 
eu  connoiflànce  depuis  mon  voyage. 

Le  P.  Jacques-Marie  Pditoni , So5l 
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mafque  , a donné  en  1774  * un  excellent 
ouvrage  en  cinq  volumes  in  40.  intitulé 
Biblioteca  degli  autori  antichi , grcci 
c latini  Volgar'ngati.  Cet  ouvrage  eft 
beaucoup  plus  ample  que  celui  d’Arge- 
Jati  fur  la  même  matière.  Le  P.  Paitoni 
eft  mort. 

M.  Jacques  Mordit , bibliothécaire 
de  S.  Marc  , que  Ton  a comparé  k Ma- 
gliabecchi,  pour  l’érudition  , eft  en  effet 
un  des  plus  favans  hommes  de  l’Eu- 
rope *dâns  les  antiquités  , l’hiftoire 
littéraire,  la  connoiflance  des  manuf- 
Crits  & des  langues  favantcs  *,  il  a donné 
un  ouvrage  fur  l’hiftoire  de  la  bibliothe-* 
que  de  S.  Marc  , intitulé  : Delhi  publiai 
libreria  dï  San  Marco  in  Vene^ia  dif- 
ferta^ione  (lorica  di  D.  Jacopo  Mordit , 
in  Vene^ia,  1774  in  8°.  & un  catalogue 
raifonrié  , intitulé  : Codices  manufcrip- 
li  latini  Bibliothecœ  Nanianæ  à Jacobo 
Morello  relati  ; opiifcula  inedita  , et 
iifdem  deprompta,  Venetiis^xjj^  in  40. 
Il  a publié  auftr  des  catalogues  des 
manufcrits  & des  anciennes  comédies 
italiennes  de  la  riche  bibliothèque  de 
M.  Jofeph  Farfetti  ; & un  ouvrage 
intitulé  : De  vita  Viclorini  Feltrenjis 
dialogus  Francijii  Prindilaqu  ce  Man - 
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tuani  ; pnnotationes  adjecit  Jaco  bus 
Morellius  ; Patavii  , 1774. 

M.  Dominique  Coleti  frere  des  favans 
libraires , dont  je  parlerai  ci  - après  , 
a publié  d’excellens  ouvrages  en  latin  , 
en  italien  & en  efpagnol , fur  les  an- 
tiquités , les  inferiptions  9 &c.  Il  va 
faire  imprimer  Yltalia  facra  d’Ughelli; 
avec  des  additions  & des  corre&ions 
très-importantes,  en  fept  volumes  in- 
folio  , & des  augmentations  confidédfibles 
au  traité  de  Sertorio  Orfato  fur  les  abré- 
viations qui  fe  trouvent  dân$  les  inferip- 
tions ; il  eft  aufli  prédicateur  & pçféte. 
Un  de  fes  ouvrages  les  plus  curieux  eft: 
un  excellent  diâionnaire  de  l’Amérique 
méridionale , où  il  a demeure  long-temps.* 
Di^ionario  fiorico-geogra fico  delC  A me- 
. tlccl  méridionale , en  2 Tom.  in-40/ 
àVenife,  1772..  Cet.  ouvrage  mérite 
fort  d’être  traduit  en  François.  On  a de 
lui  auiïi  Hifpellates  injeriptiones  mura - 
tatoriani  thej’auri  emendatæ , in-  40.  J, 
D omini  Coletii  epijiola  de  nova  ovarii 
voce  & officio  .ex  ineditâ  infcriptionc 
mevanate . 

Son  frere  M.  Jacques  Coleti  exjéfuite  , 
va  donner  la  continuation  de  Ylllyriciun 
façrum  de  Daniel  Farlatu  Le  cinquième 


Ç4Î  Voyagé  en  Italie,’ 

frere , M.  André  . Coleti  , prêtre , eft 
aufli  fort  inftruit  ; le«r  oncle  maternel 
feu  M.  Corradino  ab  Allio  eft  connu 
par  fes  éditions  de  Catulle  , des  aca- 
démiques de  Cicéron  , &c.  par  fa  tra- 
duélion  italienne  de  Coluthus , &c. 

M.  l’abbé  Sioppalalba , aumônier  de 
!a.  confrérie  de  la  Charité  , & l’un 
'des  plus  favans'hommes  de  Venife  dans 
la  littérature  grecque,  adonné  en  17 67 
urijldiirertation  : In  per  antiquam  fa- 
cramrtabulam  græcam  infigni  fodaliùo 
S.  M.  Charitatis  à Cardk  Bejfariont 
ddtam . 

M.  le  comte  Guarnieri,  neveu  de 
l’ancien  évêque  d’Ofimo , & qui  s’eft 
fixé  depuis  long-temps  à Venife  , s’eft 
fort  occupé  d’anciennes  infcriptions  ; il 
# prépare  un  bel  ouvrage  pour  réfuter  les 
fauffetés  de  Ligori , antiquaire, qu’il  re- 
garde comme  une  efpece  d’impofteur. 

Le  P.  Cantiani  fait  imprimer  chez 
les  Coleti  un  colle&ion  des  loix  des 
barbares  qui  ont  dévafté  l’empire  romain, 
avec  des  notes  favantes. 

M.  l’abbé  Pafiore , né  dans  le  royaume 
de  Naples  , maiÿ  établi  depuis  long-temps 
à Venife  , y a fait  imprimer  en  177^ 
en  a wol.  in- 8°,  une  tradu&ion*dç 
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Lucrèce  beaucoup  plus  exade  que  celle 
de  Marchetti  : La  filofophia  di  tito 
Lucrcnj.0  carot  ,e  confuta^ione  dcl  J'uo 
Deifmo  e Matcrialifmo , col  poëma  di 
Aonio  Palcario  dclC  i/nmortalita  degli 
animiydeU ’ Abate  Rafaele  PASTORE. 

, M.  l’abbé  Chriftophe  Ridolfi , Ex- 
jéfuite  , a donné  en  vers  libres  ( verfi 
fciohi)  une  tradudion  eftimée  de  l’Iliade^ 
d’Homere  en  2.  Tomes,  à Venife  en 
1776.  Il  avoit  déjà  donné  d’autres  ou- 
vrages : Can^oni  Jcelte  di  Anacreonte 
con  tre pe^ji  dtlV  Iliade  d'Omeroy  il  tutto 
nuovamente  tradotto  de  II  originale  tejlo 
greco  , 1773  ; poefu  facre , 1778  in-  8°. 
Il  a un  très-beau  cabinet  d’hiftoire  na- 
turelle à Venife. 

M,  le  dodeur  ddle  Lajle  eft  «n  très- 
bon  latinifte  ; nous  avons  de  lui  divers 
ouvrages  : Natalis  Lajlefii  Marojlicenjis 
gratulationes  ; accedit  epijlola  dde  mufeo 
Filippi  Farfetti.  Patavii  1767  in- 8°.  ; 
Tes  Carmina  imprimés  également  à Pa- 
doue  en  1779  , in-40,  & fa  piece  fur  l’A- 
pollon du  Vatican  qui  eft  un  chef-d’œu-* 
vre  de  poëfie  & de  latinité. 

M.  le  comte  Gafparo  Go^gi  eft  un 
des  bons  littérateurs  & des  meilleurs 
poètes  de  l’Italie  j il  a donné  une  tra^ 
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duétion  en  vers  italiens  de  la  belle 
.tragédie  de  Klopftock  de  Hambourg  ; 
La  Morje  d Adamo , tragedia  del  fignor 
Klopjîock  , tradotta  in  Italiano . On  a 
les  opéré,  in  verjr  e in  profa  dd  fignor 
conte  Gafparo  Go^i , in  Ventila , 175 B, 
fix  vol.  in-8°.  Les  œuvres  de  fon  frere  * 
ont  paru  aufli  fous  le  titre  d' Opéré  del 
fonte  Carlo  Go^ji , in  Vene^ia  , 1772  8 
vol.  in-8°.  M.  Gafpard  Gozzi  a fait 
des  comédies  que  l’on  compare  à celles 
de  Goldoni  & de  Ghiari. 

M.  Thomas-Jofeph  Farfetti , com- 
mandeur de  Malte,  noble  Vénitien  , eft 
neveu  de  l’abbé  Farfetti  qui  étoit  connu 
par  fon  goût  pour  les  arts  ; c’eft  un 
des  meilleurs  poètes  latins  qu’il  y ait 
en  Italie  ; il  a donné  un  'très-bon  re- 
cueil de  poëfics  latines  : Jofephi  Farfetti 
tarmimtm  libri  duo , editio  emendatior  & 
aiLclior , Parmœ , 1776,  in-o°  ; fa  traduc- 
tion en  vers  italiens  des  Bucoliques 
de  Nemefianus  & de  Calpurnius  , dé- 
diée à Madame  du  Bocage , a été  im- 

Î>rimée  à Venife  en  1761  fous  ce  titre  i 
a Bucolica*di  Nemcfiano  e di  Calpurnio , 
Volgar  'n^ata  da  Tommafo  - Giufeppt 
Farfetti , Patr'npo  Veneto , Venefia,  1761, 
in- 8°.  Le  Trachiniefi , VAjace  flagelli- 
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fero  , ed  il  Filottele , tragédie  di  Sofocle 
Volgari^jate  da  T.  G.  Farjetti , in  Ve- 
neçia,  1773,  in- 12. 

M.  le  comte  Ludovico  Amaldi,  noble 
Vénitien  , doit  être  compté  parmi  les 
patriciens  les  plus  diftingués  de  la  ré- 
publique , les  plus  profonds  philofophes, 
& les  plus  grands  politiques  de  l’Italie  : 
il  excelle  fur-tout  dans  la  métaphyfique 
& dans  la  connoiflance  du  droi^  public  ; * 
il  a fait  imprimer  un  difcours  intitulé 
Delle  lodi  del  ferenijjimo  doge  Marco 
Fofcarini , 1765  ,in-4°.  C’en  l’oraifon 
fonebre  du  célébré  doge  Fofcarini , dont 
nous  avons  un  favant  ouvrage , parfaite- 
ment écrit , intitulé  : Délia  letteratura 
[Veneÿana  ; Padova  , 1752. , fol. 

Parmi  les  nobles  Vénitiens  qui  fe  dis- 
tinguent par  leur  favoir , on  cite  encore 
M.  le  doge  Renier,  M.  André  Giuliani , 
ci-devant  ambafladeur  à Rome , ou  il“ 
découvrit  le  tombeau  de  Scipion  ( T.  4 , 
p.  36),  M.  André  Quirini,  le  Caton 
de  Venife , favant  dans  le  droit  public , 

• la  politique  & la  littérature , & qui  a 
été  utile  à fa  patrie  pour  la  police  & 
les  mœurs. 

M.  Afcanio  Giajliniani , M.  le  procu- 
reur Pefaro , ambafladeur  en  Efpagne  > 


• J 

^4?  Voyage  en  Italie, 

M.  Mamolo  Molin  & M.  Jean  Vi- 
diman. 

M.  Carlo  Marini  , noble  Vénitien  , 
a époufé  Madame  Elifabeth  Theotoki , 
née  à Corfou , qui  fe  diftingue  par  Ton 
favoir  dans  la  littérature  italienne  & 
françoife  ; fon  mari  a fait  de  charmantes 
idylles  & d’autres  poëfies  italiennes  du 
meilleur  goût  , qu’il  fe  propofe  de 
publier. , 

Macfame  Cornelia  Griti  eft  comptée 
parmi  les  meilleurs  poëtes  de  Venife  ; 
un  de  fes  fils  marche  fur  fes  traces , 
& il  a déjà  donné  d’ excellentes  poëfies. 

Madame  la  comteflë  de  Rofenberg , 
veuve  a un  arnbafladeur  de  Vienne , 
établie  depuis  long-temps  h Venife,  a 
publié  les  fêtes  que  la  république  donna 
au  grand  duc  de  Ruflie,  au  mois  de  • 
Janvier  178  a ; cet  ouvrage  efl:  en  fran- 
• çois , très-bien  écrit , & contient  la  plus 
belle  defcription  de  Venife  en  gala, 
l’ouvrage  eft  intitulé  : Du  fèjour  des 
fomtes  du  Nord  à Venife. 

Madame  Cecilia  Grimant  Corner  de 
la  famille  de  l’ancienne  reine  de  Chypre , 
pofTede  au  plus  haut  degré  la  littéra- 
ture françoife  , 'italienne  & .latine  , les 
•mathématiques , l’hiftoire  politique , l’hif- 
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toire  naturelle  & la  phyfique. 

Je  joindrai  aux  gens  de  lettres  de 
Venife  M.  le  chanoine  A^joni  Avogaro  y 
qui  a écrit  fur  l’hiftoire  , parce  qu’il 
demeure  à Trevifo  , ville  où  je  n’aî 
point  été , & dont  je  n’aurai  point  à par- 
ler. C’eft  aufli  a Trevifo  qu’habitoit  le 
comte  Giordano  Riccati , l’un  des  iqeil- 
leurs  mathématiciens  de  l’Italie  ; il 
étoit  frere  du  P.  Riccati  Jéfuite,  célébré 
profefleur  de  mathématiques,  à Bologne  ; 
mais  qui  eft  mort.  On  cite  encore  à 
Trevifo  M.  le  chanoine  Rambaldi  de 
gli  Azzoni  Avogaro  , qui  a donné  beau- 
coup de  bons  ouvrages  fur  les  antiquités 
du  moyen  âge, 

A Afolo  M.  le  comte  Pierre  Triefte 
de  Pellegrini  a publié  en  1780  un 
eflai  fur  les  hommes  illuftres  de  fon 
pays. 

A Belluno , xy  lieues  au  nord  de 
Venife,  M.  Collé  a donné  en  177$ 
une  diflertation  fur  l’éducation  des  Grecs 
relativement  à la  mufique  , & fur  l’avan- 
tage qu’il  y auroit  à la  faire  entrer  dans  le. 
plan  de  notre  éducation  nationale. 

A Udine  dans  le  Frioul , le  doc- 
teur Bianchini , Napolitain,  eft  connu 
par  une  difièrcation  adreftee  à l’açadé*» 
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mie  des  fciences  de  Paris , fur  l’éledlri- 
cité  , une  autre  fur  le  fleuve  Timavus. 

Le  comte  Florio  étoit  un  excellent 
poëte , quoique  né  parmi  les  neiges  & 

* les  montagnes  duFrioul;  il  indiquoit,  ' 
pour  ainfi  dire  , le  paflage  de  la  poé- 
lie,  de  l’Italie  à*l’Allemagne , où  ily 
'a  eu  depuis  quelque  temps  des  poëtes 
très* - eftimés , tels  que  Gefner , Geller , 
Hagedorn , Rabener,  Zacharia,Uz , &c. 

Après  ces  notices  littéraires  , je  vais 
rapporter  celles  que  j’ai  reçues  de  M.  de 
Villoifon  fur  les  bibliothèques  de  Ve- 
nife.  Cet  académicien  très  - célébré  , 
quoique  très-jeune , ayant  fait  en  1 778, 
par  ordre  du  roi  , un  voyage  à Venife, 
4foù  il  comptoit  pafîêr  dans  la  Grece , 
pour  des  recherches  littéraires , fut  re- 
tenu pendant  quatre  ans  dans  la  biblio- 
thèque de  S.  Marc , par  les  manufcrits 
précieux  qu’il  y trouva  ; il  commença  par  . 
copier  une  verfion  grecque  du  Ijenta- 
teuque , & de.  quelques  autres  livres 
>Iâints , qu’il  fe  propofe  de  publier  avec 
des  notes.  Cette  verfion  faite  fur  l’hébreu, 
très-littérale,  & totalement  différente  de 
toutes  les  autres  , répand  une  lumière 
fur  la  bible , elle  fert  à fixer  le  vrai 
(èns  de  différens  paffages  & à faire  , 
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connoître  des  variantes  d’après  ce  ma- 
nufcrit  hébreu  qui  étoit  probablement 
très-ancien.  M.  de  Villoifon  y a joint 
des  notes  les  plus  importantes , & on 
‘l’imprime  aChiellemeniRi  Strasbourg. 

Le  fécond  manufGrit  dont  il  s’eft: 
occupé  & qui  s’imprime  à V^nife  en 
deux  volumes  in-folio,  eft  une  Iliade 
d’Homere  écrite  dansle  i oe  fiecle  avec  les 
fignes  critiques , placés  à la  marge  pour 
indiquer  les  vers  feux  ou  douteux , Ifcs 
équivoques,  les  contradictions,  les  expref- 
lions  propres  à Homere  & les  traits 
d’hiftoire  qui  s’y  rapportent.  Mf  de 
Villoifon  donnera  l’explication  de  tous 
* ces  fignes  , avec  les  variantes  qu’ogi 
croyoit  perdues , des  anciennes  éditions 
d’Homere  données  par  différentes  villes 
de  la  Grèce.  Les  principaux  critiques  de 
l’école  d’Alexandrie  s’afièmbloient  dans 
le  mufée  , académie  célébré  fondée  par 
les  Ptolémées  ; ils  y difçutoient  les  paflà- 
ges  difficiles  d’Homere,  &c?eft  le  recueil 
inconnu  jufqu’ici  de  ces  précieufes  folu- 
tions  dont  M.  de  Villoifon  va  enrichit 
la  littérature  , en  y joignant  une  immen- 
(ité  d’autres,  recherches  fur  Homere,  qui 
feront  voir  combien  on  étoit  éloigné  de 
l’entendre  complettement. 
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M.  de  Villoifon  a examiné  enfuite 
un  autre  manufcrit  qui  eft  unique  dans 
l’Europe , c’eft  un  ouvrage  de  Macare 
Chryfocephale , auteur  du  14e.  fiecle 
qui  contient  ilrte  colledion  des  plus 
belles  perifées  des  auteurs  Grecs.  II  a publié 
les  mosceaux  les  plus  intéreflans  dans  fes 
Anicâota  Greca  e regiâ  Parifienft  & c 
Veneta  S.  Marci  bibliothecis  depromptay 
publiés  à Vernie  en  1781 , en  deux  vol.’ 
ih-40.  Cet  ouvrage  Te  trouve  à Paris, 
chez  Debure  -,  ainfi  que  les  Epiflolce 
Vinarienfes  , imprimées  h Zurich  chez 
Gefner  Fuefll  & Orelli  in-40.  1783. 
L’on  trouve  dans  ces  ouvrages  les  no- 
tices les  plus  amples  des  manufcrits  de  ' 
Venife. 

Ce  favant  a trouvé  dans  la  même 
bibliothèque  plufieurs  manufcrits  grecs 
qui  n’étoient  point  connus , & plulieurs 
fragmensjufqu’alors inédites  de  Sophocle, 
d’Euripide  , d* Anacréon  , &c.  Il  a cor- 
rigé beaucoup  de  fautes  & d’omillîons 
dans  le  catalogue  de  cette  bibliothèque 
publié  par  Zanetti  & Bongiovanni. 

On  trouve  dans  cette  bibliothèque 
de  S.  Marc  les  originaux  autographes 
du  Pajior  Fido , & de  l’hiftoire  du 
concile  de  Trente , par  Fra-paolo  3 
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une  carte  marine  faite  en  1436,  par 
André  Biancho,  Vénitien  , & où  Tou 
voit  les  Antilles  , Ifola  di  Antillia , quoi- 
que le  voyage  de  Chriftophe  Colomb 
en  Amérique  ne  foit  que  de  1492.  M. 
Mallet  Dupan  fait  voir  que  les  Italiens 
avoient  alors  des  connoiflànces  fingulie- 
res  dans  la  navigation.  Mercure  du  12. 
Mars  1785. 

Parmi  les  bibliothèques  particulières , 
la  plus  remarquable  eft  celle  de  M.  le 
chevalier  Nani  , riche  en  manufcrits 
grecs  qu’il  a raflèmblés  dans  les  îles- 
grecques  Vénitiennes  , lorfqu’il  étoit 
général  du  Levant.  M.  Mingarelli  en 
fait  imprimer  le  catalogue  à Bologne  j 
& M.  Morelli  a déjà  publié  en  1777 
le  catalogue  des  manufcrits  latins , avec 
des  opufcules  & des  anecdotes  curieufes , 
<ju’il  en  avoit  tirés,  comme  je  l’ai  déjà 
dit  plus  haut. 

M.  Nani  a aufli  une  belle  collection 
de  marbres  antiques  & d’infcriptions , 
une  entre  autres  de  l’île  de  Mélos  qui 
eft  au  moins  de  4^0  ans  avant  J.  C. 
& qui  a été  imprimée  plufieurs  fois. 
Le  P.  Paciaudi  a publié  la  plus  grande 
partie  de  ces  infcriptions  dans  fes  mur - 
mora  Peloponnefia. 

Tome  VIII.  A a . 
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On  trouve  dans  la  maifon  Grudcnigo 
de  fainte  Juftine  & chez  M.  Swa'tcr , 
négociant  & conful  de  la  nation  Alle- 
mande à Venife,  beaucoup  de  manufcrits 
très-curieux  pour  l’hiftoire  & la  politique 
de  la  république  de  Venife  , de  bonnes 
chroniques  inédites  & très-précieufes  , 
fur  - tout  chez  M.  Swaier  qui  a de 
plus  le  teftament  olographe  du  fameux 
Bembo , & une  foule  de  pièces  fort 
rares. 

M.  l’abbé  Canonid  , ex-Jéfuite  , pof- 
fede  beaucoup  de  manufcrits  orientaux , 
grecs  , latins , italiens  de  même  françois; 
& une  belle  fuite  déboutés  les  éditions 
de  la  bible  dans  toutes  les  langues , &c. 

La  plus  belle  colle&ion  d’auteurs  grecs 
& latins  fe  trouve  chez  M.  Baftien  Zen  , 
noble  Vénitien  , & chez  M.  Pïnelli , 
imprimeur  du  fénat , fie  auteur  d’une  no* 
tice  utile  des  différentes  éditions  des 
auteurs  clafliques  , grecs  & latins  , tra- 
duite de  l’anglois. 

M.  Vrachin , confulteur  de  la  ré- 
publique & M.  Paitoni  fon  premier 
médecin  , ont  aufli  de  très-belles  biblio- 
thèques , le  premier  fur  - tout  dans  le 
droit  public  fie  le  fécond  dans  la  mé- 
decine ; celui-ci  eft  parent  du  P.  Pai- 
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toni,  dont  j’ai  cité  les  ouvrages. 

M.  Daniel  Farfetti  a une  galerie 
précieufe  qui  feroit  honneur  à un  fou- 
verain  , où  font  les  plâtres  ,des  plus 
fameufes  ftatues  antiques  de  Rome  & 
de  Florence. 

Il  a auffi  une  bonne  colle&ion  d’au- 
teurs clafliques  italiens  , fur  - tout  des 
éditions  très-recherchées  en  Italie , qui 
font  citées  dans  le  di&ionnaire  de  la 
Crufca  , & dont  M.  Jacques  Bravetti  a 
donné  un  catalogue  àVenife  en  1771;  , 
fous  le  titre  de  Indice  de  tejii  di 
îingua. 

M.  fon  frere,  Thomas-Jofeph  Far~ 
fetti , commandeur  de  Malte , qui  a 
donné  d’excellentes  poèfies  latines  & 
italiennes , a aufli  la  même  fuite  d’au- 
teurs italiens , fur  - tout  d’anciens  co- 
miques florentins , dont  il  a fait  im- 
primer le  catalogue  féparément  \ il 
pofTede  beaucoup  de  manufcrits  latins 
& italiens  .,  toutes  les  bonnes  éditions 
des  auteurs  grecs  & latins , & un  re- 
cueil de  toutes  les  hifloires  particulières 
des  différentes  villes  d’Italie  ; les  moin- 
dres villes  renferment  fouvent  des  mo- 
numens  intéreffans  pour  l’hiftoire  géné- 
rale de  l’Italie. 

Aaîj 


Digilized  by  Google 


5 $ 6 Voyage  en  Italie, 

M.  Antoine  Coleti , au  pont  S.  Moyfe, 
& Tes  trois  freres , font  les  plus  favans 
libraires  de  l’Europe;  ils  ont  fur-tout 
une  collection  immenfe  de  toutes  les 
hiftoi res  particulières  d’Italie,  elle  con- 
renoit  déjà  2400  volumes  en  1779  , & 
ils  ne  cefîènt  de  l’augmenter.  Cette 
colle&ion  qui  eft  unique  , leur  a coûté 
beaucoup  d’argent , de  temps  & de  re- 
cherches , & ils  ne  s’en  déferont  pas 
à moins  de  deux  mille^  fequins. 

M.  Antoine  Coleti  qui  eft  très-verfé 
dans  la  littérature  grecque  , latine , ita- 
lienne & françoife , a donné  une  no- 
tice raifonnée  de  cette  collection  : Cata- 
logo  délit  fiorie  particolari  , civili  ed 
tcclefiajliche  délit  città  e de  luoghi  d'I- 
lalia  , le  quali  fi  trovano  nçlla  domefiica 
libraria  de * frateüi  Coleti  in  Vinegia , 
nella  fiamperia  deglifiejfi.  1779  in- 40. 

Son  frere  & aflocié , M.  Nicolo 
Coleti, également  inftruit,  a collation- 
né à Rome  les  manuferits  de  Luciférus, 
& a beaucoup  contribué  à la  belle  édi- 
tion qu’en  ont  donnée  MM.  Jacques  & 
Dominique  Coleti  9 ex-Jèfuites  , avec 
de  lavantes  notes  : Cuciferi  Epifcopi 
Calaritani  opéra  orÛnia  , quœ  extant , 
çurantibus  Joanne  Dominiço  0 Jaçobo 
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Coletis.  Venetiis  , 1780  fol. 

Dans  la  bibliothèque  des  Jacobins  de 
S.  Jean  & S.  Paul,  il  y a 89  mannfcrits 
grecs  & 66  arabes  , &c  , dont  ort 
trouve  le  catalogue  dans  la  nuova  raccol- 
ta  d’opufcoli  Jcicntifici  e filogïci , Tom. 
20  & 32. 

- Chez  les  Camaldules  de  l’ile  S.  Clé- 
mente près  de  Venife , il  y a quelques 
manufcrits  d’anciens  auteurs  latins. 

Chez  les  Camaldules  de  S.  Michel , 
à Murano  , il  y a des  manufcrits  grecs 
dont  le  catalogue  eft  imprimé,  un 
célébré  planifphere  ée  4 pieds  8 pouces 
de  diamètre  que  le  fénat  fit  faire  en 
1439  , par  le  F.  Mauro  Camaldule  , cù 
l’on  voit  le  Cap-de-bonne-efpérance  , 
l’île  de  Madagafcar  , & les  côtes  de  Si- 
bérie jufqu’au  Japon.  V.  M.  Mallet  du 
Pan  , Merc.  du  11  mars  1785. 

Chez  les  Somafques  de  Venife,  il  y 
a quelques  livres  curieux , comme  la 
première  édition  de  l’Homere  de  Flo- 
rence fur  vélin. 

La  bibliothèque  des  Bénédiétins  de 
S.  Giorgio  Maggiore  mérite  aufli  d’étre 
citée  ; elle  eft  meme  , fuivant  Bufching , 
la  plus  belle  bibliothèque  de  Venife, 
mais  c’eft  tout  au  plus  pour  le  local. 
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11  y a des  cabinets  de  médailles  ou  de 
camées  dans  la  maifon  Tiepolo  , chez 
le  marquis  Antoine  Savorgnani  & chez 
MM.  Zanetti , ncgocians. 

Le  grec  & les  langues  orientales 
font  fort  cultivées  à Venife  : il  y a un 
feminaire  pour  les  Grecs , dont  le  fu- 
pcrieurM.  Agapito  Lover  do,  de  Cepha- 
lonie  , eft  très-inftruit  dans  l’ancien  grec, 
&.  meme  dans  les  mathématiques. 

Les  moines  arméniens  qui  habitent 
une  île  près  de  Venife , n’y  parlent 
qu’arménien  ; ils  s’occupent  à faire  im- 
primer les  meilleurs  auteurs , les  rituels 
& les  livres  de  piété,  en  arménien, 
dont  ils  font  un  grand  commerce  dans 
tout  le  Levant.  Les  Peres  de  cette  fa- 
vante  communauté  ont  déjà  compofé  & 
publié  plufieurs  dictionnaires  très-volu- 
mineux , mais  en  arménien  feulement , 
& qui  font  pour  cette  langue  ce  qu’eft 
celui  de  la  Crufca  pour  l’italienne.  Il 
feroit  bien  a fouhaiter  que  quelque  fa- 
vant  allât  s’établir  pendant  quelques 
années  à Venife,  pour  apprendre  dans 
toute  fa  perredion  une  langue  riche , 
féconde  , utile  pour  le  commerce , pour 
la  connoifiance  de  l’hiftoire  civile  & 
eccléfiaftique  , des  médailles  & de  la 
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géographie,  fans  parler  de  l’utilité  qu’on 
peut  tirer  de  la  verfion  arménienne  de 
la  bible  , pour  reftituer  la  verfion  des 
Septante , & de  fes  rapports  avec  l’an- 
cienne langue  mede  ou  zend. 

Les  Arméniens  ont  encore  une  autre 
imprimerie  à Triefte. 

Le  P.  Gabriel,  Capucin  , né  à Alexan- 
driede  laPaille,&  qui  étoit  à Paris  en  1 780, 
a prcchélor.g-temps  en  arménien  a Aftra- 
can  ; il  a fait  un  diâionnaire  arménien 
latin  & italien  , & italien  arménien  ; 
il  feroit  à fouhaitcr  que  la  propagande 
le  fît  imprimer;  cette  entreprife  feroit 
digne  de  l’attention  du  favant  prélat 
M.  Fr.  : Borgia  ; M.  l’abbé  Lourdet , 
profefTeur  au  collège  royal  à Paris , en 
a fait  un  très  - considérable  , arménien 
latin  -,  en  6 vol.  in-40,  & qu’il  feroit 
également  utile  de  faire  paroître.  Il  fe 
propofe  même  de  faire  un  voyage  à 
Venife  & à Triefte,pour  cet  objet. 
r Il  y a des  Juifs  très- favans  à Venife  , 
tels  que  Calamani  & Àhonaf',  M;  Kuh- 
nans  , fecrétaire  du  réfident  d’Angle- 
terre , eft  fort  favant-  dans  l’hébreu, 
dans  le  rabbinifme  & dans  la  connoif- 
fance  des  ufages  & des  cérémonies  des 
Juifs , ainfi  que  M.  Gallicioli. 
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Dès  l’an  1459  , Nicolas  Janfon  éta- 
blit l’imprimerie  à Venife;  les  Aides 
y acquirent  fur-tout  la  plus  grande  cé- 
lébrité. JI  n’y  a point  de  ville  , en  Italie 
où  l’on  ait  tant  imprimé  & où  l’on 
imprime  tant  encore  actuellement.  On 
' publie  dans  cette  ville  la  grande  col- 
lection des  conciles , dans  laquelle  on 
a ajouté  beaucoup  de  chofes  à celles , 
du  P.  Labbe , du  P.  Cofîart  , & de 
Coleti,  l’on  en  étoit  en  176$  au  11e 
Tome  qui  s’étend  de  687  à.  7 87. 

Il  y a plufieurs  imprimeries  pour  le 
grec , une  pour  l’hébreu  , elle  appartient 
à l’ancienne  maifon  Bragadin  ; & une 
d’arménien  dans  le  couyent  dont  .j’ai  fait 
mention.  < , * . i.. 

, tes  libraires  les  plus  riches  & les 
plus  célébrés  a Venife,  font  les  Goleti , 
dont  j’ai  déjà  parlé,  le  comte  Remon- 
dini  dont  je  parlerai  k l’article  de  Baf- 
fano , où  eft  fa.  principale  maifon; 
les  Zatta  , Betinelli , Occhi , Pafquali , 
Ja  plupart  des  libraires  demeurent  dans 
la  rue  appellée  Merceria. 

M.  Baglioni  , noble  Vénitien  , a une 
imprimerie  compofée  de  plus  de  60 
ouvriers  ; elle  étoit  dirigée  en  1765  par 
un  jeune  François.  / . . .. 
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On  imprime  plufieurs  journaux  à Ve- 
nife  , il  y en  avoit  cinq  de  mon  temps  ; 

1 gp  avoit  pour  titre  : Le  Minerva  o Jia. 
nuovo  Giornale  de  letterati  d'Italia  ; 
il  fut  commencé  en  i y6z  par  un  Ca- 
maldule  , il  n’a  pas  eu  de  fuite.  Le  fécond 
étoit  un  journal  de  médecine  commencé 
en  1 y 66,  dont  on  donnoit  toutes  les 
femaines  une  feuille  in-40  ; il  étoit  prin- 
cipalement du  doéleur  Ortefchi.  Le 
troifieme  étoit  le  Corrier  Letterario  , 
dont  on  donnoit  une  feuille  .&  demie 
chaque  femaine,  il  n’a  plus  lieu.  Le 
quatrième  étoit  'le  Giornale  d'Italia 
fpettante  alla  Scien^a  naturale  e pria- 
cipalmente  ail'  Agricoltura , aile  arti 
ed  al  commercio  ; il  étoit  du  dodeur 
Grifellini , & il  en  paroifloit  une  feuille 
toutes  les  femaines.  M.  l’abbé  Fortis 
s’en  chargea  en  1776,  au  13e  volume. 

Le  cinquième  étoit  la  Biblioteca  mo- 
derna , overo  ejlratti  di  libri  nuovi  e 
Memorie  florico-letterarïe  , qui  paroif- 
foit  aulTi  chaque  femaine  ; il  étoit  formé 
par.différens  auteurs  ; il  a cefîe.  On  a 
vu  enfuite  YEuropa  letteraria  par  la  (ig- 
nora Elifabetta  Caminer. 

On  imprime  a&uellement  deux  jour-  s. 
naux  à V enife  ; l’un  s^ppelle  Giornale 
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du  confiai  d'Italia , & il  eft  intitulé  : 
Progrejji  ddlo  fpirito  umano  ndlc  Jeun- 
\c  c ndlc  arti ; il  en  paroi t une  feuille 
toutes  les  femaines. 

L’autre  eft  un  journal  de  médecine 
dont  il  paroît  un  cahier  tous  les 
mois. 

On  traduifoit  àVenife  le  journal  en- 
cyclopédique de  Bouillon,  cela  n’a  duré 
qu’un  an;  mais  il  y a un  journal  en- 
cyclopédique de  Vicenfe  très -répandu 
dans  l’état  deVenife. 

M.  l’abbé  Fortis  avoît  commencé  en 
17 y 6 & 1780  une  tradudion  du  journal 
de  phyfique  de  M.  l’abbé  Rozier , qu’il 
n’a  pas  continuée  : on  le  réimprimoit 
enfrançois,  mais  cela  n’a  pas  duré  long- 
temps. 

J’ai  parlé  ailleurs  des  journaux  de 
Modene  , de  Florence  , de  Pife  , de 
Rome  , de  Macerata  , T.  II.  p.  218, 
T.  III.  p.  123  & 196. 

Veniie  a été  fur -tout  célébré  dans 
les  arts  : les  grands  peintres  de  l’école 
Vénitienne  ont  e'té  les  meilleurs  colo- 
riées; ils  font,  dit  M.  Cochin,  les  vrais 
peintres  de  l’Italie;  moins  alTujettis  que 
les  autres  à la  corredion  du  dellin  , 
mais  plus  remplis»  d’enthoufiafme  dansj 
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leurs  cbmpofitions  ; plus  favans  dans  ce 
qui  concerne  l’intelligence  de  la  lumière, 
& plus  hardis  dans  Tes  oppofitions  , ils 
ont  employé  (ans  crainte  les  plus  vives 
couleurs  de  la  nature  & les  plus  beaux 
tons,  c’eft-a-dire,  les  charmes  les  plus  fé- 
duifans  que  puiffe  offrir  la  peinture. 

„ Le  TlTI EN , Tirana  Veçdlio  da.Ca - 
dort, qui  eft  le  peintre  le  plus  fameux 
de  cette  école , naquit  à Cador  dans  le 
Frioul  en  1477,  & mourut  en  1576; 

_ c’eft  certainement  le  plus  grand  colorifte 
qui,  ait  exifté;  quoiqu’on  puifle , à bien 
des  égards  -,  lui  comparer  Rubens , on 
peut  dire  néanmoins  que  la  magie  de 
la  couleur  eft  encore  plus  admirable  & 
plus  vraie  daps  le  Titien  ; il  n’a  pas  tou- 
jours été  égal,  6 c l’on  trouve  en  Italie 
plufieurs  tableaux  de  lui , qui , quoique 
remplis  de  beautés,  préfentent  cependant 
quelque  féchereffe  : mais  c’eft  àVenife 
que  l’on  voit  le  plus  grand  nombre  de 
Tes  ouvrages,  & ceux  de  fon  meilleur 
temps;  on  y trouve  une  largeur  de  pin- 
ceau admirable,  & le  plus  parfait  coloris: 
on  peut  encore  admirer  en  lui  la  vé- 
rité, la  juftefle  & le  cara&ere  de  fon 
deffin  ; qualité  fort  rare  chez  lès  co- 
loriftes. 

A a vj 


» 


le  Titien. 
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L’empereur  Charles  Quint  voulut  être 

f»eint  jufqu’à  trois  fois  par  le  Titien,  il 
e créa  chevalier , comte  Palatin  ; les 
poètes  le  célébrèrent  à l’envi,  &il  jouit 
plus  que  la  plupart  des  grands  peintres 
des  honneurs  & de  la  fortune  qu’il 
méritoit. 

Ac  Tintorcc.  Il  n’y  a point  de  maître  plus  éton- 
- !nant  que  le  Tintorctto  ; l’enthoufiafme  de 
fon  génie  , & la  fureur,  pour  ainlî  dire  , 
de  fon  pinceau , font  au-deflùs  de  toute 
comparaifon.  Il  paflè  fouvent  les  bornes 
de  la  raifon , & cependant  l’on  ne  peut 
fe  refufer  aux  fentimens  d’admiration 
qu’il  excite.  On  ne  le  connoît  vérita- 
blement qu’à  Venife,  & ce  que  l’on  voit 
ailleurs  de  lui , femble  ne  donner  que 
l’idée  de  fes  défauts;  car  il  n’efl  véri- 
tablement grand  que  dans  les  grandes 
chofes  qu’il  a exécutées  avec  tout  fon 
feu.  L’on  ÿ trouve,  avec  le  faire  le  plus 
étonnant,  la  plus  belle  intelligence  de 
lumière,  les  tons  de  coloris  les  plus  beaux 
& les  plus  hardis. 

Paulvcronefe.  Paul  Véronese  eft  le  plus  riche  & 
le  plus  beau  génie  pour  la  compofùion 
railonnée  d’un  tableau  ;'perfonne  ne  l’a 
furpafie  pour  la  belle  ordonnance  ; l’en- 
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chaînement  ingénieux  de  fes  grouppes , 
la  maniéré  dont  la  lumière  y eft  répan- 
due , & l’intelligence  fupérieure  de  Tes 
reflets  ; fon  coloris  eft  aufli  vrai  que 
fier,  & précieux.  Quoiqu’on  puifle  lui 
reprocher'  un  ton  général  un  peu  vio- 
lâtre dans  lés  ombres  j néanmoins  il  eft 
digne  d’admiration  & préfente  les  demi- 
teintes  les  plus  belles  & lçs  plus  fraîches. 
La  facilité  & (fi  l’on  peut  s’exprimer 
ainfi  ) la  fleur  de  fon  pinceau  ,,  offrent 
ce  que  la  peinture  a de  plus  féduéteur; 
la  magnificence  des  étoffes  dont  il  ha- 
bille fes  figures  , répand  dans  fes  ou- 
vragés un  agrément  inexprimable  que  l’on 
tonnoiflôit  peu  avant  lui. 

Enfih  on  peut  compter  Paul  Véronefe 
au  rang  des  plus  grands  peintres  qu’il 
y ait  eu  en  Italie,  & c’eft  un  de  ceux 
qui  ont  réuni  le  plus  départies  dans  la 
peinture.  ■ ' • * ' ; * ; " •’ 

Le  Giorgione , le  P aima , le  Padouct - 
ninor  les  Bajfans , le  Ricci , & quantité 
d’autres  maîtres  augmentent  encore  la 
gloire  de  cette  fameufe  école  deVenife  , 
dontprefque  tous  les  peintres  ont  été  co- 
loriftes;cela vient  delà  maniéré  d’étudier: 
d’ailleurs  on  imite  naturellement  ce  donc 
on  eft  environné. 
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On  peignoir  autrefois  à Venife  le  de- 
hors, des  majfons  , on  en  voit  encore 
quelques  yeftiges;  mais  on  dit  que.  cela 
fut  défendu  par  une  loi  fomptuaire  , & 
c’eft  delà  qu’on  date  la  décadence  de 
la  peinture.  On  comprend  en  effet  com- 
bien d’occafions  de  travail  ont  été  fupr 
primées  par  Ja  ceffation  de  cet  ufage: 
d’ailleurs  les  gens  riches  à Venife  avoiént 
autrefois  poûr  )a  peinture  un  goût  qu’on 
n’y  trouve  plus  actuellement , les  hon- 
neurs & les  récompenfes  qui  font  ger- 
mer les  talens, n’ont  plus  lieu;  mais  on 
y conferve  du  moins  avec  foiq  ce  qui 
refte  des  grands  maîtres.  Les- fameux 
tableaux  d’églife,  où  ,1a  république  met 
fon  cachet  ou  fes  armes  , ne  peuvent 
plus  être  aliénés , > ni  tranfportés  au 
dehors. 

V enife . a eu  des  peintres  modernes 
d’un  très-grand  mérite  , tels  que  Tic- 
polo  & Pia^etta , ^ui  qnt  eu  le  plus 
beau  génie,  la  couleur  la  plus  agréa- 
ble, la  plus  grande  facilité,  & le  pin- 
ceau le  plus  flatteur  (M.Cochin,  T.III, 

P-M9)- 

. La  RosAlba  a fur-tout  illuftré  dans 
ces  derniers  temps,  l’école  Vénitienne  ; 
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plufieurs  femmes  s’étoient  déjà  rendues 
célébrés  dans  les  arts , comme  nous  l’a- 
vons obfervé,  T.  II,  page  530.  Mais 
on  peut  dite,  qu’à  l’exception  d’Eliza- 
beth Sirani  de  Bologne  , l’admiration 
qu’on  leur  accordoit  étoit  accompagnée 
de  quelque  indulgence,  & fondée  plutôt 
fur  la  rareté  de  leurs  fuccès , que  fur 
l’excellence  de  leurs  talens.  Privées  de 
la  liberté  d’étudier  la  nature  nue,  comme 
le  font  les  hommes , on  n’eft  point  en 
droit  d’exiger  d’elles  un  favoir  auffi 
étendu  dans  des  arts  où  cette  étude  eft 
<T une  néceflité  indifpenfable.  La  Rofalba 
s’e'tant  attachée  aux  talens  du  Paftel  & 
de  la  miniature  , les  a portés  à un  fi 
haut  degré  de  mérite,  que  non -feule- 
ment les  hommes  les  plus  célébrés  dans 
ce  genre  ne  l’ont  point  furpaflee , mais 
qu’il  en  eft  bien  peu  qui  puiïTent  lui  être 
comparés.  La  pureté  & la  fraîcheur  des 
tons  qu’elle  a lu  employer  dans  fon  co- 
loris, font  admirables  ,&  la  belle  facilité 
aufli-bien  que  la  largeur  de  fa  maniéré, 
l’ont  égalée* aux  plus  grands  maîtres;  elle 
étoit  devenue  aveugle  en  1748,  & elle 
eft  morte  en  1761.  • * 

On  a du  regret  qu’un  pinceau  fi  ex- 
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quis  fe  Toit  exercé  dans  un  genre  fi  fra- 
gile que  le  Paftel , ces  ouvrages  fédui- 
fans  paflèront  bientôt;  mais  M.  Loriot  a 
publié  depuis  quelques  années  la  maniéré 
de  le  fixer , & les  copies  multipliées  qu’on 
a faites  de  ces  belles  têtes,  en  confer- 
veront  les  grâces,  & éterniferont  le  fou- 
venir  de  cette  imagination  qui  a pro- 
duit des  genres  de  beautés,  plus  variés 
& plus  piquans , pour  ainfi  dire,  que  la 
nature. 

Parmi  les  peintres  Vénitiens  actuelle- 
ment vivans  , je  n’en  connois  pas  de 
plus  habile  que  Tiepoktto  , qui  -eft  à 
Madrid. 
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'CHAPITRE  XXXV. 

Poids  y Mcfures  9 Monnoies  , Com- 
merce de  Venife . 

Il  y a dans  les  poids  deVenife  une 
diverfitc  & une  confufion  plus  grande 
qu’en  aucun  endroit  de  l’Italie. 

1.  La  livre  qui  fert  à pefer  le  pain  & 
les  drogues , vaut  neuf  onces  deux  gros 
61  grains  de  France  ; elle  fe  divife  en 
iz  onces,  dont  chacune  vaut  par  con- 
séquent fix  gros  & 17  j grains.  L’once 
fe  divife  en  fix  fa^i  quand  il  s’agit  de 
pefer  le  pain,  la  foie,  le  fil  & tout  ce 
qui  fert  à coudre. 

2.  Le  marc  qui  fert  à pefer  la  mon- 
noie,  les  matières  d’or  & d’argent,  les 
perles  & les  diamaris , pefo  di  orefice  , 
vaut  Sept  onces  fix  gros  32  i grains;  on 
l’emploie  dans  tout  l’état  de  Venife,  il 
fe  divife  en  huit  onces,  dont  chacune 
vaut  fept  gros  58  ^ grains.  L’once  fe 
divife  en  144  carats,  & le  carat  con- 
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tient  quatre  grains  (a).  M.  Tillet,  mèm. 
de  /’ académie , 1 767.  La  livre  dell'  ore- 
fice , qui  contient  douze  des  mêmes  on- 
ces, doit  donc  être  de  6745  grains;  d’a- 
près les  poids  que  M.  Toaldo  m’a  en- 
voyés, ce  feroit  6737  ou  6739  ma^s 
elle  vaut  6 9 1 z grains  de  Venilè. 

3 . La  li  vre , libra.  grojfa , pefo  grojfo , 
qui  fert  pour  les  métaux  & autres  marr 
chandifes  pelantes , & pour  les  comef- 
tibles,  vaut  quinze  onces,  quatre  gros, 
& 65  grains  , ou  8993  grains  de 
France;  elle  fe  divife  en  douze  onces 
grolfes,  chacune  de  dix  gros  29  grains; 
chaque  once  en  192  carats , le  carat  en 
quatre  grains.  On  trouve  3 r grains  de 
moins  pour  lq  livre , en  fe  fervant  de 
l’once  qui  a été  envoyée  de  Venife  , foit 
à M.  Tillet,  foit  à moi,  & qui  ne  s’ac- 
corde pas  exa&ement  avec  la  livre  to- 
tale. M.  Criiliani  , dans  fon  traité  des 
mefures , dit  qu’elle  doit  contenir  14 
onces  des  orfèvres , mais  cela  ne  feroit 
que  14  onces  2 gros  12  grains. 


. 1 

(a)  Cette  once  de  7 gros 
j 8 grains  eft  le  poids 
de  huit  \ fequins  neufs  de 
Venife , moins  4 grains  de 
Venife  , c’eft-à-dire  , qu’il 
faut  ajouter  4 grains  aux  8 


i fequins  pour  avoir  l’once 
des  Orfcvre». 

M.  Cli/tiani  în’écrivoit 
que  le  marc  valoit  4110 
grains  de  Paris,  mais  j’en 
trouve  447  « 
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4.  La  livre  légère,  alla  fottile , ou pejo 
fotlile , qui  fert  à pefer  la  foie  & les 
drogueries,  eft  de  neuf  onces  fix  gros 
60  grains,  ou  <5676  grains  de  France, 
en  le  fervant  de  l’once  qui  a etc  en- 
voyée , foit  à M.  Tillet,  foit  à moi;  cette 
livre  légère  fe  divife  en  douze  onces , 
dont  chacune  par  conféquent  vaut  fix 
gros  & 41  grains  ( fuivantM.  Criftiani, 
fix  gros  & — de  grain  ) , & répond  à 
1 z i carats  & un  grain  : on  fuppofe  aufli 
que  1 9 onces  légères  font  la  livre  pe- 
fante.  Il  eft  vrai  que  M.  Criftiani  fait 
cette  livre  de  huit  onces  fept  gros  & 
a 6 grains,  ou  5138  grains  de  France; 
mais  j’ai  vérifié  la  valeur  de  cette  livre 
fur  une  once  étaionée  au  bureau  de  Ve- 
nife. L’once  fe  divife  en  huit  dragmes  , 
drame  , & la  dragme  en  trois  fcru- 
pules  (a)  quand  il  s’agit  des  drogues 
mais  elle  fe  divife  en  fix quand  il 
s’agit  de  pefer  la  foie  & autres  mar- 
cha» difes. 

<;.  La  livre  qui  fert  à pefer  les  ga- 
lons & l’or  filé,  eft  plus  légère  que  celle 
qui  fert  pour  les  lingots  & la  monnoie  ; 

(a)  I.e  fcrupule  en  20  grains.  Pour  les  marchandées 
yefantes , l’once  fe  divife  en  moitiés  & en  quarts. 
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elle  fe  divife  aufli  en  douze  onces,  mais 
elle  ne  vaut  que  fept  gros,  7 grains, 
& les  douze  onces  qui  font  la  livre  ne 
valent-  que  dix  onces  cinq  .gros , ou 
6rzo  grains:  cette  once  ne  vaut  que 
fix  gros  467  grains, fui vant  M.  Criftiani; 
elle  fe  divife  en  1 30 carats  (a). 

Le  didionnaire  du  commerce  deSa- 
vary  ne  parle  point  des  deux  onces  qui 
fervent  pour  la  monnoie  & pour  les  ga- 
lons; & M.  Criftiani  lui-même,  quoique 
Vénitien  , n’avoit  point  éclairci  cette 
matière  dans  fon  traité  des  mefures.  Les 
valeurs  qu’il  m’a  envoyées  par  lettres  , 
depuis  l’impreflion  de  fon  livre  , ne  s’ac- 
cordent point  avec  celles  que  j’ai  dé- 
termine'es  fur  des  poids  venus  de  Ve- 
nife:  cependant  j’ai  cru  devoir  tout  rap- 
porter, pour  qu’on  puiffe  conftarer  les 
articles  , fur  lefquels  je  différé  de  M. 
Criftiani. 

L’on  compte  à Venife  par  livres  nu- 
méraires. Les  louis  d’or  de  France  y 
paffent  pour  45  livres  au  moins,  ainft 


(a)  M.  Criftiani  m’ccri- 
voit  enfuite  que  cctrc  livre 
répondoit  à ^738  grains  , 
fc  qu’elle  écoic  au  marc 
comme  ijUj.  eft  à 1151. 
11  ajoute  que  la  litre  pour 


le  pain  eft  â la  préccdeû  » 
te  , comme  33  eft  à 31 , 
ainft  elle  vaut  5590  grains. 
Elle  fc  divife  auiïï  en  ta 
once  s. 
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la  livre  de  Venife  vaut  Io  fols  8 de- 
niers de  Frapce:  aufli  lespaules  de  Rome 
pafient  pour  une  livre  à Venife,  & va- 
lent intrinféquement  un  peu  plus. 

Le  ducat  de  Venife  vaut  6 j livres 
de  V enife , ou  trois  livres  fix  fols  de 
France;  on  le  fuppofe  quelquefois  en 
compte  rond , égal  à notre  écu  de  3 liv. 
Quand  on  dit  Amplement  ducato , c’eft 
celui-la  que  l’on  entend. 

Le  ducat  £ argent  vaut  huit  livres  de 
V enife , ou  quatre  livres  cinq  fols  quatre 
deniers  de  France,  & c’eft  celui  qu’on 
emploie  le  plus  fouvent  dans  l’ufage  ; 
mais  on  le  fpécifie  toujours , en  dilant 
ducato  £ argento. 

Le  fequin  vaut  11  livres  de  Venife, 
ou  onze  livres  14  fols  huit  deniers  de 
France  (a). 

Le  Jfudo  vaut  fept  livres  de  Venife, 
mais  c’eft  une  monnoie  idéale. 

La  monnoie  n’eft  point  marquée  de  la 
tête  du  doge,  on  permet  feulement  qu’il 
y foit  repréfenté  à genoux  aux  pieds  de 
S.  Marc. 


(a)  De  lie  Monete  e JelV 
inftitupone  de  lie  Zecche 
d'tcaha  , dell"  Antico  e 
prefente  JïJlema.  di  eÿe  , 


del  Conté  Don  Gian.  Ri- 
naldo  Carli  - Rubbi.  a 
vol . ii 1 4°.  à VA} a.  1754. 
In  Pija  1757. 


Pied  de  Ve 
bife. 


y 


te 


574  Voyage  en  Italie, 

Le  pied  avec  lequel  on  mefure  à Ve- 
nife, vaut  dix  lignes  de  plus  que  celui 
de  Paris,  ou  154  lignes,  fuivant  une 
comparaifon  exade  faite  par  M.  Toaldo. 

Six  pieds  font  la  perche,  une  perche 
carrée  s’appelle  Tavola;  le  campe , ou 
l’arpent  eft  de  840  perches  carrées , ou 
840  Tavole. 

Le  pajfo  eft  de  cinq  pieds , il  fert  à 
mefurer  les  diftances  & la  maçonnerie. 

Le  moggio,  mefure  de  blé  , pefe 
518  livres  de  Venife:  le  fac  de  blé 
pefe  131  livres  groflès  ; le  ftaio  en  pefe 
44,  il  fe  divife  en  quarte , la  quarta  en 
quartaroli.  Le  prix  moyen  du  blé  depuis 
un  fiecle,  fuivant  M.  Toaldb,  eft  de  68 
livres  ,de  Venife  pour  le  moggio  , cela 
vient  à 15  livres  6 fols  le  fetier,  ar- 
gent & mefure  de  France;  mais  le  prix 
moyen  depuis  dix  ans  , eft  ^1  livres 
14  fols,  & en  1781,  il  a été  à 36  1. 
Giornalt  ajlro-meteorol.  per  ïanno  1 784. 

La  mefure  du  vin  eft  le  Bigomp  , qui 
contient  14  fecchi , chacun  de  10  in- 
guijiare. 

La  viande  de  mouton  revenoit,  en 
1765  , à quatre  fols  dix  deniers  la  livre, 
poids  & monnoie  de  France;  celle  de 
bœuf  à fix  fols  de  demi  ou  7 fols,  fui-» 
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vant  la  bonté;  celle  de  veau  y coutoit 
huit  fols  huit  deniers  , ( c’eft*à-dire , 

1 6 fols  la  livre , poids  & monnoie  de 
Venife). 

La  pofle  arrive  de  France, d’Efpagne 
& de  Portugal , de  Piémont,  par  le  courier 
de  Milan,  le  vendredi,  & part  le  famedi 
après  le  Pregadi. 

Elle  arrive  d’Angleterre,  de  Hollande, 
d’Allemagne,  de  Dannemarck,  le  ven- 
dredi matin  & le  dimanche  aufoir,& 
part  le  mercredi  & le  vendredi. 

DeVicnne  en  Autriche,  elle  arrive  le 
lundi  & le  vendredi , & part  le  mercredi 
& le  famedi. 

De  Rome , elle  arrive  le  mercredi  en 
été , le  jeudi  en  hiver , part  le  famedi. 

Le  commerce  de  Venife  qui  étoit  im- 
menfe  autrefois,  comme  nous  l’avons  dit, 
p.  2.98  , a cefle  depuis  qu’on  a été  aux 
Indes  par  mer,  & que  les  Vénitiens  ont 
perdu  leurs  principales  poflfeffions  au  le- 
vant. Il  diminue  encore  par  les  en- 
traves qu’on  y a mifes  pour  favorifer  l'in-  ' 
duftrie;  par  le  voifinage  d’ Ancône  & de/ 
Triefte,  qui  font  des  ports  francs,  & parce 
que  l’entrée  des  lagunes  «eft  fouvent  diffi- 
cile ( M.  Rolland,  VI.  91.  ). 

Cependant  les  Vénitiens  font  encore 
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un  commerce  aflèï  confidérable  au  le- 
vant; pour  le  rendre  plus  fur,  ils  ont 
fait  en  1764  avec  les  Barbarefques  un 
traité  peu  honorable , mais  qui  les  dif- 
penfe  d’avoir  pins  de  cin^  à fîx  bâti— 
mens  armés  : on  difoit  cependant  que  les 
Barbarefques  alloient  le  rompre,  ayant 
pourVenife  fort  peu  de  ménagement  ; & 
depuis  ce  temps- là,  on  a été  obligé  de 
faire  un  armement  confidérable  contre 
Tunis. 

Aufïi  la  crainte  des  Barbarefques  qui 
infeftent  la  Méditerranée , oblige  les  Vé- 
nitiens d’embarquer  quelquefois  fur  les 
vaifleaux  marchands  des  foldats , qui  aug- 
mentent la  dépenfe  des  négocians,  & 
leur  caufent  du  défavantage,  en  com- 
paraifon  des  Angloi$,  des  François,  des 
Hollandois  , qui  peuvent  donner  leurs 
marchandées  à un  moindre  prix.  Si  la 
république  avoit  une  efcadre  qui  en  im- 
pofât  aux  Corfaires , elle  feroit  indem- 
nifée  de  la  dépenfe  par  le  bénéfice  ré- 
fultant  des  retours  & des  taxes  fur  le 
commerce;  elle  fe  feroit  refoe&er,  & 
fes  navires  marchands  ne  conlumeroîent 
point  en  équipage  trop  fort  une  partie 
de  leur  bénéfice.  Il  efl:  rare  que  la  ré- 
publique arme  une  efcadre  , elle  le  fit 
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«n  t 7 <59  j ce  netoit  qu'un  armement 
d’oftentation , qui  ne  rapporta  aucun 
profit , & coûta  immenfëment  : cette  ef- 
cadre  manqua  de  périr  auprès  de  Lif- 
bonne.  En  1770,  on  envoya  aufli  une 
efcadre  du  côté  de  Corfou,  commandée 
par  AngeloEmo. 

On  a eflàyé  de  faire  un  commerce 
de  corail  ; le  doge  Fofcarini  avoit  en- 
trepris une  manufaâure  qui  n’apasfub- 
fifié  : on  le  pêche  avec  facilité  dans  la 
mer  Adriatique,  mais  il  ne#  pas  d’une 
aufli  bonne  qualité  que  celui  qu’on  tra- 
vaille h Livourne  , & qui  fe  pêche  en 
Corfe , en  Sardaigne  & ep  Afrique, ï.  III, 
p.  228. 

Des  Juifs  & des  marchands  Anglois 
établis  àVenife,  avoient  entrepris  d’en- 
voyer des  vailfeaux  diredement  en  Amé- 
rique j mais  la  courfe  eft  trop  longue 
& les  hafards  trop  grands,  ce  qui  rend 
les  profits  médiocres. 

A&uellement  les  nobles  Vénitiens  ne  font 
pas  le  commerce  dire&ement , mais  ils 
ont  des  fonds  chez  les  négbcians.  En 
176^  , les  ncgocians  les  plus  riches  étoienc 
les  Tamozzi,  Teftori , Burati,  Trevefe , 
Uzeli,  Bonfil,  Camuzzini  , &c.  L’ar- 
gent n’eft  point  rare  àVenife  , l’état 
Tome  VIU.  B b 
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ne  paye  que  3 i/pout  cent  d’intérêt^ 
les  particuliers  4 ou  4 - quand  il  y 2 
{'ûreté  & hypotheque.  Les  négocions  payent 
Couvent  6 pour  cent,  à caufe  des  rifques 
du  commerce. 

On  trouve  à Venife  beaucoup  de  vins 
de  Chypre,  de  Marafquin  de  Corfou, 
( qui  Ce  fait  avec  l’amande  d’une  cetife 
noire  diftillée  ) , & autres  denrées  dü 
levant. 

Le  commerce  de  Venife  en  terré 
ferme,  confifte  en  riz  du  Véron  ois  & 
du  Vicentin  , en  foie,  en  toiles,  en 
armes  du  Brefcian  : on  a voit  fait  der- 
nièrement avec  la  cour  de  Drefde , un 
traité  de  commerce  qui  annonçoit  beau- 
coup, mais  qui  n’a  pas  eu  grande  exé- 
cution: Venife  envoie  auffi  des  blés  de 
fon  territoire,  en  Efpagne  & à Gênes; 
elle  en  fournifloit  même  H Rome  & à 
Naples  dans  le  temps  de  la  cherté. 

Les  arts  en  général  né  font  point  en 
vigueur  à Venife,  & l’on  eû  obligé  de 
tirer  beaucoup  de  chofes  d’ailleurs.  Les 
foieries  ont  le  défaut  commun  à toutes 
celles  d’Italie  d’être  mal  écruées,  dures, 
feches,  cafTantes:  les  étoffes  brochées  & 
en  dorures,  les  broderies,  les  galons, 
les  gafes  en  foie , or  & argent , fe  tirent 
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de  France  en  contrebande  ; les  draps  fins 
le  tirent  de  France  & d’Angleterre# 
M.Rolland,  T.  VI , p.  93. 

On  fait  cependant  des  étoffes  à Ve- 
nife : les  damafquettes  ont  un  grand 
cours  au  levant  ; ce  font  de  petites  étoffes 
légères , un  peu  croifées  , qui  ne  fe  font 
qu’à  Venife.  -;.- 

Les  glaces  deMurano  vont  par-tout, 
il  n’y  a que  . celles  de  France,  qu’on  leur 
préféré;  mais  celles-ci  coûtentle double. 

II  y a une  quinzaine  de  maifbns  dans 
l’île  de  Murano , où  l’on  fait  des  ou- 
vrages de  verrerie  , comme  des  go- 
belets., des  fleurs,  &c»r  II  p’y  a. que 
celle  de  Jean  Mota où  l’on-  fafle  des 
glaces1;  on  n’y  travaille  que  deux  jours 
de  la  femaine  , & une  douzaine  d’ou- 
vriers qui  y font  fuffifent  pour  fouffler 
6 o glaces  dans  une  matinée  : l’on  fait 
la  frite  avec  de  la  cendre  d’Efp^gne  & 
de  la  terre  de  Vicenfe , dans  un  fourneau 
à part , en  fix  heures  de  temps  ; & cette 
frite,  mife  dans  . un  autre  creufet  pen- 
dant fept  à huit  jours  , fert  à faire  le 
verre.  On  foufle  des  glaces  de  nove 
quarte  ou  4 pieds,  en  .tout  fens,mais 
communément  elles  .n’ont  pas  plus  de 
2 pieds.  Après  les  avoir  foulées  .avec 
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beaucoup  de  peine,  on  les  coupe,  on 
les  étend  fur  une  pierre,  ori  les  prend 
avec  une  pelle  de  fer  pour  les  mettre 
au-deffus  du  fourneau,  fur  un  plan  in- 
cliné , où  elles  ne  fe  refroidiffent  que 
peu  à peu  ; les  creufets  font  faits  aufli 
avec  delà  terre  de  Vicenfe,  ils  fervent 
pendant  fept  à huit  femaines. 

Dans  la  manufaéture  de  cryftal  de 
Briati  y quieft  à Venife  dans  le  Rio 
del  Azelo,  près  Ste  Marie  majeure,  il 
fe  fait  des  ouvrages  de  la  plus  grande 
délicatefle  ; j’y  ai  yu  des  luflres  de  6 
à 7 pieds  de  diamètre  , en  les  appelle 
Ciocche,  Les  perles  fauffes  & les  verro- 
teries font  un  article  de  commerce  aflèz 
confidérable,  le  quartier  deCaftello  eft 
plein  d’ouvriers  & de  marchands  de  ce 
genre  ; on  y voit  deux  cens  efpeces  diffe- 
rentes pour  la  forme  & la  couleur,  en 
ouvrages  de  verroteries;  on  en  fait  des 
aflortimens  &.  des  envois  à Lisbonne 
& à Cadix , pour  fervir  à la  traite  des 
Negres  , à Alexandrie  & dans  tout  le 
Levant. 

On  y fait  des  aventurines  artificielles , 
mais  un  feul  homme  en  a le  fecret;  il 
demeure  à Murano. 

U/i  opticien  nommé  Domeniço  Selva 
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y faifoic  d’aflèz  bons  télefcopes. 

On  y travaille  âufîi  la  crème  de  tartre 
en  grand , le  fublimé  corrofif , le  blanc  d# 
cérulê;  & la  thériaque  s’y  fait  avec  le 
plus  grand  appareil  en  préfence  des  com- 
miflaires  du  lénat. 

Les  caraéleres  d’imprimerie  qui  fe  fon- 
dent a Venife,  vont  dans  toute  l’Italie; 
on  y imprime  plus  de  livres  que  dans 
aucune  autre  ville  d’Italie , comme  nous 
l'avons  dit , pag.  ^ 60 , & il  n'en  coûte 
que  la  moitié  de  ce  qu’il  en  coûte  à 
Paris  (a).  On  ne  donne  aux  ouvriers  que 
9 liv.  1 z f.  par  femaine  , & ils  font 
obligés  de  travailler  depuis  1 2 heures  ju£ 
qu’à  4 heures  de  nuit. 

Le  climat  de  Venife  eft  doux  comme 
celui  de  la  Lombardie , cette  ville  étant 
à la  même  latitude  que  Milan.  M.Far- 
fetti  avoit  fait  venir  du  plan  de  Bour- 
gogne pour  mettre  dans  fa  campagne, 
du  côté  de  T revifo , & non-feulement  les 
feps  de  vigne  , mais  encore  la  terre 
même  prife  en  Bourgogne,  afin  qu’il  ne 
manquât  rien  à la  qualité  de  fon  vin  ; il 
avoit  bien  raifon,  puifqu  on  fait  par  l’a- 
nalyfe  chymique,  qu’une  même  plante 

(a)  Un  volume  in  xi  de  ij  feuille*,  ne  s’y  vend 
nue  2;  fou*  du  pays. 
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telle  que  la  fonde , ne  renferme  pas  1«$ 
mêmes  fels  quand  elle  eft  femée  dans 
nos  provinces  intérieures  de  la  France  , 
ou  quand  elle  eft  cueillie  fur  le  bord 
de  la  mer.  M.  Farfetti  eut  en  effet 
quelque  (accès.  Un  connoiflèur  m’a 
affuré  que  dans  les  premières  années, 
|bn  vin  n’étoit  pas  mauvais  ; mais 
il  ne  pouvoit  manquer  de  dégénérer 
bientôt. 

. On  pêche  de  fort  bon  poiflon  dans 
le  grand  canal  de  Venife,  '&  tout  le 
long  des  murs  des  canaux , on  trouve 
une  quantité  prodigieufe  de  petits  crabes 
grands  comme  des  écus  de  6 liv.  qui 
s’attachent  aux  murs  , & qui  font  fort 
hons  à manger , quand  on  les  a tenus 
dans  un  vivier  pour  les  ramolir. 

- -Venife  étant  au  milieu  des  eaux  Ta- 
lées, celle  qui  eft  bonne  à boire  , y eft 
fort  rare;  on  n’a  que  l’eau  des  citernes 
auffi  l’on  en  compte  a Venife  160  , qui 
font  publiques  J ôt  le  grand  puits  de  S. 
Marc  n’eft  lui-riiême  qu’une  citerne. 

. M.  Joannin  en  a vu.  conftruire  une 
dont  voici  le  détail.  On  commença  par 
creufer  un  efpace  de  cent  pieds  de  long 
& autant  de  large  far  quinze  à vingt  de 
profondeur.  On  fit  des  murs  très-folides 
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de  brique  à l'entour,  on  les  fonda  fur 
pilotis  : on  épuifoit  l’eau  de  la  mer  qui 
fikroit  a travers  les  terres , & l'on  par- 
vint a paver  cet  cfpace  avec  un  bon 
cîrriènt  qui  ferma  l’entrée  a l’eau  de  la  , 
'mer. 

La  place  étant  nette  & feche  , on 
éleva  un  mur  en  forme  de  puits  dans 
le  milieu , en  laifiant  des  ouvertures  au  » 
bas,  pour  que  l’eau  pût  y entrer:  tout  " 
autour  du  puits  on  remplit  de  fable  de 
riviere  le  refie  du  cube,  juufqu’à  la  hau- 
teur du  pavé  de  la  place  ; on  le  pava 
avec  des  briques  pofées  de  champ.  Aux 
quatre  extrémités  de  ce  pavé  , on  ht 
quatre  puifards  ou  petits  puits  d?environ 
trois  a quatre  pieds  de  profondeur , po- 
fant  fur  la  malle  de  fable  ; ces  puifards 
furent  couverts  d’une  dalle  percée  & 
grillée  pour  recevoir  ^eau  de  pluie:  on 
dirigea  toutes  les  rigoles  du  voifinage  fur 
ces  quatre  puifards. 

Il  réfulte  de  cette  conflrqftion , que 
les  eaux  ne  tombant  qu’aux  angles  du 
carré  , ont  une  maffe  de  fable  de  zo 
pieds  de  profondeur  & de  <;o  pieds  de 
largeur  à traverfer  avant  d’arriver  au 
puits,  & qu’en  y arrivant,  elles  font  né- 
CÊlfairemem  bien  filtrées;  cela  eft  d’au- 
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tant  plus  néceflàire  , que  les  pluies  qui 
tombent  fur  toutes  les  parties  d’une  maifon 
balayent  des  ordures  de  toute  efpeee  ; 
mais  avec  les  précautions  que  l’on  prend , 
Peau  des  citernes  eft  fort  bonne  y lors- 
qu'elle eft  repofée  quelques  jours  après 
La  pluie  , & il  ne  paroît  pas  qu’elle  ait 
aucun  inconvénient  pour  la  fanté- 

Dans  les  temps  de  féchereffe  (comme 
* en  1762.),  on  eft  obligé  de  faire  venir 
de  l’eau  de  la  Brenta;  on  l’apporte- dans 
des  barriques  fur  des  bateaux. 

Le  climat  de  Venrfe  paroît  aflez  bon , 
puifqne  les  habitans  de  Venife  paftent 
pour  vivre  plus  long-temps  que  les  au- 
tres : je  crois  cependant  que  leur  fo- 
briété  en  eft  la  principale  caufe  ; leur 
pofition  au  milieu  des  eaux,  ne  paroît 
point  favorable  à la  fan  té.  L’on  allure, 
il  eft  vrai,  que  les  eaux  falées  ne  font 
point  fujettes  à cette  putréfaftion  , qui 
rend  les  eaux  croupiflantes  ft  dangereufes 
en  terre  ferme;  mais  je  crois  que  cela 
vient  de  l’agitation  continuejie  des  eaux 
par  le  vent  & la  marée  : car  les  en- 
droits , où  l’on  fait  du  fel  fur  le  bord 
de  la  mer , font  fiévreux  en  été , les  ha- 
bitans défertent  au  printemps,  il  n’y  reftc 
«que  les  ouvriers  néceffaires,&  prefque 
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tous  prennent  la  fievre.  C’eft  du  moins 
ce  que  j’ai  ouï  raconter  de  Triefte,  de 
Sragno  près  Ragufe,  & de  la  Rochelle  en 
France.  De  Venife  aTriefte  on  compte 
119  milles  & 15  £ portes;  mais  je  n’ai 
point  fait  ce  voyage,  & de  VeDîfe  je 
fuis  revenu  par  Padoue. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Chemin  de  Padoue , Hifîoire  de  cette 
Ville. 

T j A route  que  nous  allons  faire  de 
Venife  à Milan  par  Padoue , Vicenfe , 
Vérone  Brefle  & Bergame,  eft  de  55 
lieues  en  ligne  droite  j on  compte  194. 
milles , & l’on  paye  il  portes.  On  peut 
faire  la  majeure  partie  de  cette  route  par 
eau;  car  il  y a une  barque  pour  Mo- 
dene  , qui  part  de  Venife  le  famedi  à 
minuit.  On  change  de  barque  à laPo- 
lertne,  & l’on  foupe  pendant  le  démé- 
nagement; on  dine  le  dimanche  dans 
une  auberge  fur  le  bord  du  canal;  on 
arrive  le  lundi  k « heures  du  matin  k 
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_ Pontelago;  on  pafle,  vers  onze  heures; 
du  P6  dans  le  Panaro  ; à dix  heures  du 
fojr  on  eft  au  final  dans  le  Modenois  , 
on  y pafle  la  nuit;  le  mardi  on  va  le 
jour  & la  nuit , & l’on  arrive  à Mo- 
dene  le  mercredi  matin  à porte  ou- 
vrante. 

DeVenife  à Padoue  il  y a milles; 
on  y va  pour  l’ordinaire  par  la  Brenta  , 
en  prenant  un  Burchicllo  ; c’eft  un  grand 
bateau , dont  la  chambre  eft  communé- 
ment ornée  de  peintures  , avec  des  tapis, 
des  glaces  & des  portes  vitrées  : on  le 
fait  remorquer  par  une  ou  deux  bar- 
ques à quatre  rames, depuis Venife  juf- 
qu’à  Fujina , le  long  des  lagunes , où  1 a 
route  eft  indiquée  par  des  piquets , pour 
que  les  barques  ne  foient  point  expofées 
à s’égarer  ou  à donner  fur  les  bas-fonds. 
Il  faut  environ  une  heure  pour  aller  de 
Venife  en  terre  ferme,  c’eft-à-dire,  pour 
faire  cinq  milles;  on  prend  enfuite  deux 
chevaux  pour  tirer  la  barque  le  long  du 
canal  de  la  Brenta. 

Aa  B/enta.  Depuis  Venife  jufqu’à  Padoue , les  vues 
font  admirables  ; tant  qu’on  eft  fur  les 
lagunes,  on  a d’un  côté  la  perfpeétive 
finguliére  de  Venife,  de  l’autre  un  ri- 
vage charmant  couvert  des  plus  belles 
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maifons,  & qui  femblent  fortir  des  eaux  ; 
quand  on  eft  entré  dans  le  canal  ( qui 
vient  de  U Bfenta  ) , on  trouve  une 
double  file  de  villages  & de  maifons  qui 
fe  fuccedent  fans  interruption,  des  pa- 
lais fuperbes,  des  cafins  ornés,  des  jar- 
dins fansi  nombre,  une  belle  verdure: 
je  n’ai  point  vu  de  rivages  auffi  riants 

apfïi-bien  peuplés.  ■ 

À un  mille  de  l’embouchure  du  ca-  Priais  Fofcarr. 
nal , on  trouve  les  premières  éclufes  , 
appellées  Porte  del  Moraçano,  & deux 
milles  plus  loin  le  palais  Fofcari  , fur  la 
five  . gauche  , dont  l’archireéture  eft 
de  Palladio  : on  y remarque  des  pein- 
tures à frefqtie , fur-tout  un  beau  falon 
qu’on  aCure, être  du  Titien,  & fix  cham- 
bres peintes  par  Paul  Véronefe,  ou  qui 
font  du  moins  de  fon  école.  Du  palais 
Fofcari  à Mira , il  y a cinq  milles. 

. „ MlRA  eft  un  gros  village  a 14  milles 
de  Venife  & 11  de  Padoue,  où  l’on 
paffe  fes  fécondés  éclufes;  il  eft  rempli 
de  belles  maifons  : la  plus  remarquable 
eft  celle  des  Bcmbo , a&uellement  des 
Dolfin  , où  il  y a deux  fenêtres  fein- 
tes , que  Paul  Véronefe  a peintes  : elles 
font  traitées  de  bon  goût  & bien  con- 
servées. >• 
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Doto  eft  un  autre  bourg  confidé- 
rable,  à 17  milles  de  Venife,  où  M. 
Tron  a un  très-beau  palais  : on  y pafle 
des  éclufes  , & l’on  entre  dans  la  Brenta 
qu’on  a détournée  des  lagunes  , & qui 
va  jufqu’à  la  mer , par  le  canal  appelle 
Brentone.  En  1777 , M.  Frifi  & M. 
Ximenès , furent  appelles  à Padoue  pour 
examiner  un  projet  de  M.  Lorgna , re- 
lativement à ces  eaux  de  la  Brenta , qui 
caufent  beaucoup  de  dommages  dans  ces 
campagnes.  La  maifon  Tiepolo,  qui  eft 
a un  mille  plus  loin  que  Dolo , eft  aufti 
fort  belle  : delà  jufqu’à  Stra , il  n’y  a 
qu’environ  deux  milles. 

p ta-  • Stra  eft  un  gros  bourg  à 20  milles 
j yenjfe  4 ^ cinq  mftles  de  Padoue  : 

c’eft-îà  qu’eft  la  belle  maifon  Pi  fan  i , 

• dont  les  batimens  & les  jardins  font 

d’une  étendue  & d’une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  plan  des  jardins  fnr- 
fout  eft  beau , fymmétrique  dans  le  total , 
& bien  varié  dans  les  détails  : on  y 
trouve  quantité  de  peloufès  à l’angloife , 
& de  charmilles  taillées  dans  le  goût  de 
celles  de  Marly , & un  beau  berceau  de 
limoniers.  Les  terraflès  , les  peintures  , 
les  ftatues  y les  colonnes  de  marbre  , tous 
les  genres  de  décoration  y annoncent 
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un  des  plus  riches  poflèflenrs  de  Venife, 

NoVENTA  r village  à trois  milles  de 
Stra  y & à deux  milles  de  Padoue , où 
eft  le  palais  Giovanelli  ( on  prononce  à 
Venife  Tçuanclli  ) , fur  le  canal  de  Pio- 
vego  : c’eft  une  des  plus  belles  maifons 
de  campagne  qui  foit  fur  la  route;  le 
bâtiment  eft  très  - grand  , l’entrée  eft 
d’un  beau  caraâere  ; les  jardins  font  fur- 
tout  très- beaux,  quoique  fur  un  plan 
très-fimple. 

Padova  , Padoue , en  latin  P ata - 
vium , eft  une  ville  de  4.0  mille  âmes, 
liruée  à huit  lieues  de  Venife  vers  le 
couchant.  Sa  latitude  eft  de  4^°  2.3* 
40'  ' à l’obfervatoire  , & fa  longitude 
eft  38'  o^de  temps  , à l’orient  de  Pa- 
ris , fuivant  les  obfervations  de  M. 
Toaldo.  Elle  eft  (ituée  au  midi  de  la 
Brcnta , au  N.  E.  des  collines  appellées 
Monti  Euganei , ce  nom  vient  de  à»v «« 
nobili  genere  ortus , c’étoit  le  nom  des 
anciens  habitans  de  ce  pays  - là.  Nous 
n’avons  point  de  témoignage  plus  bril- 
lant fur  l’ancienneté  de  Padoue  , que  ces 
vers  de  Virgile  , qui  en  attribue  la  fon- 
dation à Antenor  : 


Fataic.' 


A 
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Anrenor  potuit  mediis  èlapfirî  Achivis  , 
lllyricos  penetrare  finus,  atque'intimatutus , 
Regrta  Libiirnorum&  fonterh  fuperarc  Timavi. 


Hic  tamen  ille  urbem  Patavi  fedefqae  locavic 
Teucrorum. 

; . . . i. . i . » - 

»;  Æneld.  L*  ;i.  V.  141. 

. • - ' ; ; . - V . ) , 

tes  fevans  , il  eft  vrai  ,,  difputenE 
pour  favoir  fi  la  Brenta  eli  véritable- 
ment le  Timayus  de  Virgile , & fi  la  ville 
qu’il  appelle  Patavium  ,.eft  la  même  quç 
nous  appelions  Padoue  ; mais  il  eft  diffi- 
cile de  croire  qu’il  ait  pu  s’y  méprendre , 
& le.  plus  grand  nombre  des  hiftoiûens 
s’accorde  à rapporter  la  fpndation  de  Pa- 
doue  à Antenor.  . ......  . • 

Tacite  paroît  le  fuppoCer  encore 
quand  il  dit  : , Thrafea  Patavi i,  undt  ortus 
erat  lüdis  Ceflicis  à Trojano.  Àn  te  pore 
injiitntis habita  Tragico  ceçinerpt*  \ An-r 
nal.  L.  XVl.  On  place  cette  époque 
1183  ans  avans  J.  C. , & c’eft  ainfi 
qu’on  l’a  gravé  fur  la  porte  del  Portello 
ou  d ' O gni  Santi.  V.  Pignoriai3  origini 
Padovane.  ! ; /.  . 

Padoue  a toujours  été  une  des  villes 
les  plus  célébrés  de  l’Italie,  même  fous 
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l’empire  Romain  ; Strabon  , dans  le  cin- 
quième livre  de  fa  géographie,  nous 
dit  qu’elle  avoit  pu  fournir  à la  fois  juf- 
qu’à  i it>  mille  foldats , & qu’on  y avoit 
compté  jufqu’à  ^oo  chevaliers  Romains; 
il  y a des  hiftoriens  .qui  difent  qu’elle 
renfermoit  un  million  & demi  d’habi- 
tans. 

La  vi&oire  que  les  habitans  de  Pa- 
doue  remportèrent  fur  Cléonime , ca- 
pitaine des  Grecs , à Oriago  , fit  établir 
des  combats  naumachiques , dont  il  eft 
parlé  dans  Titc-Live  : Patavii  monu- 
mentum  navalis  pugnce  eo  die  quo  pu - 
gnatum  ejl  folcmni  certamint  navium 
in  flumine  oppidi  medio  ezercctur.  Déc. 
I.  L.  X. 

Dans  le  temps  où  les  Romains  aflîé- 
gés  jufque  dans  le  Capitole , par  les 
Gaulois  Sénonois,  étoient  réduits  aux 
dernières  extrémités  : les  troupes  de 
Padoue  fécondant  la  valeur  de  Camille  , 
contribuèrent  fur-tout  au  falut  des  Ro- 
mains. Ceux-ci  reçurent  encore  de  grands 
fecours  dans  d’autres  occasions,  de  la 
part  des  habitans  de  Padoue  ( Voyez 
le  Cavalier  Orjato , dans  fiwi  Hiftoire 

Pag*  H)-  ‘ 

Vers  l’an  224.  avant  J.  C. , toute  la 
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Lombardie  & la  Gaule  Cifalpine  , ayant 
été  conquife  pat  les  Romains , Padoue 
fe  trouva  réunie  k la  république  de 
Rome.  Cn.  Pompée  Strabon  liïi  donna 
le  Jus  Latii , & Jules-Céfar  la  fit  éri- 
ger en  colonie  Romaine  dans  la  tribu 
F alla , l’an  49  avant  J.  C. , en  même 
temps  que  plusieurs  autres  villes  Tranf- 
padanes  , Milan  , Mantoue  , Bergame  , 
Brefce,  Vérone;  mais  Padoue  fut  tou- 
jours traitée  avec  plus  de  diflinâion  que 
les  autres  villes;  fes  habitans  avoient 
droit  de  fuffrage  comme  les  citoyens 
Romains  : elle  fe  gouvemoit  elle- mê- 
me; elle  avoit  fes  loix  municipales  : 
elle  étoit  plutôt  alliée  que  fujette. 

Cette  ville  fut  faccagée  par  Alaric,' 
& en  fuite  par  Attila , l’an  4^  : fes  ha- 
bitans prirent  la  fuite , quelques-uns  fe 
retirèrent  dans  les  lagunes , & y formè- 
rent des  villages  qui  furent  long-temps 
fous  la  jurifdiéfion  des  magiftrats  de 
Padoue,  jufqu’à  ce  qu’ayant  formé  la 
fuperbe  Venife , cette  colonie  fubjugua 
fon  ancienne  métropole. 

Padoue  fut  encore  brûlée  ou  faccagée 
pki  fleurs  fois  : l’an  600  , par  Agilulfe , 
roi  des  Lombards , l’an  903  par  les 
Hongrois,  & l’an  1174,  par  l’effet  des 
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Vivifions  inteftines , excitées  entre  For- 
zate  & Tranfalgardi;  il  y eut  cette  fois- 
là  2600  maifons  de  brûlées;  on  en  voit 
la  date  fur  une  porte  latérale  de  S. 
Canziano  ; enfin  le  palais  fut  brûle  l’an 
1420,  par  un  accident  dont  on  ignore 
la  càufe.  Si  l’on  ajoute  à cela  les  trem- 
blemens  de  terre  qui  la  défolerent  en 
369  , 1004  & 1 1 17,  & le  fléau  de  la 
pefte  , on  ne  fera  pas  furpris  que  cette 
ville  , autrefois  fi  floriflante , foit  fi  fort 
déchue  de  fon  ancien  éclat. 

Charlemagne  ayant  détruit  le  royau- 
me des  Lombards  l’an  773  , fit  rétablir 
Padoue  ; la  tradition  porte  qu’il  fit  bâtir 
féglife  de  S.  Egide  ; do  moins  on  le  lit 
ainfi  dans  une  infcription  qui  eft  for 
la  porte  extérieure  de  cette  églife. 

Padoue  fut  très- favori  fée  par  les  em- 
pereurs Othon  , Henri  III , Henri  IV; 
ce  dernier  lui  accorda , en  1090  , pref- 
que  toutes  les  prérogatives  d’une  ville 
libre  ; & Frédéric  II  tranfporta  l’univer- 
fité  de  Bologne  à Padoue,  l’an  1222. 
Mais  lorfque  les  fèigneurs  particuliers 
envahirent  Tltalie , Padoue  eût  le  fort 
de  toutes  les  autres  : en  1237,  elle  tomba 
fous  la  tyrannie  d’Acciolino  ou  Ezzel- 
lino , il  y exerça  mille  cruautés  mille 
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horreurs,  jufqu’à  Tannée  i 2.56  : enfui 
il  mourut  déîefpéré  dans  une  bataille 
donnée  près  de  Sôncino  , en  i z 5 9 (a). 

Ézellino  ,*  immani/ïmio  tirantio  , -1- 
Ché'fîa’creduto  figlio  del  Demonio  j 
E diftruggendo  il  bel  paefe  Aufonio  , 

Chc  pietofi  appq.  lui  ftati  faranno 

Mario  , Silla^Nerpu  , Gaio , ed  Antonio. 

■ '';J.  . >:  < -*•  , * • • 

■s  * îi  . ^ - *■ 1 ; **y  „ 

La  ville 'reprit  une  forme  républicaine 
& s’y  maintint  jufqu’à  Jan  1318.  Les 
Carrara  ou  Car  rare  fi , eurent  enfuite  la 
principale  autorité  , mais  ils  l’exercerent 
avec  modération , & pour  le  bien  pu- 
blic > ’ ce  furent  eux  qui  fireqt  achever 
Tes  anciens  murs  de  la  ville  , rétablir  les 
fortifications' & le  château  , & paver  les 
rues  en  1 340  ; ils  bâtirent  le  palais  ap- 
pelle aujourd’hui  Prefetücio , avec  un 
corridor  qui  conduifoit  au  château  ; ils 
accordèrent  des  privilèges  aux  ouvriers 
en  laine,  & encouragèrent  le  commerce. 

Cette  .ville  pafïa  enfuite  fous  la  puif- 
fance  des  Scaligeri  ; les  Carrares  repri- 
rent le  deffus  ; mais  Galéas  Vifconti , 
fit  prifonnier  François  Carrara , qui 

► ta)  M.  V<mxî  de  Bnffano  , « écrjt  riiifteifc'  d’Iaecflin 
& de  fa  famille. 
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mourut  dans  fà  captivité  à Mon^a,  en 
j 59 3*,  il  eft  enterré  dans  le  batiftere 
de  la  cathédrale  de  Padoue.  Cette  ville 
revint  encore  aux  Carrares  : enfin  elle 
fe  fournit  aux  Vénitiens  en  1403.  Le 
dernier  des  Carrares  fut  étranglé , & 
Padoue  n’a  éprouvé  depuis  aucune  va- 
riation. 

Cette  ville  eft  dans  une  plaine  agréa- 
ble, fur  la  Brcnta , dont  nous  avons 
déjà  parlé  : il  y a dans  le  voifinage 
des  collines  d’où  fe  tire  le  meilleur  vin 
& la  meilleure  huile  de  l’Italie  ; fi  l’on 
n’étoit  pas  alluré  , difoit  l’empereur 
Conftantin  Palcologue , « que  le  Para- 
ît dis  terreftre  a été  dans  l’Afie  , je 
« croirois  qu’il  n’a  pu  être  que  dans  la 
» territoire  de  Padoue.  « En  effet  ce 
territoire  eft  un  des  plus  beaux  de  l’Ita- 
lie ; il  contient  huit  petites  villes  , huit 
gros  bourgs , plus  de  400  villages  ou 
communautés,  & l’on  ^compte environ 
500  mille  âmes. 

La  ville  a la  forme  d’un  triangle  qui 
a fept  milles  ou  deux  lieues  & un  tiers 
de  tour  ; les  fortifications , compofces  de 
fortes  murailles  & de  larges  foftës  , font 
en  bon  état  : ces  fortifications  furent 
faites  à grands  frais  par  la  république 
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de  Venife , après  la  ligne  de  Cambrai  : 
on  fît  abattre  tous  les  ouvrages  anciens , 
& cohftruire  zo  baftions , avec  des  ca- 
femates , des  mines  , & de  belles  por- 
tes. Ozanam  nous  dit  dans  fon  didion- 
tiaire  de  mathématique  , que  les  lon- 
gues guerres  de6  Vénitiens  contre  les 
Turcs , firent  inventer  la  méthode  de 
fortifier  avec  des  baftions  ; mais  un  des 
plus  vaftes  & des  plus  beaux  qu’on  ait 
faits  , eft  le  baftion  Cornaro  à Padoue  , 
près  de  la  porte  di  ponte,  Corbo . Il  fut 
conftruit  en  1539,  de  même  que  le 
baftion  de  Santa.  Croce  , dans  le  temps 
que  Jérôme  Cornaro  étoit  Capitanio  de 
Padoue;  l’architede  fut  San  Micheli , 
Veronois,  né  en  1484.  Vafari,  dans 
la  vie  de  ce  célébré  architede  , fait  men- 
tion de  ces  deux  baftions  , comme  étant 
les  premiers  & les  plus  beaux  que  l’on 
ait  conftruits  ; on  ne  faifoit  auparavant 
que  des  tours  landes  , bien  moins  pro- 
pres à la  défenle  : San  Micheli  ima- 
gina de  faire  des  faces  redilignes  , & 
des  flancs  de  baftions  concaves , comme 
on  le  voit  à Vérone;  ce  fut  lui  qui 
fortifia  Candie , & la  mit  en  état  de  fup- 
porter  1^0  ans  après,  le  fiége  le  plus 
mémorable  qu’il  y ait  eu  depuis  long- 
temps , contre  toutes  les  forces  de  l’em- 
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pire  Ottoman.  Nous  avons  parlé  de 
Marchi , H Bologne,  T.  II,  p.  347. 

L’intérieur  de  Padoue  n’a  pas  beau- 
coup d’apparence  : en  général  les  rues 
font  longues , & reflemblent  a des  cloî- 
tres , Contenus  par  de  gros  piliers  courts 
.&  fans  goût  : mais  on  y a l’extrême  com- 
modité des  portiques  , fous  lefquels  on 
eft  k couvert  le  long  des  rues , comme  k 
Bologne.  Il  y a trois  belles  portes  de 
ville,  qui  font  comme  des  arcs  de  triom- 
phe: i°.  porta  di  S.  Giovanni,  z°.  porta 
di  Savonarola^  quivadu  côté  de  Vicenfe. 
Ces  deux  ouvrages  font  de  Jean-Marie 
Falconetto  de  Vérone  ; le  marquis  Po- 
lcni  a fait  graver  celle-ci  dans  fon  Vi- 
truve , comme  un  véritable  modèle.  30, 
La  troifieme  & la  plus  belle  des  trois , 
eft  la  porta  dcl  Portello , ornée  de  huit 
colonnes  comportes  : elle  fût  bâtie  en 
1518,  elle  eft  k l’un  des  trois  angles 
de  la  ville  ; les  portes  di  Savon  arola 
& di  Janta  Croçe , font  aux  deux  autres 
angles. 

La  ville  de  Padoue  eft  pavée  de  pier- 
res bleuâtres  & grifâtres  , tachetées  de 
points  blancs  , ^>u  parfumées  de  trous  , 
d’oû  cette  matière  blanche  eft  fortie , k 
peu  près  comme  les  pierres  de  la  voie 
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Flaminia.  Cette  pierre  fe  tire  des  mon* 
tagnes  voifines  de  Padoue.  On  tire  une 
efpece  de  moîlon-ou  de  pierre  blanche , 
de  Coftoza  mais  l’on  en  tire  encore 
des  coteaux  de  Vicenfe.  On  trouve  auffi 
à Padoue  , dans  les  rues  & fur  les  trot- 
toirs , beaucoup  de  marbre  rouge  dt 
Vérone. 


Fin  du  huitième  Volume . 
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